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Entre deux Cabalifles, divers Efprits Elemen- 
taires, © le Seigneur Affaroth. 
NOUVELLE ÉDITION, AUGMENTÉE 
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TOME SECOND, 
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ES PO LV Do pit: 6 dé Ni 


s IRSC ZE 7€ crois pas que qJuf 
Ë N J À ques à ce Jour, perfonne 


Ki Je Joit jamais avifé de 
édier un Livre à w% 
L Diable » PAS mËme au fameux Af- 
“0dée, votre Confrere le Diable 
. OIfeUX. Mais je vous ai de FE. 
SPandes obligations , S'ergueur 
vo ROTH, gwen vérité je fe- 
S de ‘plus sngrat des hommes; 
| JEU vous témoignois ma recon- 
| Lome I]. . # n01[° 
2 
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noifance. Vons m'avez firvi fi 


. utilement, © vous avez ff bien 
figuré dans mon Ouvrage, que 
beaucoup de gens prétendent que 
vous en étes le perfonnage le plus 
intérefflant. 

Vous voies fans doute ‘qu'il 
ne faut pas mettre dans ce nowm- 
bre ceux, fur le compte defquels 
VOUS. vous Ëtes tant foi peu 
_égaié. Loin d'étre contens de 
VOUS, je Vous affñre qu'ils vou- 
droient vous voir ,ainfi que M015 
à tons des Diables; © que s'ils 
pouvotent vous forcer à demeurer 
tranquille dans votre ancien Sé- 
Jour y 1ls n'épargneroient riei 
pour cela. Au refle, je vous a- 
vertis de prendre garde de ne 
tomber jamais dans leurs maius; 


Vous pouvez compter qu'ils agt- 


roient avec vous de Turc à Mau- 
re, CO qu'ils vous noïeroienf 
A e 
dans un fèan d'Ean benite: Te 
5 1€ 


EPA IREE; 
ne penfe, pas qu'on puiffe fai- 


re mourir plus cruellement un 
Diable. Quant à 1m01, 1ls m6 
traiteroient encore plus mal; 
© /£ j'étois malheureufement au 
pouvoir du plus petit TInquijr- 
Leur, il vaudroit cent fois 
mieux queje fuffle à celut du 
plus méchant de vos Confre- 
res. | | 
Fenez-vous donc fur vos 
gardes, Seigneur ASTAROTH;, 
@Sdéfiez-vous fans ceffe des pié- 
ges ÀS des rufes du Saint Office: 
Îmitez mon exemple ; fuiez LES 
pais où tout Moire cafferd eft 
revêtu d'une. autorité defpoti- 
que; © à l'abri de toutes les 
attaques dé vos Ennemis ; 70- 
quez-vous ; ainfi que moi, de 
leurs vaines clameurs.  Laiffez- 
les crier sclahauder , &ô allez vo- 
ire chemin. Soions toujours, VOUS 
HR fort bonnéte Diable, © moiur 
F4 gas 


CPE T IR: 


galant homme. Confervons le ref 


peil que nous devons aux Prin- 
ces © aux Magiflrats , ne pu- 
blions jamais aucune maxine 
peruicieufe aux bonnes mœurs 


GS à la Sociéré.  Appliquons- 


nous à démafjuer l'hypocrifie , 


& couvrir les vicieux de confu- 
Sion, © rions de l’impuiffante 
baine de tous les Tnquifiteurs 
de l'Onivers, ES des 2mperti- 
nentes Critiques de quelques 
fades Barbouillurs de papier. 
E Juis entiérement à vous, 
CIgneur ASTAROTH. Ye m'ex- 
plique ; à vous, pour travail- 
ler en commun à faire des Let- 
tres Cabaliftiques; wais pour au- 
tre chofe, non. Cette diflinc- 
10H me paroit néceflairez car 
quelqun pourroit bien dire, fans 
cela, que je me fuis donné au 
Diable. 


CETTE accufation fèroit eu 
F4 
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JE fondée que Le reproche de 
Déifine que mont fait les 
Fournalifles de Trevoux. En 
Vérité, Seigneur ASTAROTH, 
7€ lyouvez-vous pas plarfant 
Que les éjuites veuillent que 
dorénavant le Chriflianifme con- 
Jifle dans la croiance aux ver- 
tus de La pantoufle du Pape, 
© à celles du croupion de Saint 
Tgnace ? Quiconque refufe de re- 
cevoir ces deux points de doc- 
trine, eff un Déifle, au juge- 


ment de ces Réverends Peres. 


Vous connoifez mieux qu'un au- 
tre, Seigneur ÂASTAROTH, cow- 
bien cette décifion eff faufe, 
votant arriver tous Les jours 
dans les Enfers beaucoup plus 
de Chrétiens qui fe font fiés aux 
vertus des Indulgences © des 

BNuSs,que de ceux; qui, comme, 
701, ont penfé que Les meilleurs 
Paeports pour l'autre Monde é- 
ur Fr3 toient 


Re PTT R E. 
fozent la probité, &S l'obéiffance 
aux ordres de La Diviniré. 

Serviteur, Seigneur ASTAROTH, 


Je fuis, 


PS ne A een mn mes 
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Votre Valet, 
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E fort des Leftres Cabalifii- 
ques eft en quelque manière 

fi conforme à celui des Leftres 
Juives, & ces deux Ouvrages 
ont eu jufques ici un fort fi ref- 
femblant , que je dois efperer 
que les Volumes fuivans de cet 
Ouvrage , (fi tant eft que ma 
fanté qui eft exceflivement af- 
foiblie, me permette de le con- 
tinuer, ) feront également bien 
reçus du Public. : 
Lorsque je publiai le pre- 
LEE micr 


mier Tome dés Lettres Juives, 
on fit de vains efforts pour les 
décrier. Elles ont été chaque 
jour reçues plus favorablement , 
& le Public a eu h.complaifance 
d'approuver les {oins que j'avois 
Pris pour lui plaire. La même 
Chofe eft arrivée aux Zeftres 
Cabalifliques. Le débit du fe- 
cond Volume à été beaucoup 
plus prompt que celui du pre- 
Mier, La Cabale de quelques 
EnvieUx n’a fervi qu'à me per- 
Îuader que les gens de goût ne 
fe laiflent jamais prévenir ; aufli 
n'oublierai-je rien Pour continuer 
à mériter leur eftime, 

SELON toutes les apparences, 
je ferai forcé de renoncer bien. 
tôt À Continuer d'écrire ; mon 
état foible, & Ma complexion 
délicite & ufée de trop d’ap- 

ë plica- 


PERSESF-ASC-"E; 
plication, demandent abfolument 
du repos & de la tranquillité. Je 
tâcherai cependant d’achever & 
de perfettionner les Ouvrages 
que j'ai entrepris. Le Public les 
a reçus jufqu'ici avec trop de 
bonté, & j'ôfe dire avec trop 
d'empreflément, pour vouloir les 
lifler imparfaits; mais je doute 
que de quelques années j'en 
commence de nouveaux, du 
moins jufques à ce que ma fan- 
té foit entiérement  rétablie. 
Ceux que je continue aétuelle- 
ment, & qui dureront encore 
quelques mois, ne me donnent 
que trop d'occupation. Plus on 
a plû, & plus on veut plaire ; 
On n'obtient pas l'accomplifle- 
ment de ce fouhait fans peine 


sta fans travaux. 
Commes j'ai réfolu de ne plus 
Se fai- 


PERFErF= A: CSE: 


faire aucune attention à toutes " 


les attaques réïterées d’une foule 
de grimauds Littéraires, je ne 
dirai rien ici: d’un grand nom- 
bre de Piéces qui journaliére- 
MENt paroïflent contre moi de 
tous côtés, J’aurois tort de me 


plaindre d’avoir Je même fort . 


AE tous les grands hommes , je 
ne parle même qu'en paflant, dans 
l Préface de Ja zouvelle Edition 
des Zettres Juives, de tous ces 


Ecrits morts-nés; ce feroit en 


vérité leur faire trop d'honneur, 
& le Public me venge .affez hau- 
tement. 

Au tefle, un de: ces Ecri 
Vains m'accufe de ne louër les 
Nations que felon le befoin que 
J'ai d'elles ; il cite les Hollan- 
dois pour exemple. Comme je 
{crois au défefpoir. qu’on püt 

M aC- 
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maccufer d’une flatterie aufli 
déplacée dans un Philofophe, & 
que je ferois encore plus fàché 
que. le portrait véritable & fin- 
cère que j'ai fait d’une des plus 
refpettables Nations de l'Euro- 
pe, pafñlit pour fardé & pour 
déguifé , je déclare que je n'ai 
jamais eu aucune obligation per- 
fonnelle : aux Hollandois. J'ai 
refté, il eft vrai, deux ans dans 
/ leur païs, renfermé dans une 
folitude , au milieu de mes Li- 
vress mais pourquoi m'auroient- 
ils refufé de demeurer chez eux? 
Parce que jai joùi du même 
privilège que deux mille Moi- 
nes échappés de leurs Couvens, 
moi, qui fortois de France li- 
brement & fans aucun fujet ; 
ai-je dû loüer mal-à-propos les 

Hol- 


FRE Gt 


Hollandois >? J'ai rendu juffice à 
leur mérite, à Jeur fagefle , à, 
leur prudence , & aux grands 
hommes qu'ils Ont Parmi eux. 
J'ai fait ce que Ja probité exi- 
geoit de moi. Avois-je befoin 
des Anglois & des Allemands » 
Ils ont été fl contens des Let- 
?res Juives, qu'elles ont déjà 
Été imprimées deux OU trois fois 
chez chacun d’eux. 

Je le Tepete encore, & le re- 
pcte hautement, J'ai loïé, & je 
loïerai toute ma vie les Hol- 
landois , Parce que Îcurs vertus 
- furpaflent infiniment leurs dé- 
fauts. Dans un IEMS où j'étois 
°Acore-en France; n'aVois-je pas 
dit que Ja Hollande étoit la pa- 
trie des Philofophés ? N'avois-je 
Pas relevé toutes les excellen- 
tes 
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tes qualités de fes habitans? Je 
fuis charmé de trouver une oc- 
cafion de montrer une fois pour 
toutes que jé n'ai jamais loüé; 
ou blimé perfonne par aucune 
vüe d'intérêt. Je paflerai mes 
Jours deformais dans un pais 
bien éloigné de la Hollande :. 
mais comme en vivant loin au- 
trefois des Anglois, des Alle- 
mands & des François, j'ai tou- 


‘Jours rendu juftice à leurs ver- 


tus en condamnant leurs dé- 
fauts; de même je loüerai éter- 
nellement les excellentes quali- 
tés des Hollandois, fans adop- 
ter pourtant les fautes qu'ils 
Peuvent commettre. Ils font 
hommes, & ont, comme les 
autres, leurs imperfections; mais 
dût-on, m'accufer de flatterie, 

je 


PRES FT ACT 
é . ‘ : . ; 
Je foutiendrai toujours qu’elles 
font bien legères, eu égard à 
celles de certains peuples, 
rt 
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LETTRES 
CABALISTIQUES, 


OU 

CORRESPONDANCE 
PH1ILOS-OPHIQUE, 
HISTORIQUE & CRITIQUE, 


Entre deux Cabaliffes divers Efprits Elemen- 
taires , € le Seigneur Aftarotb. 


LETTRE TRENTE-UNIEME- 
Le Cabalifie Abukibak, à ben Kiber. 


ne AVOIS prévû depuis quelque 
FE tems , ÉRA ben Kiber, 
PE |] # que tu te dégouterois bien-tôt 
eee des recherches Chimiques. Tes 
LA doutes , tes incertitudes , tes 
impatiences , tout cela me faifoit connof- 
Zome II. A tré 


ô LÔE T TOR € s À 
tre combien peu tu étois attaché à l’étu- 
de dé la pierre Philofophale, Ef-il per- 
mis, mon cher Enfant, que tu n’aies point 
aflez de conftance pour perfectionner ce 
que -tu .avois commencé, & que tu ales 
mieux aimé perdre les foins que tu asipris , 
que de_les voir récompenfés dignement 
après un peu de pbine ? : : 

- FE Tüis auf” étonné que tu Ôôfés dire 
que tu regardes l’exiftence des Efprits éle- 
Mentaires comme une Chimère, que de te 
voir abandonner.tes fourneaux. Hé quoi! 
De-t'ai-jé pas montré vingt fois les Lettres 
que je reçois du Silphé Oromafis & du 
Gnome Salmankar? Penfes- 
Moi qui compole ces Lettres , & que je 
men ferve à vouloir te tromper ? Serois- 
tu affez injufte & aflez prévenu pour croi- 
re Une chofe auffi éloignée de ma probité 
& de.ma fincérité 2 N 

surer Que tu me rendes fi peu de juftice. 
Je vois ce qui te fait prendre le parti que 
tu viens d’embraffer. La Nature ta don: 
. né un tempérament enclin à l’amour, "fu 

De peus tE pañler du commerce des fem- 
mes, & dans la crainte de n'avoir que 
très -tard° {e : bonheur d'époufer une Sil- 
phide, tu aimes mieux te Perfuader que 
1és péuples élémentaires n'exiftent point ; 
que d'avoir à te reprocher d'avoir perdu 
Pour toujours un bonhéur qui t’attendoit 
Par top d'impatience, ‘Mais enfin, mon 
Cher ben Kiber, de quelque manière que 
tu penfes , je te Chéris toujours tendre- 
ment. 


tu. que ce foic 


on, je ne puis me. 


men ne + 
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CagaLisriques, Lettre XXXI. :3 
“Ment. J'aurois voulu te rendre un pat- 
fait Cabalifte, un Philofophe heureux : 
tu refufés de te prêter à mes defleins , 
tu veux te Contenter des Sciences ordi- 
naires, füivre le train du commun des Sa- 
vans, & bien, mon fils , je confens que 
“H Contentes tes defirs. Je ne veux point 
violenter ton inclination, pourvû que tu 

OIS toujours vertueux ; que tu fois fer- 
Mement attaché à l'honneur & à la probi- 
té. Je t’aimois Cabalifte, je t’aimerai fim- 
-ple Phyficien. Je ne defapprouve pas mé- 
me ton mariage, & dès que ton tempéra- 
ment exige que tu fois uni à une femme, 
Je croirois: faire un crime de empêcher 
de te mettre à l'abri des tentations impu- 
diques. 3 
Les Philofophes & les plus grands 
Saints ont prefcrit.le mariage::ils l’ont 
même ordonné comme le plus grand re- 
mède qu'il y eût pour éteindre la concu- 
pie & pour éviter la fornication. 
uifque ce n’eft que dans une fainté uni 
on qu'il eft permis dé gouter les plaifirs 
de l’amour, & que les plaifirs font , à ce 
que tu dis, fi néceflaires à ta fanté & à 
ton contentement , maries-toi, mon cher 
ben Kiber. J'aime beaucoup mieux ne pas 
* Æ voir Cabalifte  & que tu fois dans-un 
Êtt fain.& tranquille: mais en attendant 
€ Jour de ton mariage , puifque tu. me 
Parois fi échauffé & fi-enclin à l'amour , 
ODlerves les fages préceptes d'Avicennes 
À 2 ne 


4. L'ETT RES 
ne manges ni raifin , ni veau, ni œufs *. 
Ces alimens difpofent & incitent les hom- 
mes à la concupifcence. La chair de che- 
vreuil eft auffi {éverement défendue à ceux 
qui veulent vivre chaftement. Prens donc 
garde qu'avant la confommation de ton 
mariage , preflé par ta paffion, tu ne t’a- 
bandonnes à des aétions criminelles. Lors 
même que tu feras uni par des nœuds lé- 
gitimes à con époule , il faut dans tes em” 
Draffemens avoir grand foin de diriger ton 
intention, & te fouvenir toujours, au mi- 
lieu des plaifirs de la joüiflance , que le 
mariage n’eft pas fait pour fe fatisfaire ; 
mais pour procréer des enfàns f k 
UN favant Médecin a eu grand foin 
d’inférer cet avis utile dans fes Ouvrages. 
Il en eft d'autant plus loüable , que rare- 
ment les Médecins s’érigent en {crupuleux 


Ca- 


* Ex adjuvantibus ad coitum Junt quecunque 
Jumuntur ex cibis Calidis | acutis | aut inflativis » 
Jicut Junt cicera €? uve, € vitellus ovi, ali 
QUE aggregant utramque rem, ficut eruce £? vi- 
PB novUM , in quo ef} proprietas generandi fper- 
Ma. Et meliores ad Jperma cibi Junt , qui fiunt 
E% Carne bedi pinguis mafeuli, € carne OVING 
cicere £Ÿ cepe.  Avicenna » XX. Tertii , Cap. 
XXT. 

Ÿ Maÿjori parti bominum in appetendo coitu de- 
leélationis caufa Proponitur , paucorum vero finis & 


propofitum ef} liberorum produ&iio, Hali , VI. 
Theoria, Cap, XX. 


y 
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Cagarsriques, Lettre XXXI. 5 
Cafuiftes ; cependant celui-ci left pref- 


“que autant que Saint Auguftin. Ileit vrai 


qu'il ne décide pas formellement, comme 


ce Pere, que le manque d'intention eft 


un péché *, Je fais , ben Kiber, que le 
fentiment de Saint Auguftin te paroîtra 


“bien rigide, que tu trouveras qu'il cfttrès 


Incommode d’être obligé de fonger à faire 
des enfans dans des momens où l’on s’ou- 
blie fouvent dans l'excès des plaifirs, & 


où l’on doute fi l’on eft encore au nombre. 


des mortels: mais enfin tel cft le fort des 
humains, il leur eft défendu de fe livrer 
entiérement à leurs plaifirs, & ceux qu’on 
prend dans les bras d’une chere époufe , 
doivent être diminués par une pénible di- 
rection d'intention. Saint Auguitin l’a dé- 
cidé de même. Qui fera le téméraire , 
qui ôfera foutenir Îe contraire? Quis boc 
Propugnet, nifi gens impia € ignaru? 
SOuvigns-toi donc, mon cher ben 
Kiber, d’avoir toujours dans ton imagi- 
hation l'idée de la procréation des enfans 
profondément gravée: & de crainte qu’el- 
le ne s’efface, ou qu’elle ne s’éclipfe la 
première nuit des nôces, mets quelque 
marque dans quelques parties AO 


* Conjugalis concubitus generandi gratia non ba- 
ét culpam, concupifcentiæ vero Jatiande ; Jed ta- 
Men Cum conjuge, propter Jidem tori venialem ba- 
Det culpam, Auguft, Lib. de Bono Conjugali ; 
Cap, PT. 
À 3 


à la conclufion du mariage ; en forte que 
dans les tranfports les plus vifs tu fois né- 
ceflairement averti que tu dois fonger que 
tu ne travailles que pour avoir, ou des 
garçons, ou des filles, car les Peres de 
lEglife n’ont pas décidé fi l’on devoit pré- 
cifément diriger fon intention à la forma- 
tion des mâles. Je penfe qu’on peut éga- 
lement l'appliquer à celle des femelles , 


& que Ja volonté eftlibre, aêtus ad libitum, 


jufques à ce que le cas ait été décidé au- 


trement par quelque favant. Théologien 
-Moderne. j 


; pas voulu prononcer 
définitivement fur une. queftion auffi belle 
IT l’eût fait fans dou- 
te avec la même fagelle & la même pru- 
dence, qu’il décide qu'un homme marié 


Florentine » S'il ne peut en fuivant l’autre 
route, fe mettre €n état de procréer des 
enfans * Cet habile Théologien permet 


. donc 
* La raifon qu’il apporte eft précifément la 
même. Quoique j'aie moins de pudeur que le 
chafte Sanchès, je n’ôfe: Cependant traduire ce 
pañläge.  Rogabis forfan qualis culpa fit, fi wir 
Volens legitime uxori Copulari , quo fe excitet, vel 
majuris. Voluptatis. captande Sratia inchoet copulam 
Cum ea Fodômiticam , on anêümo Con/ummandi , nifi 


ira 
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CagarisriQues, Lettre XXXI. 7 
donc qu’on prélude à l’Iralienne, pourvû 
qu’on finifle à la Françoife, & qu'après s’é- 
tre égaré du bon chemin, on le reprenne 
avant la fin du voiïage, licet modo ejaculatio 
fat in vafe licito. 
us. IL 


Intra vas legitimum ; nec cum periculo effufonis 
Extra illud, : Queftionem banc tetigit Navar. L.s5. 
Conf. in utraque Éditione , tit. de Pœnit & RemilT, 
Conf. 7. € facile Je ab ea expedivit, dicens tantum 
reperiri peccatum dafus cujufdam sllicivi, nec te- 
neri virum confiteri circumtantiam Sodomie. Qua- 
re aperte Jolam venialem. culpam in eo aëfu agnof- 
cit ,nullamque reddis rationem. Et buicfent. favere 
videtur Ovandus 4. d. 31. q. un. propos.:3. ubi 
ait omnem coîtum libidinofum excufari intér conju- 
ges , modo non fit periculum extraordinariæ pollutio- 
Anis , atque probari poteft , quia quidquid conjuges ef- 


Jiciunt fervato ordine lexitimo, non éxcedit venia- 


le crimen (ur diximus Difp. prec. p. 4:). Vas au- 
tem fervari dicitur , quoties extra illud non effun- 
ditur Jemen, ut contingit in prefenti. Secundo, 
quia taltus bic, inflar taluum membri virilis cum 
Mmanibus, aut uxoris cruribus , reliquifque partibus 
PoteJE ad copulam conjugalem referri, nimirum, ut 
Vir ea deleftatione exciterur, aptiorque ad eam effi- 
Ciatur ; € éflo ad folam voluptatèm referretur , efJet 
Culpa venialis, quales funt cateri taËtus ita reln- 
#1 ad voluptutem. R. Patris Thomæ Sanchez, 
Cordubenfis, @ Socictate TFefu, de Santo Matrimo- 
BE Säcramento : Dijputationum Tomitres Eÿc. de 
Debito Conjugali, Difputat. XVII. Tom. 3. Lib. 
IX, pag. 217. Edit, Norimberg., MDCC. VI. 


e ALT DR. En: 

Ir faut avoüer, mon cher ben Kiber» 
que des Docteurs qui ont le mérite & Ia 
énétration de Sanchès, font bien utiles à 
a Société! Combien de gens n’y a-t-il 
pas qui font redevables à la fage décifion 
de ce Cafuifte d’une nombreufe famille , 
qu’ils n’auroient peut-être jamais eue fans 
la prudente permifion qu’ils ont reçue de 
fe provoquer ad aG&um finalem ? Il eit vrai, 
mon cher ben Kiber, qu’il refte encore 
une difficulté , qui doit faire de la peine 
à bien des gens ; c’eft qu'il peut arriver 
qu'un homme , qui ne fera pas accoutumé 
à faire les changemens de main ordonnés 
par Sanchès, & qui fera fort mauvais é- 
cuïer, fournira entiérement la carrière » 
fans pouvoir détourner fon courfier, En 
ce cas, je ne fais s’il y a quelque autre 
Réverend Pere Jéfuice qui ait décidé que 
la volonté fuffit, & que l'intention juftifie. 
Puifque la Société eft fi attentive à tran- 
quillifer les confciences, & à prévenir tou- 
tes les difficultés qui peuvent les troubler 
par des fcrupules, elle devroit donnef 
quelque décifion fur un cas qui a autant 
de rapport avec celui que Sanchès 4 
éclairci d'une manière fi prudente & f 
édifiante. 

Je fais, mon cher ben Kiber, que de 
mauvais plaifans, qui condamnent tout ce 


qui n'eft pas de leur goût, ont voulu cti- 


tiquer le fentiment de cet habile Jéfuite: 
ils ont tâché de le rendre ridicule , & ils 
: n'ont 


1 
A 
| 
| 


ra 
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CaratisTiques , Lettre XXXI. D 
“ont pA en vehir à bout ; car enfit la 
Procréation des enfans étant lé feul but 

la fin unique Qu mariage, de quelque 
Damière Qu'un mari sy préntie por par- 
eur à cêtte fin; il elt toujours loüable. 
> dit-on, pourquoi dbitér ‘une quéfiiôn 

Æs © propre à Jeandilifèr Se prits 
Es? À cèla je repontds que Sanches n’a 
Crit qüe pour des Confeficüfs ; fur- fout 
Our des jéfuices qui <dolverit Pofléder à 


4) 

fond ces matibres-lX} & en conhoîftre 
fort & le foible, : Sans cela, loHfai 
hivent viendra fe ‘tonfcfler "de 
fautes; comment pOurtont-ils ebj er. 
les punir felon qu’elles font plus où Moihs 
confidérables e Ferontils Soie éet igno- 
rant Janfénifle ; qui refufüit nertement 
l'abfolution pour une chofe qui n’elt 2$ 
hême un péché veñiél ? Cette hiftoire ; 


SE 
RS entend nn et nent de es 


que je vais te rapborter, te vohvaiñcr 
entiérement; non cher ben Kiber D LEA 
néceñité où font les Caftiftes déclaircit 
tous les cas qui peuvent embätrafler les 
Directeurs, & juftifiera. pleinement Satchés 

des. reptoches qu’on lui fair: et 

Un fort honnête bourgeois de Fibreh- 

ce, fe trouvant à Paris, voulüt ÿ prendre 

| femme: 11 Choifitrutie jetine Beduté ; qui 
= Jufwalors avoit été élevée ins 1e fon 
| d'un Couvent ; ellesétoit duM novice ue 
belle: Le vicieux Atahen fac tEnté de pro- 
ficer defon innocente: M avoit là plu: 
fieurs fois la fage-déeifion du Jéfuiré San 
Chès. Je puis difoit-il, en Jüreté de Ein: 

| * Zoe IT. B  -ftien- 
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Jüience allier. le goût Florentin à celui du pañs 

que j'habite. Le grand, defir que j'ai d'avoir 
des enfans ef une excufe légitime. J'ai pris 

dans mon païs une coutume, qui ne me permet 
point de changer tout-à- coup entiérement. de 
méthode... Ajant raifonné fur des princi 
auf fenfés, le Florentin commençoit. 


jours fon travail matrimonial à l'Italien 
& le finifloit à la Françoife, Cela € Le 

endant plus de deux ans ; mais enfin i 
ui vint certains fcrupules qui lui faifoient 
de la peine. Il entendoit dire à Paris que 
de Chaufour avoit été bien & dûement 
brulé en Place de Greve, malgié les. dé 
Cifions de Sanchès ; il apprenoit tous les 
jours que les Hollandois punifloient févé- 
rement & fans efpoir de pardon, les gens 
qui étoient convaincus de fuivre les cou“ 
tumes & les maximes Gomorriennes. - 

Je pourroit bien faire, dit-il, que je fuffe dans 
l'erreur , que le Cajuifle Efpagnel je für trom- 

é, © qu'il ne feroit jamais permis , fous quel- 
que prétexte que ce foit > de s’écarter de la voït 
commune. Ÿe veux , pour tranquillifer ma con” 
Jüience, m'éclaircir du fait. Que fait-on ? 
Peut-être .ce qui n'eft regardé en ralie que 
comme une pécadille, devient en France un pe” 
ché mortel, & très-mortel. Un bomme de 
Jens doit s'accoutumer aux coutumes &? aux 
doix des païs qu'il habite, Quando eris Ro. 
mMmæ, Romano. vivito more. Si je Juis ja’ 
mais à Rome , je reprendrai mon ancien train 3 
MAIS je veux favoir ce que je dois faire à 
Paris. | 

LE 


nn 
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- LE fenfé Florentin crut nepouvoir pas 
mieux choiïfir, pour éclaircir es doutes ; 
qu'un Pere de l’Oratoire de fes amis & des 
parens de fa femme. -I1 va le trouver , & 
le prie de Pécouter en confeflion. À pei- 
ne a-t-il expliqué fon cas au rigide Janfé- 
nifte > Que celui-ci, entrant en convuifion g- 
S’écrie d’un ton colère: Allez, Tifon d'En- 
er ! Retirez-vous.  Fuiez loin de ces lieux. 
Te crains que vous n'empefbiez l'air que je ref: 
Pire. Il n'efb aucun efpoir pour voire falut , 
Ji par des. torrens de larmes vous n'expiez VOS 
crimes. N'attendez pas que je vous donne 
labfolution , il faut auparavant des an: 
nées entières de pénitence € de repentir.. » 
LE pauvre Italien fut exceffivement 
furpris du courroux de l’Oratorien ; peu 
s’en fallut qu’il n’entrât dans le défefpoir, 
& ne fe précipitât dans l’impenitence fina: 
le. Confidéres , mon cher ben Kiber, 
combien un Cafuifte ; qui n’eft pas au fait 
de nue matières, peut caufer de 
maux. Heureufement l'Italien s’avifa d’al- 
ler confülter un habile Jéfüite , qui pofié- 
doit fon Sanchès fur le bout du doigt, Il 
Confefla fa faute en-tremblant, le Con- 
fefleur l’écouta d’une manière tranquille», 
“COMME il convient à un Directeur d’en: 
tendre ün pénitent, Mon Fils, lui dit-il 
nuitée d'un ton doux & pieux, jé érdins 
que vous maiez commis un grand péché j Car 
VOUS Ne me dites point fi la fin de votre aétiont 
Set terminée ad aétum generationis. Re- 
B 5 por 
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ndex fincérement., En commençant illicite- 
Let , sr fini licitement , © de façon 
à ejperer de Procréer des enfans? Out, m0 
très MS Pere , répondit le be: 
A telles enfeignes que mon épouje eft. enceinte: 
-Ho, bo! esliqué le Ft A commen 
ce à prendre une autre face. Ditesmoi. Li 
coutume, dont vous ufex, vour eft-elle abfolu* 
ment néceffaire pour accomplir les fonctions 48. \ 
mariage ? Eft-ce une habitude, dont vous % 
puiffiex vous défaire ? Elle m'eft auffi comm: 
ne, répartit 16 Florentin, que Le win aux 
Allemands , G le genevre aux Hollandois. Ce 
la étant ainfi, it le Cafüifte , continué 
toujours de inême. Mais, mon Pere, repli 
Quä Pitalien, le Pere St. Shrnin de J'Oratoi- 
re, auquel j'ai Été me conféffer l'autre jour.» 
m'aQüra que je ferois darnié, ft je perfiftoit 
dans cette bâbitude. Ha, vraiment! reprit 
IE Téfuite , voilà ne décifion à l'Oratoriennt: 
Allez ; allez : dites au Pere St. Sarnin qu 
life Sanchès , & qu'il apprenne à faire des 
fans, quant de vouloi Je mélér de confefléf: 
280 fc abfolvo, tantum quantum poflum 
& tuindiges, SPAS er 

L£ Floréntin, comme tu le juges bien 7 
mOn Cher bén Kiber, remercia le Jéfuité 
dans lès termes les ‘plus vifs &'lés plis 
CxPrefffs. Je vous dois Mon falut, lui GE 
il, mon Pere, © ma tranquillité: faris dv 
7e Jérois tombé dans le déféfpoir. ‘Puife naîfft 
dans vôtre Société une foule de ‘Ca uiltes , dont 
les déctfions Joient auffi atiles € auf proie, | 


! 
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bles au bien de la Société & à la tranquillité 
dés vdi iahpat ee LT en 

Jx penfe de la même manière qué ce 
Florentin. Je ne trouve rien de plus ref- 
péttible qu'un Cafuifte, qui mefuré &’uhe 
manière jufte & exacte les bornes du cri- 
mé & ceux de Ja-vertm Que lés Jarffé- 
niltes & les Proteftans ; ennemis mortels 
des Jéfuites , difent tout ce qu'ils vou- 
dront de la prétendue indécence gu'is 
Teprochent à cértains Théologiens Ge la 
société; lexpériente nous apprend qu’il 
eft très utile, pout le bonheur des home : 
mes, qu'ils bravent cette fcrupuleufe rec 
ténue, qu’on exige d'eux, Que feroït de: 
venu le pauvre Floréntin, fi Sanchès meût 
pas. fait la figé diftinétion qui mic fà con- 
fcience en fhreré? Peut-être auroïc-il refté 
dix, ans de fuite fans fe confeflér , peut- 
être auffi auroit-il fait pis, & net plus 
dit tous les jours, ni l’Angélus ; ni le Ro- 
faire... O, Tempora.!. © Mores ! On fe de 
chaîne, totis les jours contre les gens qu’on 
devroit le plus refpettér, 

Je té falué, mon:cher ben Kiber. 


14: L ET T RYE:S 
DR DDC n GNT Enr DaDs En EnEIE 
Lente TRENTE-DEUXIEME 


Ben Kiber au Jage Cabälfte Abu- 
kibak. 4 


À Lettre que tu m'as écrite, fage & 
favant Abukibak , m'a fait un plaifif 

- infini. J'ai vû avec beaucoup de fatisfac- 
tion que tu né me jugeois point indigne 
de ton amitié , quoique j'aie abandonné 
l'écude des Sciences Cabaliftiques. Quant 


aux doutes que je tai témoignés fur leur 


utilité, l'exemple des plus grands hommes 
juftifie ma défiance ; ils Ont prefque tous 
été incertains, &ils ont cru qu’on ne pou” 
voit s'aflürer de la réalité que de bien peu 
de chofes.. e ; 
PHERECIDE, leperé des Philofophes2 
écrivoit peu de tems avant fa mort , à 
Thalès fon difciple, qu'il y avoit peu de 
Connoiflances certaines , & qu’il ‘n'avoit 
jamais pû s’affürer de rien *#, 
3 ; P <- 


* Bene moriaris cum tibi fatalis dies J'upervené: 
tit. Morbus me invaferat cum tuas accepi literas » 
pediculis operiebar | £ÿ febri quatiebar totus, Man 
davi iraque quibufdam ex Jamiliaribus | ut cum m6 
Jepelierint , ad te perferant que Jeripfi : tu autem 
Ji quidem ea probaveris cum Papieneihies reliquis ; it4 


legenr 
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PYTHAGORE étoit prefque auf In- 
certain que Phérecide: il ne voulut jamais 
prendre le faftueux ticre de Sage , il fou- 
Unt avec raïfon qu'il n’y avoit que Dieu 

qui le fût véritablement * £ 
M- 


legenda demum trades ; Jin autem improbaveris , no- 
Bito edere.  Mibi certe necdum Jetis placebant , -eft 
305 quidem non certa rerum Jides , neque enim id 
fecepi, nec quid fit vertm me Jcire profe[fus Jum. 
Laert. Diogen., de Vita €? Moribus Pbilofi= 
Phorum , Libri X. Ec. Lib. I. Vita. Pherec. 
Dog. 5. 9. Edit, Antuerp., ex officina Chrift. 
Plantin. cls. 19, LXVL 

# Dans un long entretien qu’il eut avec le 
Prince Léon, il lui parla avec tant d’éloquence 
& de fageffe, que Léon, étonné & ravi, lui 
demanda enfin quel étoit fon art ? Pythagore 
lui repondit qu’il n’avoit aucun art, mais qu’il 
étoit Philofophe. Le Prince fut furpris de la 
Rouveauté de ce nom, qu’il n’avoit jamais en- 
tendu ; car c’étoit Pythagore lui-même » qui, 


. choqué de l’arrogance du titre que ceux de 


cette profeflion fe donnoient avant lui en 
S’appellant Sages, & fachant qu’il n’y a de Sa 
ge que Dieu, changea ce nom trop fuperbe en 
Un nom plus doux, plus humble, en s’appellant 
Philofophe ;-c’eft-à-dire amateur. de la fagefre. 
La Vie de Pythagore , fes Simboles, les Vers do- 
75 © la Vie d'Hiérocles | par Mr. Dacier. Éc. 

Ms JL. pag. 103. C’eft à l’occafñion de cette 
“Ponfe que Cicéron a dit. que les Philofophes 
ftolent plütôt dévoüés par leurs mœurs, que 
Par leur favoir , à la fouveraine Direétrice . de 
l'art de bien vivre,  Hanc ampli(Jam .omnium ar- 
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6. PES AL pi E 
EMPRDOCLE avota naturellement que 
les voïës qui conduifoient à la vérité, é- 
 toiént fi étroites ,; qu'il étoit, pour aiñ- 
UE 3 impoñibile de parvénit jufqu'à 
élle *, f FINS! + 
XENOPHANE poufla l'incertitude en- 
core plus loin. Il prétendir que toutes 
les chofééñe dépendoïent qué de l’opi: 
pes & qu'elles n’étoient point fujettes à. 
cuñe réble, ni déterminées par une vé: 
rité fixe & fable €, © Saba 
_PAKMENIDE difoit qu'il n'y avoit 
que dés gëns infeñfés , ou eniyvrés par l'a 
mour propre , qui puflent fe figurer dé 
éonnoître parfaitemenc quelque chofe, les 
JommeESs ne pouvant jamais acquérir aucu* 
ne fCience parfaite 1. | 


ae 


Xe 


diur bène Vivendi difcipliñiam , ‘vita: mais ques | 
ut Petfectiti Juns. Citer: Tutc. Quelle Liv, IP: 
GP ns PONT Or daRetT sions es EL 


ZAccepit êd Empedocles à Dustere Pythagora 5 
D _temtit , EE anguftas êe ad'veritatem Percipienr D 
dam Jenfuuin femitès conqieftus JF. Huetius &° 
Pnbecilhtate Mentis Humañe, Libr, À Cap. XIV: 
Pog. 72. de ne ONU INR AIDES 
T Acute quoque vidit eagem Xenophanes qui ins 
ter Pytbagoricos ponitur | irmre Comprebendi animo 
nibil polle, verttatis regulin ‘effe nullam, mon ra 
Gone, non Senlis, èx opinion mia pendère à 
âtque bc tam ‘aperte rédicavit, ut primus duétri- 
n@ bajus, Falfo lite, huttor “crèditus Jit.  Hue- 
tius, 41d. Dar. 73, ses 
“À Parmeñides êlle, qui Magnus rénémenra pen 
| betu 
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X£&N1ADE Île Corinthien foutenoit que 
tout ce qu’on voioit n’étoic que des illu- 
fions, & qu’il n’yavoïic aucune réalité dans 
lès opinions qui paroifloient les plusipro- 
bables *. | | | CCR 
| _ ANAXAGORAS avoüoit que tout é- 
/ toit envelobpé deténébres +. : 
JL'MOCRITE feignoit que la vérité 
étoit dans 16 fond d'un puits, & nioit 
qu'on pût prouver qu'il y eût rien dé 
véritable $ où que sil y avoit quelqué 
chofe, on pt le démontrer J. 
ROTAGORAS, difciple de Démocri- 
te, n’admettoit aucune réalité dans toutes ” 
les fciences, & difputoit également pour, 
ou contre les que ions qu'on lui propo- 
{oit (, k , 
S 0- 


betur a Platone, temerarios appellabag € arropan- 
tes qui tibuerent fibi fcientiam , -quam. homo confez 
qui non polir. Huet. ibid. pag. 74. 

.* Omne detraxit criterium-Xeniades Corinthius, 
J'aljaque dixit éffe omnia, falfa vifa, opiniones fal- 
Jas. Huet. bid. Dog. Ye 
 Ÿ Anäxagoras. . .. , Circumfufa tenebris e[fe 
omnia definivit. Huct. hid, 

LAgnorari rerum caufas fhatuebat Democrituss 
Mégabat efJe veri quicquam, saut fi verum effet di. 
Quid, wegabat id nobis notum efje, nepabat fe [cire 

Siret me aliquid, an nibil Joiret, cflet me aliquid., 
5 mibil effet. Tollébat omnem. demonftrandi rats. 
M5 Qc fertur iud jus imprimis | veritatem vx 
Profundo effe demerfam. Huet. ibid. pag. 76. 

© $ Democriti auditor Protagorns ; éoxnomine Sa. 
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Socrate, le fage Socrate, difoit 
qu'il ne favoit qu’une feule chofe; c’eft 
qu'il ne favoit rien *. 
PLATON, difciple de ce grand hom- 
me, fut aufli incertain que lui; il fuivic 
les maximes modeftes de fon maître. Ci- 
ceron l’accufe d’avoir vacillé fans ceffe fur. 

la nature des Dieux +. 

PYkkHON pouffla fes doutes jufquà 
l'excès. Il fut incertain de fon exiftence, 
& nadmit aucune diftinction réelle entre | 
le bien & le mal 4, | 4 

I" 2 


Pientia diffus, nullam effe dixit veritatis regulam » 
mDil derum aut faljum : bominem bomini Plurimus 
intere(Je; meque quod buic videatur, idem alteri vi- 
deri; neque rem ullam efJe magis talem quam ta 
tem: cumque de rebus fingulis contraria € pugnan- 
tia differi pole deprebendiffet | ac-de ipfa quoqué 
Te» an utrimque efJet difputabilis ; illum in utraïn* 
D Pariem difputandi modum primus invexit. Huet: 
#bid, pag. 76. : 
* Nibil [e cire dicebat, nif id ipfum. Cicer- 
Acad. Quejt. Lib, 1. Cap. IP. 3 
Ÿ De Platonis inconftantia longum eff dicere , qui 
în Timæo, Patrem bujus Mundi nominari neget. 
pole, in Legum autem Libris quid Jit  omnin0 
£US inquiri oportere non Cenfeat, . , . | Idem © 
in Timæo dicit E in Legibus, € Mundum 
Deum elle, €ÿ Cœlum, € Altra, ES Terram, © 
Animos ; £ eos , quos Majorum JInfhitutis ac* 
ie Cicero, de’ Nat. Deorum » Lib, I. Caps 
+ Unde €7 nobiliffime Pbilofophiam de vi- 
euur 3 


PR , 
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Ciceronw, ainf que tous les Acadé- 
miciens de la Secte, defquels il écoit , pouf: 
foit également les objections contraires en 
agitant une queition, & la laifloit très fous 
vent indécife *, À 

PLuTanr QUE foutient : alternative- 
ment dans différens de fes Ouvrages, les 
ss de prefque touf les Philofo- 

ES. TL 

SENEQUE, quoiqu’attaché. à la sde 

ttes 2% es 


detur , commentus modum quo de omnsbus nibil de- 
cernerel, neque quicquam comprebendi poffe diceret 
ut Scanius Abderites auftor eff. Necabat enim 
quicquam turpe e[fe, aut bonelum , juflum vel in- 
Juflum , eadem ratione £ in omnibus nibil veri ef- 
Je, ceterum lege atque confuetudine cunéta bomires 
facere.  Diogen. Laert. ‘de Vita € Moribus Phi- 
lofopborum Libri X, in Vita Pyrrb, Lib. IX. pag. 
385: 4 

* Oinnes pene Veteres nibil cognofci, nibil Jciri 
pol]e difcerunt, anguftos Jenfus, imbecilles animos, 
brevia curricula vite: Cicer. Quelt. Acad. Lib. I. 
Ce grand homme ne croioit pas être plus éclai- 
ré que les Anciens ; car dans un autre -endroit 
il avertit qu’on ne doit exiger de lui que des 
Chofes probables & vraifemblables. Ur fi proba- 
bilig dicantur , nibil ultra requiratis. Cicer. Tufc. 
Quaft. Lib. I. Ciceron penfoit n’être point affez 
“fruit pour décider de-la-nature des chofes : : 
Aujourd’hui le plus fimple pedant fe vante de 
réloudre les plus épineufes difficultés, 


Voiez les Oeuvres Philofophiques de Plu- 
tarque, | - è , 
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leurs opinions. 

ST. AUGUSPIN a cru que lé de- 
fir de favoir n'étoit qu'une vaine curio-. 
fité *, 

ST. FHomaASs aété vacillant dans plu- 
fieurs chofes. 

ALBERT LE GRAND, fon maf 
te, laiffa bien des queftions indétermi 
nées, 

Scor na pas adopté plufeurs fenti- 
mens, parce‘ qu’il en étoit perfuadé; mais 
pour avoir le plaifir de contrarier St. ‘ho: 
mas, & d’être d’une opinion différente. d& ” 
la, fienne. Pers se 

MonraGne, ce fage& éloquent Ecri- 
vain., a fourenu prefque hautement le Py 
rhonifme. Te confeillois. dit-il, en Italieà. 
quelqun: qui. étoiti en: peine dé parler Italiens 
que pourvu qu'il ne cherchät qu'à fe faire en” 
sendre. Jans ÿ vouloir autrement: exceller ;qu'i 
emploÿét Jeulement les premiers mots qui li 
viendroïent, à la bouche, Latins ; François » 
Elpagnols , ou Gajons > & qu'en y ajoutant 
la terminaifon Italiénne, ilné faudrois jamais 


des Stoïciens, doute fouvent de bien de 


* Garriebam. plane! qua: eritus.. En nifi 1 
Cbrifto Saivatore FR SAR mi 
peritus; Jed periturus efJem. Sam: enim: cœperan 
velle videri. fapiens, plénus pena: mea ; €? non fl 
bamiinfuper.,. €: inflabar Jüentia. Auguft, Conf] 
Lib. VIF. Cap. XX, 


CABALISTIQUES; Leitre XXXIL ox 
à rencontrer quelque idiome du pañs , ou Tof- 


Can, ou Romain | ou Ténitien , ou Piémon- 


tois , ou Napolitain , © de Je joindre à quel- 
qu'une de tant de formes. Te dis de même de 
la Philofophie. Elle à tant de vifages € de 
varietés | que tous mos Jonges €? réveries s'y 
trouvent. L’hymaine fantaifie ne peut rien 
CONCEVOÏr en ‘bien € en mal, qui n'y foit. 
Nihil tam abfurde dici Eu > quod non 
dicatur ab aliquo Philofophorum.  Æt j'en 
laiffe plus librement ‘aller mes caprices en pu- 
dliC, d'autant que bien qu'ils foient nés chez 
moi € fans patron, je Jais qu'ils trouveront 
dèur rélation ‘à quelque buméur ancienne, € 
ne faudra quelqu'un de dire, Voilà d’où il le 
print *, 

* GASsENDI na pas foutenu le Pyrrho- 
nifme auffi ouvertement que.Montagne ; 


mais il n’a pas laiflé que de lui fournir des 


armes redoutables dans la plûpart de fes 
Ouvrages . Ce Savant ne pouvoit ne 
frir 


.* Effais de Michel de Montagne , Liv. IL. 
Chap. XIT. 

_ Gaflendi reproche avec raifon à Defear- 
tes d'avoir éu recours à la fuppoñtion d'un Ef- 


Ptit maliñ, Qui pouvoit l'avoir trémpé dañs 
Tout ce qu'il avoit appercu. Pourquoi; dit-il 


4 Ce Philofophé , avoir fait intervenir une Divi- 
MCE tromperifet Lu foible(le de l'efpris bumain © 
ES tétébrés dont la Nature l'a entouré; Jufifoient 
80es Pour fontler vous vos doutes, Ex vide ut ne- 
Celle fucrit' quo tibi ipf faceres fidèm , pie 
| eur 
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frirt qu'on voulût décider hardiment ; il 
croioit que lon devoir toujours propo- 
fer les queftions d’une, manière modelte ; 
& qui montrât qu’on fentoit que les cho- 


fes qu'on foutenoit , étoient vraifembla M 


bles, & non pas évidentes *. 7. 
BERN1IER, difciple de ce grand hom- 
me, après avoir philofophé pendant qua- 
rante ans, avoüoit qu'il doutoit de ben 
de chofes , & qu'il y en avoit plufeuts 
dont il ne doutoit plus ; parce qu'il défef 
Des de pouvoir jamais y rien compren- 
rent: Es 4 
. LE fameux Huet , Evêque d’Avranches; 
Prélat aufi illuftre par fa fcience que pe 
a 


Deur déceptorem, aut nefcio quem malum gé- 
hium deluforem, cum vifum fuiffet fuficere hu: 
manæ mebntis Caliginem, folamve Naturæ imbe“ 
Cillitatem caufari. Objeft. quint. in Medit. Re 
nat, Cartes. p. pet. GufJend. pag. 4. Edit. Amlit- 
lodam. ex typographia Blaniana , M. DC. LXXXV: 
* Gaffendi, Operum Tom: I. pag. 4. € varit 
alia loca. à 
Ÿ Plus on fpécule fur les chofes naturelles, plus 
on découvre qu’on y eff ignorant. Il y a trente 
quarante ans que je pbilofophe , fort perfusdé de 
certaines chofes ; &ÿ ‘woilà que je commence d'et 
douter. Bien pis, il y en a dont je ne doute plus» 
défefperé de pouvoir y rien comprendre. Abrégé 
de la Philofophie de Gaffendi, &c. par Mr. Bet 
nier , Tom. 7. pag. 1. Ce dernier Tome contient 
les doutes de Bernier, 


“ 


CararisTiques , Lettre XXXII. 2 5 
fa piété, a-fait un Ouvrage excellent 
Pour prouver uniquement l'incertitude des 
Connoiffances humaines *.. Il l’a divifé en 
trois parties... Dans la I. il foutient qu’il 
eft pete que l'efprit humain puifle 
être affûré d’une manière évidente, de la 
vérité. Dans Ja IL. il examine quelle eft 
la façon Ja plus faine d'étudier & de s’ap- 
pliquer.à la Philofophie. Dans la II. il 
réfute les Savans qui ont voulu décider 
avec trop de hautéur. 

A MOoTHE-LE-Vayenr a adopté 
ouvertement le Pÿrrhonifme. 11 n’eft rien 
de fi fenfé que les raifons qu’il apporte 
Pour aucorifer fon fenciment, il les fonde 
même fur les principes du Chriftiani{- 
me. ,; La Sceptique Chrétienne , dit-il, 
»» me donne des défiances de toût ce qui 
»» fe propofe en Phyfique , & tant s’en 
»» faut que j'y veuille pafler pour un grand 
» Maître ès arts, que rien ne me paroît 
> plus vain que ce titre, quand je confi- 
»» dére qu’à peine fe trouve-t-il un hom- 
» Me qu'on puiffe juftement nommer maf. 


ss tre 


* Ne temere vagaretur bec Difputatio , certif- 
20 Concludatur terminis , trifaria difiribuenda 
> ac LE ante Omnia veritatem ab bumana 
M frmifime , clarifime , cognofci pole , accu- 
“ ï, deinde explicandum Quenam tutiffima videatur 
+ Rec Pbilofopbandi ratio ; refellenda demum 
M ONG Adverfariorum. Huet. de Imbecilitate 
US Human, Praf. pag, 8, 


a 


24 AE smsmemomremis) 
5 tte en une feule profeflion: La imief- 
; ne eft de tâcher à m'inftruire en propo- 
3 fant mes doutes; & non pas mes réfo” 
»» lutions: Vous fivez que linfcriptiof 
5» du Temple; confäcté au Dieu de la Scien- 
>» Cé, étoit toute Sceptique , puifque cé£ 
»». +. qu'on y lifoit, eft une particule 
#» Qui nourrit nos défiances, qui: marqué 
s» otre incertitude ; & qüi ne concluû 
» jamais avec détermination. C’étoit fans 
»» doute pour nous apprendre que rien f8 
>» peut être plus agréable au Ciel de 


5» part dés hommes ; que leurs douttf 


5» Philofophiques , leur ignorance raifon” 
s née; & leur modeltie à ne rien décf 
»» der de Ge que lefprit humain a droit d£ 
» contefter. En effet, y a-t-:il chofe aucl 
»5 ne fijappertemment faufle ; qu'on ne puis 
»» fe revêtir de quelque vraifemblance 


5; JC viens de confidérer avec horreur u£ 


»5 lieu de Plutarque ; rempli de blafphème» 
55 où il s’eft imaginé avoit fort bien démo9" 
3 tré que toute la Religion des Juifs né 
35 toit rien que des Bacchanales: Avotüons” 
», le franchement, il n’y a que les vérités 
» révelées, comme font celles de not'® 


3» Croiance ; qui doivéñt Captiver noté 


»» @fprit, & que nous dévions embralle 
» inébranlablement.. Tout le relte eit fW 
» jet à tromperie, & notre raïon, ajoW 
» tant à l'erreur des fens fur, lefquels € 
ss de fe fonde, fa mauvaife façon de dif 
» courir & de tirer des conféquences; 

y nou 
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NOUS peut rien donner de bien conftant. 


» Mais puifque j'ai touché ce mot de l’in- 
» fidélité & du mauvais apport de nos 
» ENS ,; qui compofent les principaux 
» Moïens de l’époque , peérmettez -moi 
que JE vous récite en riant ce que j'ai 
>> I de même derniérement dans Je fe: 
»» Cond des Livres que Pétrarque a faits 
»» (ouchant les Remèdes contre l'une € l'au- 
> tre Fortune. Il aflûre qu'un homme de 
» fon tems, ne Pouvant fouffrir le chant 
»» des roffignols, fe levoit la nuit pour 


. ss les Chafler avec des gaules & des pier- 


Ts. Il dit qu’il faifoit même attacher 
» les arbres où fe retiroient Ces aimables 
» Oifeaux, pour les éloigner de fà demeu- 
» TE; & ce qui eft encore plus extrava- 
:> Sant & plus digne de confidération ; ce 
»» Même homme, dit Pétrarque, ne trou- 
3» VOit point de Mufique fi agréable que 
»s 1e Chant des grenouilles, qu’il entendoit 
» AVEC grand plaifir au bord d'un étang 
» Où il s'étoit logé, En vérité, cet exem- 


.» ple de la bizarrerie de nos fens & de la. 


> diverfité de nos fentimens , dont nous 
» fommes tous également jaloux & idolä- 
{res , eft trop. illuftre pour men pas 
A0rner notre Sceptique , & je crois mêé- 
?? Me que je ne puis finir cette Lettre par 
# © plus bel endroit, Il faut pourtant 
> AU Py ajoute qu'en des fujets pareils 
” “ Celui qui nous vient d'entretenir À 
> NOUS n’avoions pas -aflez ingénûment 
» Notre foibleffe, : Nous voulons paroître 

Tome I CC HirE 
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»» favans par-tout, & nous maintiendrions A 
»» S'il nous étoic poffible , que Ja Nature 
3» D'a point de plus grande étendue en fes 
» Cifets, qW’eft celle de notre petite con- 


# NOiflance, O! que le génie de Socrate 
»» Étoit bien différent de celui qui nous 
5» poflede ! 


Il le détournoit feulement , 
»» difent tous les Anciens » À jamais n€ 
» l'incitoit à rien entreprendre ; c’eft-à- 
ss dire qu'il lui donnoit aflez de mouve- 
»» mens & de lumières pour nier à pro- 
»» POS , Mais que jamais il ne lui infpiroit 
» la hardiefle d’affürer fes penfées , ni 
3 d'établir fes opinions avec trop d’afhr- 
>> Mation. Auffi dit-on que ce même gé- 
>» nie étoit Saturnien , & non pas ular- 
» tial ; ce qui fignifie qu'il portoit vé- 
»» titablement Socrate à ja contemplatioft 
» des chofes, fans pourtant les lui faire 
» défendre avec cette conteftation & cet- 


»» CC Opiniâtreté qui accompagne toujours 
» les Dogmatiques LR 

ESCARTES, le reftaurateur de 14 
bonne Philofophie , le deftruéteur des chi- 
mères fcholaftiques 


, à fondé toute fa Phi 
lofophie fur le doute. fl connoifloit 1 
Parfaitement combien de faufletés il'avoit 
regardé pendant un tems comme des vé- 
rités évidentes, qu'il crut ne pouvoir vé- 
air à bout de découvrir le vrai , qu'en 


* La Mothe le Vayer 


» Oeuvres, Tom. Il 
pag. 666. de l'Edit, in fol, 


= 250 


com” 
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CoOmmençant par douter de tout. Il poufla 
le Pyrrhonifme prefque aufñfi loin que Pyr- 
“non même; & fi dans.la fuite il fe déter- 
Mina en faveur de cerrainés opinions avec 
A Peu trop d’attachement , ce fut un défaut 

ans lequel le jecta lefpric fyftématique qu’il 
VOit reçu du Ciel , & qui brille même dans 
$$ Endroits où il a donné dans l'erreur *. 
&TOCKE, le plus grand, le plus fage 
le plus modefte des Philofophes; con- 
pr à ceux qui veulent faire quelque 
Chers dans les Sciences, de n€ point 
 “TCher à connoître bien des chofes, que 
re Voit être, après les avoir Fe 
no dus de la conception humaine. 1 
que Ehufionis de la forte, dit-il , nous ne Je- 
dep, Peut-être pas fi empreffés par un œuin 
cafe de connoïtre toutes chofes, à exciter in- 
ban ent de nouvelles quefiions, à nous em- 
Taler nous-mêmes, € à engager les autres 
A des difputes fur des fujets qui font tout- 
fait difproportionnés à notre entendement 


done NOUS ne faurions nous former des pu 


x k : ls 
Mimadverti jam ante aliquot annos quam We 
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claires € diftinétes:; ou: même (ce que peut- 
être, mel arrivé que trop Jouvent) dont 
nous n'avons ab/oument aucune idée *. | 
Pursque les plus grands génies que 
l'Univers ait produits, ont eu fi peu de 
certitude & ont témoigné tant de dou- 
te, peus-tu me condamner, fage & fa 
vant Abukibak , de fufpendre mon juge- | 
ment, même dans les chofes qui me pa- | 
: roifloient les plus claires ? Le faux Eic 
fi bien prendre la figure du vrai, & le 
vrai la reflemblance du faux , quil eft 
prefque impofñlible d’être für de connôf- | 
tre la vérité. Les préjugés de l’éduca |! 
tion, les faufles préventions , l’amout 
propre, le zèle de la Religion, la fu | 
perftition , la crainte, l'amitié, enfin 
toutes les paflions , femblent à l’envi 
les unes des autres s’emprefler à nous 
féduire. 

ForsLEs mortels que nous fommes » 
nous voulons décider hardiment les 
queftions les plus épineufes, & nous n€ 
refléchiflons pas que dans les actions les 
plus fimples où nous croions être le plus 
autorifés, d’autres mortels, auffi vains | 
que nous, nous Condamnent hautement» 
& font condamnés par d’autres à leur 
tour! Quels font ceux des trois qui ont 

rai- 


# Locke, Effai Philofopbique fur l Entendement 
Humain, Avont-Propos, pag. 3, 


SG 
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Tafon? Tous également en appellent au 
On fens, à la lumière naturelle, à la Fra- 
Gon & même à la Révelation. Un Jé- 
vite à Rome encenfe une ftatue fur un 
Autel, un Proteftant à Geneve brife & dé- 
Qt toutes les images, un Luthérien à 
rasbourg les condamne tous les deux ; 
1 il tient un milieu entre eux. Il a GSe 
ne dans fon Eglife ; maïs il n€ les # 
ÊDIE pas, Un Anabaptifte de fon côté , fe 
que de ces trois premiers. Et pour 
Quoi ne croirois-je pas qu’ils fe trompent 
Heut-êtr e tous les quatre; puifqu’ils préten- 
la Re Avoir également pour EUX la pie 
jai VElation & la Tradition ? Eft-ce q 
ho. °SU des talens au-deflus des autres 
fes ASS » pour pouvoir diftinguer les Que 
je uCoup plus clairement qu'eux? Le 
Ver. 41 pas plus de lumières qu Le x en 
Juge de quoi prétendrois -Je êties ur 
!E te falue , fage & favant Abukibak. 


LE T- 
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Te 
LETTRE TRENTE-rROISIE ME: 


.# Ben Kiber, au fare Cabalifte Abu- 
kibak. 


FL me paroît, fage & favant Abukibak » 
. que les hommes abufent du nom'de la 
fortune, & qu'ils Pemploient ordinairement 
Mal à propos ; il femble qu’ils veuillent 
iMputer au hazard Ja plûpart des chofes 
qui arrivent. Je crois qu'on devroit être 
tres réfervé à fe fervir de’ Certaines ex7 
_Préflions qui tendent à diminuer & à fup- 
S,mer en quelque manière la liberté que 
IEU à accordée à tous les hommes. 
_L'ERREUR qui établit la fortune com- 
ME un tre réel, qui poule Eÿ détermine les éve- 
TPemens indépendamment d'aucune caufe: primi 
tive it intelligente > D’eft pas nouvelle. Les 
Anciens croioient que le concours & Ja 
difpofition des Circonftances qui occafion- 
noïent néceflairement Certains accidens » 
Étoient indépendans des ordres du Ciel ; 
c'eft-là ce qu'ils appelloient Fortune > Defiin 
Sort, &c. Tous ces MOts étoient fnoniméss 


* Dans la Lettre 


fuivante on verra a réfuta 
tion de celle-ci, 
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| Ÿignifioient à peu près la même chofe. 
_irgile foumet jupiter aux deftinées. Ne 

| (raignez rien *, dic ce Dieu à Vénus, le 
ride votre Fiis 67 des Troïens ef tmmuable. 
| Out le pouvoir qu'avoit Jupiter, € toit 
en 0nnoître la deftinée des Ross: 

he -à-dire, s’ils feroient heureux Où Mar 
Ureux : mais il ne pouvoit Changer 


el s'explique auf clairement , & que 
forte encore plus forte au MERE 5 
| Conf > Si elle veut À; qe € é. HAS 
J' un Rhéteur, © un Rhéteur d'un e 
der Qu'étoit Fentidius ? Tullius qu ésoit = 3e 
rte Peut-on s'empécher aprés cela, de au 
der: avec étonnement les miracles cachés du 
€fbin ? 
LES 


Pûrce metu , Cytherea: manent immota tuorum 
'AEG tibÿ, cernes urbem €? promifja Lavint 
<Œ7r 1 pe, ; L F 
: Ua, fublinemque feres ad fidera cœli 
“ASnanimuin Æneam. . + . + + + » « Pme 
Virgil. Æneid. Lib, L 
enoraet : 
movebo. 
[d. ibid, 
à * Fortuna volet, fies de Rhetore Conful ; 
. 7 Volet bœc eadem, fies de Confule Rbetor. 
éntidius quid enim? Quid Tullius? anne aliut 
LT 
qguam 


SuS @ occulti miranda potentia fati. IT 
Juven, oat, VIL 


ic tibi favor enim quando bæc te curar 
Ongius ($ voluens fatorum arcana 
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Les Hifioriens les plus illuftres n'a 


voient pas des idées plus faines & plus 
orthodoxes que les Poëtes. Tacite dit * 
que la fortune fert fouvent autant que la 
Prudence aux Généraux. ans un autre 
endroit. il la repréfenté comme indétermi- 
née fur le parti qu’elle prendra entre Gal- 
ba & Vitellius ; il femble qu'il veuile infi- 
nur quele fort des plus grands Princes dé- 
pend de fes caprices. Paterculus va €en- 
Core plus Loin. La prévoiance Ja plus 
fage eft inutile , lorfqu'elle n’eft pas fe- 
condée par Ja fortune ; elle aveugle ceux 
qu’elle veut rendre malheureux CE 
vainement qu'on cherche à éviter le fort 
qu'elle nous réferve, Les Dévins, dit cet 
Hiftorien +, avoient averti Céjar de fe ga- 
rentir des dangers qui. le menaçoient Île jour 
des Ides de Mars. Son époufe Calpurnia , 


épou- 


* Wix quieto agnine nunc eluËtantibus patuit quan- 
un difcriminis ad eundum foret , ni Vitellium re- 
ëro fortuna vertiffer. Que Flavianis ducibus non 
mins J@pe quam ratio affuit. T'acit, Hiftor. Lib. 
3: Cap. LIX, pag. 370. Edit. Lipf. 1715. 

T Nam € Harufpices- Pr&monuerant | ut dili- 
Sentiffime léuum Martiarum caveret Hem, € uxor 
- Calournia , territa no&turno vilU., ut ea die domi 
Jubfifteret , orabat , € libelli conjurationem nu“ 
tiantes dilati ab eo, neque proiinus leffi erant. Sed 
profetto ineluftabilis fatorum vis Cujufcumque for- 


tunam mutare conftituit , confilia Corrumpit.. Vel- 


263. Edit. Lipf. 1712, 
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Épouvantée bar des Jonges , le prioil infamment 

8 refter pendant cette journée renfermé 
Chez Ti. Tous ces avis furent inutiles, on ne 
Jaurois réfifter au defrin, ni changer la for- 
lune ; elle prive du jugement les per/onnes 
Melle veut perdre. 

LUsikurs Modernes ont adopté En 
Partie les fentimens des Anciens ; ils Ont 
2 Bardé Ja fortune comme l'arbitre du bien 
pou mal qui arrive à tous les hommes. 
nes Spinofftes fuivent tous cette Opi- 
“OM: felon eux, la volonté * ne peut 
FOIRE être appellée une caufe libre, mais 
element néceffaire, parce que la volon- 

Deft qu'un mode de la penfée , soute 


js Poluntas non poteft vocari caufa libera, Jed 
Ft necefJaria. 
Demonftratio. ; 
jintas cérius tantum pe modus ef} ; je 
AUDE adeoque (per prop. 28.) Gers f ‘à 
Do non pote]} exifiere , meque ad operan Las 
Fur fus nifi ab alia caufa determinetur, ar 
RSS Gb alia, € fic porro in infinitum. RO 
untas infinita Jupponatur, debet etiam ad EX 
Nue >). operandur determinar a de ne 
4 enus Jubf'antia abfolute infinita efr; Je q 
Miributum babes , quod infinitam £ÿ æternam 
Habionis effentiam exprimit (per prop. 23. ). 
Gnesuaue igitur modo , five finitas fire Date 
CPiatur, carfam requirit, à qua aû exifren dus 
 Perandunn determinetur ; adeoque (per définit. 7.) 
L Doteff dici cauja libera, Jed tantum Téce aria 
a. 


el eonft 
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penfée celt toujours déterminée par une 
autre , & qu’il faut donc qu'une première 
caufe détermine néceflairement toute la 
fuite de nos idées. 

IENI\Z n’a pas été fort éloigné de 
ce fentiment, & un favant Phyficien de 
nos jours l'a foutenu fortement, quoi- 
qu'il ait taché d’adoucir fes eXpreffions le 
Plus qu'il a pû. Z! ef quellion, dit-il *, 
de choifir entre A. © B € vous dites que 
toutes chofes mifes G part , vous êtes Le 
Maître de choifir lun ou l'autre. Il vous 
plait de chuifir A, D'à vient ? C'eft que 
je le veux | répondez - vous. Mais par ue 


* Inter À. € B. tiji cligendism eff. Dicestes 
fepoñitis omnibus , pole eligere un aut alterum. 

ligis 4., qüaret Quia volo , refers.  Sed quatre 
Vis À, € mon vis K 2 Jterum refpendes, quia v0- 
Lo ; Deus Midi dedit J'acultatem banc. Sd qui 
boc fignificat, volo me velle, aut volo quia voie ? 
MED Praver boc , volo A. Sed queftioni nondum 
Jatisfaêtum ef} ; quare Non vis DB? Quia babeo far 
cultater:s sne determinandi ut libet. Sù4 facultas 11- 
determinata eff ; quare tibi placer banc determina- 
Te ‘at À. non «ad B,? an Jine ulla ratione rejicis 
B? Si dicas mihi blacet A. quia placet ; aut om- 
min hoc nibil fignificet » QUE Îta intellini debets 
mibi placer, quia datur ratio me ira detesminandi ; 
alter nibil effet caufa effelus, 44 Quam conclu” 
Jicnem réducuntur ii qui banc fententian defendunt. 
G. J. ?s Gravefande Introduëtio ad Phiojothiam ; 


Metaphyficam € Logicam continens > Cap. XII 
pag. 58, 
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f Taifon. Prenez - vous A. (EF non pas B.? 
OUS repliquez : Cejt que Dieu ma ace 
ordé la. faculté de choifir à ma volonté ; € 
due je le veux ainfi..… Mais apprenez Tous » 
D Vous prie, ce que fignifre Je veux parce, 
AU jelveux, Ces mois ne difent autre 
re ÿ ce neft je veux À. Mais gens né 
ne Ondez point à ma demande. D'où Pre 
ns Voulez-vous point B.? Parce que J#.. 2 
es de me déterminer pour A. & 707 pau 
tèfu B. Eft-ce fans raifon que. sn 
me B. ? Si à cette derniére . ne 
lait repondez , A. me plait PACE UE Li 
cercle ne fignifiera rien. On doi a 
dneemt A. me plait, à caufe de qu 
F Taifon qui me le fait paroître préferable 
fer | Sans cela à le néant produiroii un ef- 
je votre dévermination féroit caufée ne 
div Cela eff abfurde ; il faut que tout. me 
ne putir fa coule: vous n'avez donc po 
libertg d'indifférence. he 
fici N rapportanc le fentiment dece ÿ- 
IEn für-Ja liberté , je fuis bien cien 
Pi OUPconner qu'il ait penfé à faronk er 
f, ligion. Pour connoîftre fa prob! e 
Vertu, il ne faut que lire fes Ouvr 
Les le caractère de l'honnèête homme 
dù découvre par-tout. Mais la matière 
Ê là fatalité, ou fi l'on veuts de la dé- 
Dietination abfolue, eft fi épinenle , que 
fee de grands hommes ont donn He 
ICE dans des opinions erronées » & n 
4 Examiné toutes les conféquence 


Re + 


s qu’on 
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pouvoit tirer du principe qu'ils admet- 
toient ; Car enfin, fi l’homme eft abfolu- 
ment déterminé, fi toute fa prudence doit 
céder à ce que lui réferve la fortune fi fon 
fort dépend d’une caufe primitive, s’ilna 
pas la liberté entière, f malgré léquilibre 
apparent dont il joüit, un poids dont il 
ignore Ja nature , le fait néceffairement 
pencher d'un côté , tous les crimes: ne | 
doivent plus être imputés qu'à la cauf 
primitive de fa détermination: Son deftin 
étoit d’être voleur, il fuit les ordres de 
fa prédeftination, il ne fauroit furmonter. 
la fortune qui lui étoit réfervée; & pour 
me fervir des termes du favant Phyficien 
que jai cité feulement, dans chacune * de 
ces déterminations le contraire éroit impoffible. 
Ainfi, on ne doit: point le punir d’un cri- 
me,-qu'une force majeure l’a contraint de 
commettre; fes forfaits font ceux de 12 
fortune, & non pas les fiens. 

UELS defordres n’entraine point 
une pareille opinion ? Outre qu’elle eft 
contraire au bien de la Société, elle dé- 
truit entiérement la bonté de Dieu, elle 
fait un cyran de cet Etre méticor dieux? 


eq 


* Neceflitatem tamen ‘in determinationibus vo- 
luntatis bumane dari affirmo , non quidem abfolu- 
tam aut fatalem, fed talem ut in Jingulis deter: 
Minationtbus contrarium impolfible fit. ’s Grave. | 
ibid. pag. 59. 
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tavale les hommes jufqu’à les égaler 
€ fimples machines, déterminées dans 
tous leurs mouvemens par le Moteur ab- 
ol de leurs méchaniques reflorts. Per- 
ets que je place ici, fage &, favant 
Hbukibak les magnifiques vers de Vol- 
re, 


* 
Ha! Jans la liberté que féroient donc n0s 
ames ? re 
Mabiles agités par d'invifibles flammes , Le 
‘s Mare nos allions ,; 7105 plaifirs 
goûts , $ « A 
De noire tre en un mot rien ne Jeroit à 


nous. ’ ; 
D'un Artifan. fuprême impuiffantes m14- 
chines , nr 
<lutomates penfans, mûs par des mains, 
Vines , 
Nous Jerions à jamais de menfonge - 0C- 
, CUpés , : 
Pis inftrumens d’un Dieu qui nous auT ob 
trompés. | _ 
Omment fans liberté ferions-nous fes 1 
mages ? : 
Que lui revienaroit-il de fes bruits 0U 
vrages ? s 
. - Û PA 
On ne peut donc lui plaire, on ne peur Pof 
fenfer , | 


Il n'a rien à punir , rien à récompenjer. 
(Na rien à punir , rien P Has 


, a Lo « Edit. 
at Voltaire, Epitre fur la Liberté, pag: 15. Edi 
“ Amflerd, 1738, 


LD 
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Dans les cieux , Jur la terre il n'eft plus de 
juftice, 
Caton fut fans vertu, Catilina fans vice » 
Le dejtin nous entraine à nos déborde- 
mens , 
Et ce cabos du Monde e fait pour les 
Méchans. 
“oppreffeur infolent, l'ufurpateur aware , 
Artouche, Mirivis, ou tel autre barbare, 
lus coupable enfin qu'eux le calomnia- 
leur , Ù 
Dira: Fe n'ai rien fait, Dieu Jéul en ef 
l'auteur ; : 
Ce nejt pas moi > C'ejè lui qui manque ü 
na parole, 
Qui frappe par mes mains » Pile, brule, 


viole. 
C'ejt ainfi que le Dieu de juftice € de 
Daix 
Seroit l'auteur du trouble &? Je Dieu des 
forfaits. ; 1 
Les triftes partifans de çe dogme effroia- 
ble re 
Diroïent - ils riem de pis > S'ils adoroient le 
Diable ? 


LA connoiffance que 1a Révelation nous 
a donnée de la nature de Dieu , rend 1e 
o8me de Ja fatalité , ou f l’on aime 
mieux , de la détermination abfolue ; en- 
core plus odieux. Car enfin les Païens » 
en faifant la fortune auteur de tous Îles 
maux qui arrivoient dans Je Monde » 
n'outragcoient qu'un Etre aveugle Au 
n 


UNE 
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MiMputoient tant d’aétions barbares & 
Cruelles, tant de vols, tant de meurtres, 
tant de pillages, tant d'adultères, cant de 
Mmenfonges , tant de folies & d’impiétés, 
qu'à un concours de circonftances déter- 
Winées par un principe fans connoiflance. 
Fais, aujourd'hui que l'on convient qu’il 
Ÿ à point de fortune qui ne foit dirigée 
ar quelque caufe intelligente , on eft 
cbligé , malgré les faux fuians qu’on ap- 
porte pour éviter d’avoüer que Dieu eft 
2 Caufe du mal, de foutenir cette affreu- 
€ Opinion: en niant qu'on veuille lPad- 
mettre , on ne fe fauve qu’à la faveur d'un 
Li de mots. Le dogme de la prédeftina- 
100 abfolue conduit là, il attribue à l’Etre, 
OUVerainement bon & fouverainemént 
PE les cruautés les plus grandes & les 
Juftices les plus criantes. F 
die, X qui combattent la liberté d’in- 
érence, fentent bien les difficultés in- 
rmontables qu’on leur oppofe: ils com- 
Ténnent combien eft contraire à la natu- 
Chess Dieu d’être l’auteur du mal, ils 
ÉrChent tous les moïens pofibles. pour 
Mettre à l'abri des reproches quon 
eut leur faire fur une opinion auffi con- 
Mnable, Jovianus Pontanus, foutenant 
& détermination abfolue.& la fatalité des 
Fes de » Crut trouver un moïen de fe ti- 
nd affaire, en foutenant que la fortu- 
n'étoit pas Dieu, puifque Dieu étoit 
tou- 
Uomodo enim Deus erit, fi bec (fortuna ) 
lepe, 


* O 
% 
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coujours ftable, toujours jufte, toujours 
bon; au lieu qu’elle étoit capricieufe , 
bizarre, injufte, faifant du bien aux mé- 
Chans , aCCablant de maux les honnêtes 
gens. IL précendoit que la fortune n’écoit 
point aufli Ja nature *, cette dernière 
confervant coujours l'ordre & l’arrange- 
, ment» 


Jepe, tam fepe, tam inconfiderate | tam etiam ini- 
que ; atqne ex inopinato extollit iynavos , locupletat 
immeriros, vexat , atque affigic infontes , bonos 
in calamitatem adducit ac Jervitutem, pravos fta- 
tuit in Jolia, liberat a periculis perverfos , modera- 
tos € bonejtas wiros lahoribus , periculis > @TUMNIS 3 
ac miferiis conficit? Tyrannorum bec Junt , n08 
Dei, cujus ef} Jumma bonitas , abfoluta juftitsa, 
reGtiffimum judicium , œquifima rerum. omniu 
difpenfatio. Jovian. Pontan. de Fortuna. Lib. I. 
fol. 129. 

* Naturam quoque mon efle eam (fortunam ) 
bæc ipfa liquido fatis docent > quod fortüna ip/® 
quidem inconftans eft, inordinata, varia , repenti- 
na, incerta, contra vero quid natura ipfa ordina- 
tius, confhantius , certius? Cujus às ordo , ea lEX» 
ac regula, ut non nifi certis, confhitutisque e prin- 
cipiis Juo tempore, fuis Progreffionibus, menfuril- 
qu6 Lum univer/a proveniant ; tum etiam fingula 
quarumcunque ip/a rerum , effettionum , operu 
awtbor ef ES caufa. Pergit natura ordine 40 » 
graditur Juis pallibus, difpenfat aËtiones Juas cum 
temporibus , viribus , opibufque Juis utitur cum 
smenfura € penfo, non Jluitat , non mutat, Jabi- 
lis eJb in oÿficto Juo, fibique femper conftat. Id. 
ibid. 


Fe Der 


J 
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ment, étant fans cefle affervie aux mé- 
S loix; l’autre au contraire, fe plaifant 
“DS le defordre & la confufion:. Ces 
ax principes pofés, Pontanus concluoit 
que Ja fortune étoic une certaine force 
gueurelle * & irraifonnable. Cela eft se 
ton. > Car C'eft attribuer la décinon se 
coe CE Qui arrive dans l'Univers à re À 
de Aveuyle, Eft-il probable que De 
Cer t Créé les hommes raifonnab se ; 
d'a ndant voulu faire dépendre Jeur 5 : 
A force, ou d'un élancement irraïfonnal . 
ape 0i fervoit-il donc qu'il leur Soue 
bérerion ? Il eût mieux fait d'en faire des 
+18, Conduites par le feul inftinet. Ù 
Ab ONvENONS donc ; fage & favan 
Ukibak, que l'opinion qui prive l'hom- 
fui de la liberté d’indiftérence ; & qui l’af 
néctit au deftin,ou à uné détermination 
q Céfaire, eftinfoutenable , quelque moien 
PTE Cherche pour la rendre prooä- 


JE te fatue, fage & favant Abukibak; 
9nesemoi de tes chères nouvelles. 


Mine > 6 

Îrra Non inquam defuere fortunam pis @Era 
Honalem quandam efJe naturam , nec ayne î » 

Tation € > Quam nature impetum Les 2 2 

se, Arentem agitationem, naturæ qui TE 

tu &  Videlicet, que nec rationi dpigiante 2e 

big pt0ue bominum eletionibus ac confiliis. 
fol, 150, 


! 


Tome 11. ED PORELRE, le 
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LETTRE TRENTE-QUATRIEME: 


Abukibak, au ftudieux ben Kiber. 


Kiber, que l’opinion de ceux qui pré- 

tendent que la fortune n’eft qu’un con- 
cours aveugle de certaines circonftances 
inévitables , eft abfurde. {1 eft même con 
traire aux lumières naturelles de faire dé 
pendre tous les biens & les maux qui af” 
rivent dans l'Univers , d’une force majeure 
& irraifonnable ; c’eft rendre l’ordre . 
l'arrangement la fuite du hazard. Le piiEx 
cipe des Epicuriens , qui prétendoien 
que le monde étoitune de fes produétions 
n'étoit guères plus faux que le fentiment 
des partifans de la fortune. Il eft auil 
impoffble que le hazard foit chargé d€ 
Ventretien de l’ordre, qu’il left qu’il puiflé 
produire ce qui demande abfolument uñ 
Créateur intelligent. Je rejette avec t0! 


FE penfe , ainfi que toi, ftudièeux ben 
a 


l'erreur des Anciens & de certains Modeï” 


nes , je ne donne rien au hazard , & ne 
penfe que rien n'arrive qui ne foit régi 
& ordonné par la Providence divine. J€ 
n’admets d'autre fortune que la volonté 
de Dieu. St. Auguftin autorife mon fenti 
ment sil paroît même qu’il étoit fâché dre 
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Voir emploié dans fes Ouvrages le terme 

’axard *, Fe me repens, dit-il dans fes 
Tétrattations au fujet des trois Livres qu’il 
ANOÏt écrits contre les Académiciens, de 
étre fervi fi Jouvent du mot de fortune, 
Toique je fufe Bien éloigné de vouloir défigner 
Par ce nom une Déeffe. F'entendois feulement les 
)TEUËES qui nous arrivent, OÙ qui produt- 
Jent des différens évenemens qui nous Jont é- 
‘Tangers, Quoiqu'il ne Joit défendu dans au- 
Cune Religion de nommer le hazard ; le deftin, 
à fortune , le fort:cependant on doit rame- 
gi M0Utes ces expreflions à la Providence di- 

5 c'eft ce que j'ai dit formellement ne 


Dee in eifdem tribus Libris meis , non ne 

qua ! toties me appella(]e fortunam : nine Ga 

Fam Dem Voluerim bac nomine intelligi > Je Lis 

î rerum eventum , vel in rebus corporis nofbri , Fe 

4e Mu ESternis bonis aut malis » unde € illa ver ; 
» 4U@ nulla Religio dicere probibet, forte, for 

‘à Jorfitan, fortal}e ,fortuito ; quod tamen PER 

ibs Vinam Providentiam revocandum eft, boc etia 5 

Fons tacui , dicens : Etenim fortafle, queue? 
| ai nominatur, occulto quodam ordine ne 

ip” ni ilque aliud in rebus cafum VDEATU ? 

A Cüjus ratio & caufa fecreta eft. Dixi Les 

> Verumtamen pænitet me fic illic nomina(]e 

Ju ue Cum vVideam bomines babere 1" peine ee 

‘udine, Ubi dici debet, hoc Deus voluit , dic “ 
Re it fortuna. S. Aur. Aug. Hiponenfi 

pop Retraëtationum Lib, 1. Cap. I. num. 2° 

| | * L'aris, 1679. 


dit, P 


D 2 


ARRET THAT , RerE: ne ; 
ce même Ouvrage, Voici les termes dont je 
me Juis Jervi: Ce que l’on-nomme fortune, € 
conduit € dirigé par un ordre fecret, € nous 
ne donnons le nom de’ baxard qu'aux évene- 
Mens dont nous ignorons la caufe cachée. Mal- 
gré cet éclairciffement , je fuis mortifié de in'Ôtre 
Jervi du mot de fortune, fur-tout lorfque J€ 
Jonge que les honimes ont la mauvaile coutume 
de dire, la fortune à voulu une telle choje ; 
au lieu de dire, Dieu l’a ainfi ordonné. 
Aprs’s avoir établi avec St. Auguftins 
ftudieux ben Kiber, non feulement que la 
fortune ne régle pas le fort des hommes» 
qu'il ny a aucun hazard, & que le pour 
voir des deftins eft une ‘vifion chimérique 
des Poëtes, je fuis bien éloigné de croire 
à cette liberté d'indifférence dont tu pa- 
rois fi fort le partifan. S'il eft vrai, com- 
me il left évidemment, qu’il n’arrive rien 
fans la volonté & la permiffion de Dieu» 
il s'enfuit néceffairement que nous fom- 
mes prédeftinés, & qu'une détermination 
immuable régle toutes nos attions. Car 
la préfcience de Dieu ne peut être faut 
ve; Cela cit impoñffible, contraire à la na 


ture de Dieu: il faut que ce que l'Eure. 


Tuprêéme a prévû arrive néceffirement. 
_Or,il a prévû toutes les chofes de toute 
€térnité , tout lui aiant été également 
connu dans tous les tems, -& fon efflence 
n’admettant aucun accroiflement de con: 
‘ noiflance & de perfeétion : done routes 
les chofes deviennent abfolument nécefläi- 

: TES » 


ES ee TS 
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ie & les hommes fonc déterminés au 
su au mal, fuivant qu'il a plû à Dieu 1 
re les Créant ; de les ranger dans Je nom 
d © des prédeftinés, ou dans celui des : 

nés. Se Auguftin ne cherche point à 
sdoucir fes exprefions dans une matière 
eur délicate ; il dir * en termés précis, 
Devant la création du ciel € de la FA 

ley avoit prédeftiné par fes jugemens du 

SON nombre d'hommes à la mort re : 

\ Même Pere de l'Eglife examine ee 
Fuieurs autres endroits les mylières aë 


Édeftination abfolue f+ D PE 


Rp 


x à llorum, Êne 
Quor Attamen MOrs peccatorum peffiina uses FL 
un Antequam facéres cœur Ë Le 
EMpe % aby[fum judiciorum Luorus rie aiète 
ss fr auter juftorum, præfcivifii ad se torum 

À quorum dinumeratio nominum res 
; XX Ur apud te efe. Auguft. Lib, Solilog. pe 

5e NUM. 4. n accepto 
Tegen cr érgo in regnum Cœlorum ; -n07 trabit ? 
dun Ct0nis lavacro , parvulus ntillus Fr 
gen nan ipfe fibi parentes infideles ‘Si Pure 
bi qe Aube naféeremur. . « » +; Si PU 
mis  Enderis mala, Junt illa quorum Jui nt, bo> 

MOrtibus fine Chriffi Baprifmate periertun ) F# 
: Vertum ila, quorum filii per Career Le 
ne Poteflatem ad Sacramenta re De 
| pel: ? lamen providentia Dei A ct cu- 

dit pre ati Junt, Jine Cujus DIU Ne “à 
fort er 1 terrain, que nec fato prenne É cor- 
“HS cafibus impedicur , nec ulla iniquite 


rum- 
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dit-il, les enfans qui n'ont pas reçu le Bap- 
téme, n’entreront - ls pas dans le Roïaume.des 
Cieux ?  Dépendoit-il d'eux de naître d'u 
pere © d'une mere Chrétiens , pldtôt qu'inr 
fidèles? D'ailleurs, fi l'on fait attention ‘aux 
Parens , il arrive quelquefois que les en- 
Jans des Chrétiens font privés du Baptéme par 
des morts fubites € imprévies , au lieu que quels 
Ques-uns des Païens font appellés à la pofjeffion 
des plus grands biens , parce qu'une occafion 
favorable pour eux les fait paller fous la puif 
Jance de quelque Chrétien. La Providence d£ 
Dieu qui connoît le nombre de nos cheveux» 
Jans la volonté duquel le plus petit oifeau de 
la terre ne meurt point, qui m’eft pas fie 

au 


Yumpitur , ut renafcantur ad bereditatem cælefiem 
207 confulit omnibus parvulis filiorum Juorum , 
Ronnulis confulit etiam parvulis impiortum ? 
infans , de fidelibus Conjugatis ortus , l@titia parentul 
uceptus , marris vel nutricis Jomnolentia fuffoca” 
tus, fit extorris ES expers Jidei juorum : ille infars 
de facrilego ftupro rafcitur , crudele timore matris 
exponitur, alienorum mifericordi Pietate colligiturs 
éorum Chriftiana folicitudine baptizatur , fit æter" 
confors , É@ particeps egni.  Iffa cogitent, ie 
Confiderent | bic audeant dicere Deum vel acctp” 
tofem in fua gratia perfonarum , vel remunerato- 
em præcedentium meritorum. St. Auguft. ad Six 
tum , Edit. Paris 1679, opera € Îludio Mona 
chorum Ordinis Sti. Beneditti è Congregatione Si: 
Mauri ; Epifl, 194. Tom. IL. Dog. 725. 


Y 
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se x du defin, qui n'eft jamais conduite 

Tien SA ortune, € qui ne Jauroit commettre 
ra nique, n’a pas voulu que tous les en- 
re» ds juftes fuflent fauvés € a voulu fai- 
7 Uéricorde à plufieurs de ceux des inpiese 

HO NU garçon, né d'un mariage légitime ; 
Une mere ou qu'une nourrice étoufe malheu- 


“ément pendant la nuit, OJt réprouvé , la 
re el és parens ne lui Jèrt de rien. 26e PT 
Jan fanÿ, formé par l'adultère, expo ne Ë 
es 47 la cruauté de Ja mére, ejt élevé pa 

&ns charitables qui ont pirié de Jon J01ts 


& font baptifer : le 


REP : 
re quoiqu étranger » fe 
Su dans le Corps € devient citoien du Roïau- 


Ne , . 
ef je €. Que ceux; qui difent que Dieu 
de ss 86 de donner fes graces à tout Le 10% 


: B técompenfer le mérite de toutes. les bon- 
S ions, penfent à ces chofes, © les confi- 
NE Qitentivement! Il faut avoüer * qua 


dré, 7, "A1 
es avoir mérement examinées, ils Jeroni 
bien 

CRETE D +E at 
Nimie vanitatis 5 cecitatis Junt ; fi ctiam 


cum « Pderatis nondum dignantur exclamare pie 
Das, ” itudo divitiarum , Japientiæ (OL TE 
LAS infcrutabilia Junt judicia es. “ul 
lue îles vie ejus ! Non itaque milEr ets Se ; 
he qe Pertinaciffima adverfentur infan dre 
re M/Crutabilibus judiciis ejus audeant J 


Venise. €nim în una eademaque cau/a Jrper que 
Mifericordia ejus , fuper alium maneat if GCJUSe 
jeant Deo ? quan 


& j fl: à « 
cr sat Junt iffi qui refhont n 
“dem ille Rebecce babenti geminos ex U 
ji nondum. mûr 

10 


Oncub: 
kbitu Îfaac patris moffri, cuit 1 
D 4 


n. 


28: RER pm Es 


- ere 
bien aveugles où bien OrSueilleux , s'ils me sé 


crient avec nous : O!grandeur des richeffes ‘de 
la Jüience & de là JageQe divine | Combien, 
impénétrables ne-font pas fes Jjugemens? Qu ils 
ceffent donc de combattre les miféricordes gras 
luites de Dieu €ÿ Qu'ils n'aient plus L folie 
de vouloir trouver à redire à fes décifions , 


de condamner Ja conduite, parce que dans l£ 
MmÊme cas , d 


‘dimne l'autre. Que repondront les ad 
Ver/aires de la Prédeflination ab/olue, à l'exeme 
Dle que V’'Ecriture nôus fournit dans Rébecca ; 
: Elle étoit enceinte de deux enfans : l'afné f l 
Préde[tiné dès le ventre de Ja mere à être le JEr° 
Viteur du cadet: Ces deux enfans n’avoient 

avant leur naïfunce faire qucum bien où 
aucun mal, ES cependant Dieu répand fur l'u 
des graces dont il Drive l'autre. e 

ETTE dernière preuve de St, Augut- 
tin, ftudieux ben Kiber, eft plus eften- 
tielle que Ja Première, puifqu’elle eft pui- 
ée dans le Livre qui règle la foi de tou- 
tes les différ £ 


nt rejettée par les Protef 
tans. | 


CE Pere de l’Eglife eft encore auf prés 


EE nibil egiffent bon: Vel mali, er 
tionem propofitum QuS maneret, eleétionem JOUR 
gratie, non débit, eleftionem qua elivendos te 
the, non invenit » UN ex operibus, fed ex vorant 
#icit, minor ferviturum ee majorem, Ta, ibid. 


ut fecundum elec” 


ans la inême occafion il Jauve l'un, 
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SS dans plufieurs autres endroits fur la 
Prédeftination abfolue & fur la détermi- 
ation néceflaire des hommes. Je penfe 
QUE la raïon & la bonne Philofophie fe 
Sniffent enfemble pour autorifer 10n fen- 
Gent: car nb y a-t-il rien de fi abfur- 
és Que d'admettre un Dieu qui apPIÉ? 
geurd'hui ce qu'il ignoroit hier ? Fe 
partanc là que conduic le dogme de Fe | 
t éTté d'indifférence. Ou Dieu à ER 
tce qui devoic arriver, ou il ne À 


Pas Pp # 2 à ge par- 
. Prévn. S'il l'a prévû, fa pat 
ie nr fe puifle trom- 


ne permet pas qu'il É - 
Rois sil ne ra pas prévû ; il ne =. 
‘Qui jus RC Pas l'avenir, 11 y à des € 
UL font cachées. es 
© dr? Préftiénce, repondent les partifans 
P . liberté d’indiférence, ne contraint 
fée la volonté ; Dieu connoîr quel LE 
es L prendra, fans la forcer ne pe 
Kibe À cela je reponds ,. paies 2 
m'as ? ce que dit le Phyfcien Fa 
quefp TE dans ta Lettre. 1 £ ie 
; de favoir fi la préfience pre 
nor JP ondent prefcientiam banc 101 a de 


US no si neque efJe caufam determinabtonnis le “ 
êus M Qgitur , voluntas non cours Sue 
Draft d prævidet , quomodocunque ne 
tep. Ua ratiocinemur, contrariutm effe no ie 
in 5 et, eff impofjible , €? ideo nec ie 
necefp ts quod fuit .previfum : bec dE Je 
io à LE definitio. G. J. s Gravelande 5 ne 
Conti bilofopbiam , Merapbyficam € Logi 
‘0S, Cap. XII. pag. de 


.. 


indi/penfablement à une aëtion malgré nous. 
Contraindre la volonté eft une contradiétion » 
il s’agit feulement de décider fi le contraire de 
ce que Dieu a préutk , peut arriver. Or, com 
ne cela ef impofjible, ce que Dieu a prévû dé- 
Vient nécefaire, puifque ja prévoiance eft in | 
faillible. Se, | 
CE n’eft pas Dieu qui nous poufle au 
mal, C'eft nous qui nous y portons. Dieu 
a prévû que nous nous y porterions sCEl 
+ 
| 
| 


fo LE RET-R.E.-S | 
À 
| 


arrivera fûrement; mais c’eft notre faute 
qui fonde fa prévoiance infaillible , & non 
Pas fa prévoiance infaillible qui caufe no- 
tre faute. Je fais fûrement qu'un homme 
qui prendra de l’arfenic, s’empoifonnera; 
je vois certainement que ceux qui en man- 
Seront mourront:fuis-je la caufe de leur 
mort? De même Dieu connoît de tout 
tems qu’un homme commettra une mau” 
Vaife action: il ne fe trompe point; Î 
n€ fauroit fe tromper. Cet homme lacom- 
mettra Certainement, mais ce n’eft point 
la préfcience de Dieu qui contraint à vor 
lonté ; il n’y a aucune fatalité qui influe 
fur fa conduite. Ceux qui admettent la fa- 
talité, dit * le même Phyficien , s’attripuent 
pa 
% Qui fatum admittunt, mon ideis noffris ; Ôn 
Guibus Jolis berfuafio quærenda eft, aftiones nof- | 
1ras tribuunt, [ed caufæ mechanicæ, que eadem | 
caufa etiam noftre voluntatis determinationem Je- | 
BétsegQ Ut non apamus, qui volumus , Je | 
qua dEmgs : bacque ef diffinétio inter | 


à 


liber- 
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Pas omos aËtions à mos idées, dans lejquelles 
US réfide la perfuafion; mais à une caufé 
‘hanique, laquelle entraine en mére Léms 
see la détermination de notre volonté de 
Nonière que nous mwagiffons pas parce que 
Qous le voulons, mais que nous voulons parce 
de nous agiflons. C'eft-là la vraie différen- 
is Entre la liberté & la fatalité. JE m’é- 
Chne, ftudieux ben Kiber, que tu naiss 
ps Pris garde à la diftinction que fair ce 
hyficien : tu te ferois apperçu que CEUX 
donient la liberté d’indifférence, font bien 
Vgnés de croire que ce foit Dieu qui 
aux. Prédeftine au mal, qui nous ne 
ces Mauvaifes actions. On peut TEPI ee 
marrrêurs aux partifans de la facalité ; 
je les autres n’attribuent nos actions 
le nes ou mauvaifes qu'à nos idées; dans 
Quelles feules réfide la perfuañon. St. 
| loft in penfe la même chofe que ce Phi-. 
Ophe, & l'on ne peut condamnet' le 
Oderne , fans faire le procès à l'Ancien: 
Xivique Dieu, dit ce Pere de l'Eglile; 
Voie quelles ferons nos volontés , il ne ie 


Tate € fatum. G. J. ’s Gravefande Tntroduc= 
ie Pbilofopbiam , Metaphyficam € Logicam 
og PES, Cap. XIT. pag. IT ras Be- 
luntai lamobrem quamvis præfciat Deus ru ; Fe 
Vols est Uuras, nom ex €0 Tamer conficitu cire 
à “late aliquid velimus, nam 7 de heattturis 
que ii, nom abs reipfo beatum fieri ét dixilits 


ua à FT 
0c Es 0 Cum JUEUTHSe. 
6go negaverim ; Jed dico, cum f Legs 


‘ 


52 LE Tr RE s 
Juit pas de là que nous n’aions plus. de v0- 
lonté ; car lorique vous voukx devenir -beu- 
TEUX CS que vous travaillez pour cela, ce n'e 
PAS malgré vous, Il étoit pourtant Jür que 
VOUS le devienderiez € que Vous travaillerier à 
Vêtre, fi Dieu avoit Prévil que vous le feriez, puif" 
Que la prévoiance de Dieu me Jauroit étre 
Jaufle. 1l ferois pourtant ridicule de conclure 

£ là que c'ejf maluré vvus que vous fereë 
“Peureux : or; tout de inéême que ia volonté dt 
dre beureux ne vous ef pont enlevée par la 
Drélcience, de même l'inclnation que vous avt? 
au péché ne vous ef Point donnée , parce qué 
Dieu à prévd que Vous auriez cette mauvuile 
inclination. 

Voica’, fludieux ben Kiber, où il faut 
rapporter la diftinétion que fait’sGravefan- 
de entre la fatalité & Ja volonté. Ne co. 

damnes 


beatus » non te invitum Jed volentem Juturum 
Cum igitur præfcius Deus. fit future beatitudints 
tu@, nec aliter aliquid Jieri pojjis quan aille préc 
Jcivit, ahoquin nula prælcientin eff, non Lame 
ex 60 Cogimur Jentire, quod abfurdiffimum eff © 
longe a veritate Jeclu UR, NON te volentem beatum 
uturum : Jicut autem voluntatem béatitudinis’, Cu 
“elfe cocperis beatus » NON Libi aufert prefcientié 
Dei, que bodieque de tua futurs beatitudine ceri® 
eft 3 fic etiam voluntas Culpabilis ; fi qua in te futuz 
sa ef}, mon Propterea voluntas non erit, quoniai 
Deus eam futuram efJe {'aæfeivir. St. Aug. de. 
liüero Arbitrio, Lib, 3, Tom. J. Page 613, num. 7* 
Edit. Paris. 1679. on : : | 
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foutie donc plus auñi aifément ceux qui 

Hndites qu'il n'eft point ‘de liberte 
Hiérence, & penfes, ainfi que St. Au- 

In ,;que quoique Dieu ne foic pas l’au- 

qu'il du mal, il eft cependant certain 

ef ue a une, prédeftination abfolue qu'il 

Périe ipoflible aux hommes d'éviter; l'ex- 

de Ne confirme tous les jours la vérité 
étte opinion. Je te falue. Ù 


"ORTE-toi bien. 
 0%0:0-0-070-0-0°0: 
inene  MTRENTE-CINQUIEME. 
Mlaroch , qu fage Cabalifie Abukibak. 


de arriva hier, fage & favant Abuki- 
un ak, dans nos infernales demeures, 
Plus Se Indien; il étroit: accompagne de 
voir; © deux cens de fés fujets, qu'on fe 
via IMMolés fur fon tombeau. Parmi ces 


de. MS infortunées, & dévotées à la gran- 
il Y avOoiC 


t cru de- 


Oir |. AE 
Quel lui compofer: une maifon , dans la 
domeftiques 

€ fervoie fa vie 3 
oient pendant ia VIE: 
RSS fage & favant Abukibak, de la 
e Pate de ce Roi, lorfqu'il arriva dans 
- jour, Celle de fes efclaves fut beau” 
coup 


at CORRE CRT DORE S 
coup moindre : ils ne s’attendoient pas 
d'avoir dans ce Monde un fort plus heu 
eux que dans l’autre; ils penfoient d’é- 
tre éternellement deftinés à fe foumettre 
aveuglément aux volontés dun Tyran 


cruel, barbare, orgueilleux, infolent, & 


qui ne regardoit les hommes que comme 
des créatures que Ja Nature avoit produi- 
tes uniquement pour le fervir, & pour 
être le joüet de fes caprices. Dès que 
ce Monarque Indien eut paflé ja farale 
potte de nos prifons , il devint auffi hum- 
ble & aufi rampant, qu’il étoit vain & or- 
gueilleux peu de tems auparavant.  Hl IE 
jetta aux genoux de Belfébut, il le pria 
de-vonloir ne point le placer dans le mê- 
me endroit que les autres. "WN'ourez - vous 
Point d'égard, lui difoit-il, noble & puiflant 
, Beljébut, au rang que j'occupois dans le Mon 
de Ne ferez -vous aucune diflinétion ‘entré 
moi © ces miférables efclaves qu'on a immo’ 
lés pour me fervir ? » J'en ferai une très- 
»» Confidérable, répondit Belfébut, & j2 
> Vals te Mettre dans un licu bien plus in” 
» Commode que celui que je deftine pouf 
5» CES Indiens, donttuas caufé la morts 
» & que tu as perfécutés & craités inhu” 
»> Mainement pendant toute ta vie. Dis 
» Moi, miférable, eft-ce que tn te figu 
» TOis d'être d’une efpèce différente de 
» Celle des autres hommes ? Remarquois” 
» tu En toi quelque particularité, qui 
5 te faire croire que tu n’étois pas Je 
dx EL] 


| 
Ë 
ê- 

| 


» . 6 
.? VIS toi, en privant Îles autres 


s pe 
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+ able en tout au dernier de tes fujets ? 
> SRE quatre yeux , fix bras, huit 
CE RRDPS L'on corps étoit- il organifé 
> Fe manière plus parfaite que le fien? 
On efprit étoic-il plus pénétrant? Dé- 
? Voilois-tu les myftères de Ja Nature? Con- 
> Noïflois-tu les fecrets qui font cachés 
# AUX autres mortels? Parles. Tu ne TÉ- 
# Ponds point, la honte & a confufion 
k F couvrent le vifage. Il falloit étre 
ÿ OT EEUX , lorfque tu vivois, des excès 
» le: tu te portois ; cela t'auroit été dt 
one Dis-moi, Prince orgueilleux» gi 
>) AL n’as-tu jamais daigné refléchir fur 
EN ge même ? Tu avois tous les moiens 
3, a Connoître la vertu, il dépendoit Se 
> re de la trouver, & tu n'as pas VOU’U 
> À Chercher. Tu tes livré tout entier 
» ta vanité & à tes plaifirs. Tute re- 
2) sardois comme une Divinité ; tu inful- 
>) Le par con fafte les Dieux que tu re 
>» fo IS, & auxquels tu t’égalois sur e 
,) Na du cœur. Toute la Nature 1em- 
5 PO AVOIr été Créée uniquement, RSR 
: SObér. Un objet t'incommodoit" 
> A l'éloignoit de tes yeux ; Fine ROUES 
> Quelque vertueux qu'il fût, NAVOZT 
; Pas le don de te plaire, on Je chafoit ; 
5 Le lOiS + tu avoir quelque leger fujet de 
; plaindre d’un dettes fujets, une mort 
> Prompte te délivroic d'un mortel odieux. 
de la 
s aflez 


* VIE, étoir-il poffible que tu fufle # 
32 


D. 


RÉ IR ET TR ES 

» infenfé pour te figurer que la tienne f€- 
,; oi éternelle? Les maladies, auxquel- 
> les la Nature v’avoit aflujetti, ne te 
»» Tappelloiént-elles pas ton état naturel? 
> La raifon, le bon fens, fi tu avois vou- 
-»» lu les écouter, ne te crioient-ils pas 


»» fans Cefle: Roi! La mort ne refpeëte point 


> les Souverains, elle viendra un jour L'arra 
»2 Cher de ton Trône; tout ton pouvoir € (4 
»» grandeur ne fauroient l'arrérer ? Tu n'es» 
»» Qinfi que les autres hommes, qu'un foible 
>» Anortel, que le moindre dérangement peut 
>» détruire dans un infbant. Une poute d'eat 
»> Qui tombe dans le cerveau un peu d'air, ref* 
ss fermé dans les entrailles ; une pierre prefque 
>» infenfible ; placée dans les reins ; cinquante 
> (LUITES TRAUX menacent tes jours. Crois - 1 
>> que lu aîes le pouvoir de t'en garantir ? AS 
>> Lu le mnoïn, lorfque tu en es. atteint. d'Y 
>» Apporter des remèdes a[fürés? Saïs-tu te Ten 
> dre une fanté plus vigoureufe, que celle que 
> tu poffédois avant ta maladie? Situ n'as 
> Ce pouvoir, ni cette fcience, penfes donc que 
-sstues homme, © juges combien la vie d0! 

‘> tre chere à un autre, par le cas que 4 
>» fais de la tienne, Quoi tu facrifies des gens 


4 % ,» 


ss 


»s Jur lefquels tu n'as. d'autre avantage QU 


»» Ceux que Va donnés le hazard, tandis 
>> Qu'eux en otit plufieurs de bien plus relpec” 
‘ss tables, € qu'ils ne doivent qu'à -eux-mf 
»»s mes! Le Jort te fit maître Roi: l'étude» 
ss l'application, la conftance, la fermeté, 1e 
»» Courage les rendit bons ©. vertueux. a 
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© Tant que la vertu eft au-deffus de la maiffan- 
po, dütant un fujet, Jage € rempli de pro- 
3 Fe ef au-deffus d'un Roi qui n'a d'autre 
Mérite que [a randeur. ie | 

és Voïa je SHeOure que te faifoient la 
, ROn & la Jumière naturelles sas 
à férmois tes oreilles pour ne Pre 
) QUir. Tu étois auf infenfé qu'un UE 
, be Qui, marchanc dans un Chem ne 
: Oteux & entouré de précipices JP 
; Oit les veux, & craindroit d'é 
. phiré par le foleil. Tu n'es pas le feu 
5» Pr ACC, qui ait agi d’une manière PE 
»» mag Ce L’amour propre He ue 
5] Ent ceux qui font fur le Frône » & di ge 
») . lieu où je vais t'envoier ,; tu A 
3, RE un grand nombre de ces Dre 
5) ePetbes & cruels. Mais avant SU 
» id Charger des fers qui te font deftinés , 
) faut que tu fubifles le fort de Fe 
» a Comme toi ,ont méprifé les use 
D OMmes, Tu dois répondre à toutes pe 
À Jueltions qu'on te fera, & FEON RE 
” qe roches de tous ceux qui pb ge 
» Es Plaindre de ta conduite. EE 
Ke laves, continua Belfébut ; dents se 
» tra QUE ancien maître, aujourd’ À ee 
#3 da égal, & même votre inférieur; 

à que vous fouhaiterez. 17. Don 

la y; Profiterai, répondit un Viei lai 2 

0 ve Que vous m'accordez. Dis-m08 donc ; 
Ingr Uivit-il en s'adrefflant au. Monerdte 
dx » Pourquoi ,: après. m'avoir PUS 
Ton Avant te mort, € banni de k 
Orne IL, É 


lé 


(2 


gb SE sm © Ro RS; 


le-capitale, m'as-tu ordonné qu'on me fit mou , 


Tir que dans le moment que tu allois expirer ? 


Le Vieillard aiant ceflé de parler, Belfé- 


but dit au Souverain:,, Reponds fans men 
> tir; Car nous avons je droit de lire dan$ 


»» les cœurs. Etfi tu déguifes ta penfée» 


»> pour te punir de tes menfonges, j'Of: 
»> donnerai qu'on te faflc avaler dix tar 
>> {es de plomb fondu. ,, Te te. banniss 
répartit le Roi, honteux de l’aveu qu'il 
étoit obligé de faire, parce que ta verib 
mm'étoit à charge depuis long-tems.… Lorfquef 
te chotfis pour mon Minitre, j'avois cru trour 
ver un bomme qui iroit toujours au -devant dé 
mes foubaîts ; cépendant tu avois quelquefois 
la fermeté de mme repréfenter les fautes. dan 
lefquelles je tombois: Cette liberté, que je TE 
gardois comme une audace infupportable, tal° 
tira ma baine. Te réfolus de me défaire 

102; mais je n’Ofai pourtant te faire mouriT» 
Parce que je craignois de déplaire: à une! 

nes: favorites qui te protégeoit. En faveur de 
l'amour que 'avois pour elle, je te laifjai 19 
die, je l'exilai fous: de vains prétextes, €? sans 
que je vécus, je conjentis que tu vécuffes tra” 
quille dans la retraite; mais lorfque je Jent 
que ina mo0Tê approchoit, il me vint dans l'efr 
prit qu'’aiant été le témoin: de toutes mes fo" 
bleffes, que m’aiant connu plus particulére 
ment qu'aucun autre de mes fujets, dès que Je 
Jerois mort, tu ne manquerois pas de flétrin 
ma mémoire, © de découvrir ce que la craÿ 
ie t’obligeoit à tenir caché pendant que je 77 
vois, F'ordonnai qu'on t’immolds fur ne 

6 
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dau » Pour me fervir de premier Minilire dans 
onde. nie 
.» Ju m'avois donc point d’aurre raifon, 
» dit Belfébut, pour chafler de con. palais 
€ plus honnéce homme qu'il y FA 
# Hé quoi! miférable, eu étois auf à “ 
Chant que le plus mauvais des Diab 64 
7? Mes füjers, Tu ne te contentois pas d'at- 
Mer le vice, tu haïflois la vertu, rs 
» Qemenc parce que cu n'en pouvois fouf- 
® Ir l'éclar, Regardes quel étoit ton, Ca= 
# aélère, tu perfécutois &.tu déceftois 

» les gens de probité, non parce que du 

#Craignois que leurs bonnes qualités pui- 
2 fént te nuire, mais à caufe des TEprO=. 

* Ches fecrets que ta confcience (€ fai- 

» oit,en te rappelant la différence qu'il 

# Navoit de ta façon de penfer à la Jeur. 

® LU connoïflois fi clairement qué ta Con- 

» duite étoit injufte, tyrannique; ipiup 

® Portable, que la crainte qu'on ne, divul 

* SUât un jour toutes tes mauvaifes atiOnss 

” LE fit réfoudre à donner la mort à ce 

® Vicillard. Left vrai que tu dis que tu 

0€ lui avois Jaiflé la vie que. par COM- 

2 Plaifänce pour une de tes favorites; tu 

% faifois donc ourune maitrefle ce que tu 

») n’a $ P N incipe d’hon= 

UrOÏis pas faic par un priNCIP re 

# Neur & de probité. Je vais. pour û 

? Combler de confufion , te faire connoir 

» de fi celle que tu idolatrois auf RE 

» dûment , méritoit ta tendrefle. REPOS 
| Moi, Fatime, continua Bellébut En * 
| E 2 TEL» 


Gta ED: T_p &.s 

dreffant à une des femmes qu’on avoit im 
>> Molées. Aimois-tu ce Roi véritable” 
>» ment?,, Non, dit la favorite, je le bail 
fois au ‘contraire. Et comment aurois- je pÜ 
avoir pour lui une véritable tendreffe? Je coii- 
Aoiffois tous fes défauts, Ja cruauté m'épou- 
vantoit, Jon orgueil m'étoit infupportable , Ju 


mauvaife foi me faifoit horreur. * Mais je me : 


Contraignois, je téchois de Jurmonter ma bai- 
ne. La vanité d'être aimée du Souverain mais 
doit à vaincre mon décoût, le Jcepire chez Jui 
me tenoit lieu de toutes les vertus , j'aimois 
cette pompe vaine, qui fuit toujours les IMo- 


narques, ce pouvoir abfolu , dont il me faifoit : 


la dépofitaire , E$ cette foule de courtifans 
qui l'environnoit , © qui me refpeltoit par rap- 
port'à lui, Si ces grandeurs, ces honneurs 
ces biens avoient pl lui manquer, je l'eullé 


abandonné dans l'inftant. ,; Tu lui jurois 


2» Cependant, reprit Belfébut, un amour & 
> UnE fidélité éternelle. ,, I falloit bien» 
repliqua Fatime, que je Je trompalle. Te ne 
Pouvois conférver Ja tendreffe que par ma diff 
mulation.. Combien de fois, s'il avoit pé lire 
dans mon cœur, lorfque je l’accablois de ca 
Tefes, "y auroît.il vd: le mépris le plus gran 

© Paverfion. la plus forte? Quelquefois même 
j'avoïis peur de n'être point ‘allez maitreffe de 
Ines MOUVEMENS ; je Craïgnois qu'il ne démi- 
1ât la vérité à travers des artifices que j'en 
ploïois ; j'avois alors recour$ à une maladie m1" 
ginaire, j'attribuois ma triftefle € mon ch1 
grin à des maux que me caujit la baïne g"£ 
q'avois pour lui, »» SI 


À 
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. # ST tu haïflois autant le Roi que tu le 
» dis, repliqua Bélfébut, pourquoi as-tu 
? Voulu être mife au nombre des prise 
” JU'on à immolées fur fon tombeau ? 

? Aroit dépendu de toi de conferver u 
ques puifqu’en mourant il avoit or jo 5 
ne qu'on te laiflät maitrefle de 

39 fore, ,9 # 
>= Tême motif, repondit Fatime 3 É 
Mu obligé à me contraindre lor/que L A 
ni m'a déterminée à mourir. Un à 
“ Voir Derfuadée qu’en Linea Fe 4 Cu 

“E du Roi je redeviendrois 

Re ons na RTS Cette idée s’étoit 


A 
ire de mon imagination. Fe De de 
d'epy core Jervie après ma mort par une fi 
Jélaves de voir une Cour brillante s'em- 
Per à Drévenir mes defirs. rte 
con it ne m'ont pas laiffé balancer fu le 

“5 du parti que j'avois à prendre; d'un Co 


‘2 Per fuadée de laffdrance que le. Bonze me 


ane d Ë ite 
not En mourant ; Je redeveno & NA 
7 Souverain, de l'autre, en vivant Le Ca 
“duite à l'état d'une fimple particulière. OCcU- 
à la douleur de voir une autre A as 
D Cübrès du mouveau Roi celui LÉ irabre 
, at Tè # 62 V0 
dim?" du défunt: Trouv er Ab! 


Cire que j'aie voulu tre immolé rois Ein 


a 


os JÜ ce qui m'arrive, je me 
dé de mourir. | ne. 

cn JU charmé, ditle Monarque sb 
tant un regard terrible fur ae . 
le Bonxe dont tu te plains, a de € 
ts Frompée, IL ma vengé L ki pari 7 


D. 


62 SAPEXL EAUoT Tru :E :S 
de, ta-diffimulation. Il a augmenté ton (up- 
»» Pice, reparuc Belfébut, au lieu de t£ 
»» lervir; Car cette femme, de la moït 
» dont tu te felicites, fera le principt 
5 Initrument de ta punition. ‘ J’ordonn£ 
>» Qu'elle foit enchaînée-avec toi dans Je 
»» Même cachot, afin qu’elle. te reproche 
»» fans cefle tes crimes, & que tes pet 
nes & tes fupplices foienc accrus PA? 
»» CC que tu eus de plus cher aucrefois’ 
>» Quant à elle, elle trouvera dans tà 
»» Compagnie & dans ta vüûe la punitioP 
».de fon ambition démefurée. Abandoñ° 
»» née de ces grandeurs auxquelles elle 1m° 
»» moloit toute fa haine.,elle la rallumer# 
ss à préfenc, & cette antipathie lui rong€” 
» Ta éternellement le cœur. Déteftez-vou* 
,, donc mutuellement, & faites dans 
s> Enfers ce que vous auriez fait fur 
» terre, fi vous vous étiez mieux CON 
‘35. NUS. 
» Le Vieillard fera condamné à uñ£ 
» peine plus douce, en faveur des bonn€® 
>» Qualités qu’il eut; mais pour le punir 
» d'avoir Cherché à conferver fa faveur 
»» par le fecours de la concubine de 107 
»» Souverain, .& d’avoir ravalé la vertu 
»» la probité jufques à les faire ramper de 
>» Vat une orgueilleufe favorite, il 112 
>» Obligé tous les huit jours d’aller VOL 
» Voir pendant un quart d'heure dans V®” 
> tre cachot, & de. confidérer quel ét0i° 
»» le maître dont il s'eftimoit heureux d'47 


s Voir-la Confiance, &. quelle évoit À 
C 
32 


al 
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» Créature qu’il avoit .choifie pour l'aider 


” dla conferver, ;, | 
ré s que Belfébuc eut prononcé cet af- 
ts il fut mis en exécution. 0 
Je te falue, fage & favant Abukibak, 
0 Belfébur. | E: 


AE TE RE) TO CE DCE) 


Lerrer TRENTE-SIXIEME. 


Ben Kiber, au fage Cabalifte. Abu 
 kibak. | 


F Continue toujours, fage & favant À- 
bukibak, à m'appliquer , le plus qu'il 
Ce M'eft poffible , à la recherche de tout 
O, di peut orner mon efprit. Je lis les 
Po Vrâges des plus grands Philofophes , & 
Ho eclaffer SOELAUES Qbe re 
» fatiguée par tro application ; J6 
Parcours js lc bhés des LITE célèbres 
je Eurs. Rempli d'idées Philofophiq®®®> 
ie En fers utilement à examiner des 
ligi Urs, les loix, les coutumes & 16, 
LS des différens peuples: , de 
en on}, * Quelques jours que je tomPn 2 
a Me ant un Livre, fur la CHOIPGES ? 
diens eMpfycofe ,reçue chez tous les In- 
ns Je vis avec plaifir que les hommes, 
duelque chofe près, penfent fouvent Gé 
E 


. . , . LES 
la même manière, quoiqu'il paroiffe d'a 


bord qu'ils ont des fentimens très opp0- 
fés. Ne femble-t-il pas qu'entre la façon 
. de penfer d’un Européen & celle d'un {n- 

dien, fur l’état des ames après la moït» 
il y ait une différence infinie ? Cependant, 
fi l’on confidére attentivement l'opinion 
de lun & celle de l’autre, on verra qu’el- 
les font très reffemblantes , qu’elles admet- 
téntles mêmes principes , & qu’elles vifent 
au mêine point, 

Les Indiens prétendent que les ames» 
qui, en fortant de ce Monde, font entié- 
rement purgées de toutes les fouillûres s 
vont dans un féjour délicieux, où elles 
teftent pendant toute l'éternité; voilà IE 
Paradis des Européens. Ils difent encore 
que celles à qui il refte quelques tâches, 
Tetournent animer d’autres corps , jufques 

ce qu’elles foient parfaitement pures & 
nettes; voilà le Purgatoire. Ils ajoutent 
que fuivant les crimes qu’elles ont com- 
mis, elles paffent dans des corps plus où 
moins Commodes & honorables ; voilà les 
différens dégrés de fouffrance qu'il y 4 
dans le Purgatoire, Voions à préfent fi 
l'effec que produit la Croiance des Indien‘ 


eft le même que celni qu'opére celle des 
Européens. 


RE 
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dife 


prétendent les Européens. Un hommes 
Nt-ils, qui croit qu'une certaine faute ne 


my DOTE punie, ne craint guères de la cOM- 
ité re. Les Indiens retirent la même uti- : 

de la croiance de la Métempfycofe. 

Si péché, qui met un Italien, ou un Ef- 

8nol pour deux ans en Purgatoire;, obli- 


une ame Siamoife de paller dans le 


EPS d’un perroquet, ou d'un canari. Une 
ans É; qui eft punie en Europe par mille 
Ve .d€ Purgatoire, force un Indien à de- 

Dir confécutivernent deux ou trois fois 


e 
fn favoir fi la crainte 
fra 


du 


val de pofte , ou haridellé de Fiacre. Il 
de ce dernier 


Plice ne doit point produire autant de 
leur, que celle du Purgatoire. 


N homme , qui décidera cette queftion 
Premier coup d'œil, prononcera fans 


doute en faveur du fyftême Européen ; 


Mais 
tes ] 


s’il Papprofondit, s’il en pénétre tour 
€S parties, il verra que l’Indien eft 


( SAR 
Jr le moins auffi capable d’effraïer l'i- 
SlMation, Quand une ame eft en Pur- 


a 


fatoire , il eff mille moïens pour la fou- 


de les prières des Moines , les au 


_ 


v’on leur fait, les Indulgences &c, 


to N n A2 
Utes ces chofes diminuent, & Meme 7 


Fe 
ent le tourment qu’elle fouffre. 


n 


qui 
de fe 


Pour 
Où douze écus, il eft peu de Prêtres 


se prennent fur eux de la délivrer 
$ peines ,ou du moins les rend-t-il l 


ler "En ETES 
Bères, que leur rigueur eft très aifée à 


füpporter 


D. 


TS : SUP- 


Gr EE, m.T.R.E.S 


SUPPOSONS qu'une ame foit condamnée 


éfter pendant dix ans au milieu des flam- 


mes, fix Litanies, trois Pfeaumes Péni- 
tentiaux diminuenc la moitié de l’ardeuf : 
de fes flammes, Le gain. d’une :ou. deux 
Indulgences, appliquées à l'ame patiente» 
font Encore un plus grand effét, Si À cous 
Ces foulageimens on ajoute ceux que pes 
Vent procurer une Grande - Mefle, voil 
une ame, qui au milieu des flamines n'en 
fentira prefque point l’ardeur ; elle fera 
dans le feu le plus violent, comme un 
poulet qu’on fait rechauffer au Bain - Ma- 
rie, & qui n'eft pénétré que d’une chaleur 
douce & humide. Cette punition devient 
alors bien legère, & n’eft guères capable 
d'épouvanter par la crainte qu’elle doit 
infpirer. 
Mais l'ame d'un Indien, qui pafle dans 
le Corps d’un cheval de pote, ne peuc.ef 
PET aucun foulagement. Les Brames 
Prieroient en vain Samonocodom , ils Of 
friroient inutilement dix moutons. en :fa- 
crifice, l’impitoiable poftillon n’en don: 

NETOIC pas un coup de foüet de moins ;: 
fon éperon ne peut être émouflé par le 
Chant de tous les Bonzes. Il:faut que Var 
me €fluie dans fon entier la peine -où:ek 
le a été condamnée. | 1 
Pour être délivré du purgatoire In: 
dien, il n’eft qu'un feul moïen; c’eft: cér 
lui dé vivreen honnûte homme, lorfqu’on 
eft dans ce Monde- Un Européen: 4% 
me LEE 


7 
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lie Re vie a mérité .de bruler pendant 
“4 Mille ans, s’il eft riche; s’embarrafle 


Peu + =: à Y 
de lon fort après fa mort: il prend 


Eüle à 
lement {a précaution d’ordonner dans 


10 ; + 
] 0 teftament un bon nombre de priéres- 


EE bien que le feu du Purgatoire 

ps An pour lui, chaque Grande-Mefle 
lètte à aucant d'effet qu'une pompes. qu 
es Cans un quart - d'heure trois. CENS 
“aux d'eau. 

ONSIDERES, fage & favant Abuki- 
foi sage le fentiment.des Indiens eft cent 
qu'if Pr utile au bien de: la Société, puit” 
Dates oumer également Îles riches & les 

Tes aux peines de la Métempfycole, 
dia en Europe le Purgatoire n’eft à crain- 
genclie OUT Ceux qui font dans l'indi- 

e. On diroit qu'on a dans le lieu 


€xp: 2 
“XPiatoire les mêmes mœurs & les mêmes 


He mes .qu’en France: Dans ce païs ‘un 
eft ame qui a des. tréfors confidérabless, 
Chéri ùré d’être beaucoup plus refpecté » 
Pour fe recherché, qu’un autre qui pis 
Pahyse UE la vertu &.le mérite. ©7 
Rire p, miférable, qui n'a pas de quoi 

Apr & chanter les Prêcres ; efiuie 
Quel! atrement Jes dix ans de. peines aux” 
peoiles il asété condamné; pendant qu’un 


Ê ] Ld * 
TMier général pour. la fomme de mille 


div 
Tes, emploiées en Pfeaumes , Meffes ë& 


miens » obtient une rémiffion pour dix 
€ ans. Cela eft abfurde, &je n’héfi- 


te, : 
Pas à dire que fi.la croiance ou Fe 
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| 
atoire eft utile au bien de la Société, | 
11 falloit Pétablir à la manière des 12- 
diens, & le placer dans le corps de cer 
tains animaux, 
$1 l'on introduifoit cette croiance € | 
Europe, on verroit bientôt la tranquillité 
& la paix fuccéder aux troubles & à [2 
difcorde ; les divifions qui agitent depuis 
fi long-tems les Théologiens , cefferoient 
ans doute. Lorfqu'un Jéfuite injurie , ou 
trage , calomnie quelque adverfaire de l4 | 
Société, il regarde cela comme une pet | 
Cädiile; s’il commet cent fois la même 
faute, il eft aflüré après fa mort de n’en 
être point puni Chacun de fes confre- 
res lui fait préfent de deux ou trois Or 
us pour Je moins ; & le voilà en Part 
‘dis. -Il traverfe le feu du Purgatoire 4° 
vec autant de vitefle, & avec auffi peu 
dommage, que ces poliflons qui fautent 
FU travers de ces feux qu’on allume dan 
$.,Jours de réjoüiflance. Il faudroit | 
‘qu’il fût bien timide , Où bien imbécil 
le pour fe contraindre & pour ne PS 
épancher fà bile, puifqu'il a fi peu à 
craindre. 

Si une ame ; {ortant du Collège dé 
Louïs le Grand, où de la Maifon Pro 
feffe, alloit s’enfermer dans le corps € 
quelque miférable rofle; & fi le même RÉ 
vérend Pere, qui pendant trente années 
a pérfécuté nombre d'honnêtes gens à d 
AS ; $’Y promenoit pendant quinze Fate 
avec 


.: 1 
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sec quelque autre de fes confreres au 
Mon d’un Fiacre, on verroic alors les Jé- 
“tes plus modérés, Chaque, fois gue 
Jelques-uns d'eux pafferoient furlé ont- 
pouf, & qu’ils verroient les cochers ses 
acres foüetter impitoiablement leurs 10% 

> ÎlS ne manqueroient pas de dire: SA 

# lnêtes gens’ évitons de médire ; de GRR 
à à travers tous ceux que MOUS ROTP 
AE de mentir effrontément. Peut-étre ge 
de noire Pere Carafe € dans à fe fe 
bo Ce cheval blanc, & celle du Pere | th 5 
fi e$ dans celui de ce gris pornmelé. Qui ae 
Corse du cocher n'a pas autrefois amme ve 
Die de quelque Fanféniie. À la façon se 
îe ‘able dont il traite ces pauvres animaux 
€ Jérois tenté de le croire. 1l agit Jans doute 
d'un Mouvemens fecrets Ë par les impreions 
&ime_ PAine, dont il ignore la Jource “a Te 
a. C'elt-là cette réminifcence, dont Ft910: 
Paré fi fouvent. Evitons donc de devenir 


Ch 
ns de Fjacre , € craîgnons Jur-tout de A 
Coch er entre les mains de quelques pofiilions 


he », +! À j } 1927 

Fini » dont les ames aient été autr cout à 

ti. le Songeons que le crédit, que de nous 

garos V0Ute notre Société ne pourroler nous 
Anüir un feul coup de fodet» TE 


OCure HET ji nous vou 
long ;7 Une poignée d'avoine. cu bonnêtes 


Éviter l : Î 
D a Métempfycofe , JO10nS ! £ 
& ns, eft vrai plye Jemble être incoinpa 

€ KR SE ARE CE tons ; MAS 
fin QUec l'habit que nous. Por OS 9 


iter 7 )i aire pour 
éviter que ne doit-on pas tenter de Jai 


La 


É JOrt qui nous menace? 
Ctoïance de la Métempfycofe fe je 


v 


| 
| 
| 
| 


70 LE T-T RE s | 
Toit pas moins utile aux Janféniftes qu'aux | 
Jéfuites ; elle produiroit fans doute UE 
les premiers le même effet que fur les dei’ | 
Diers. Un Appellant & Réappéliant , que | 
Verroïit un dogue enchaîné dans fa 108€ » 
qui lon: donneroit des coups de: verge 
dès qu’il voudroit abboïer pendant le jou» 
ne manqueroit pas de dire : 1} y a Jan 
dote dans le corps de ce dogue l'ame de quéF 
que Janfénifle outré. Te vois que les mouve | 
mens de ce chien € les peines qu'il efuita | 
Jont conformes Qu Purgatoire que les gens def 
intérefés établiffent pour mes Confreres. | 
dogue à la permiffion-d'abboïer pendant la nuits 
parce qu'alers fes abboïemens mettent en JUTEe | 
té la maifon du maître, mois ik me Je contéff 
Le pas de japper pendant les ténèbres | il DEUTE 
le fans néceffité pendant le jour. Le Fanji 5 
nifbes font la méme choje. On leur permet d Ë. 
crire, lor/qu'il s’agit de défendre les Droits de 
la Couronne & de l'Etat: fur ce prétexte 1 
aitaquent fouvent des gens qui ne penjent po! 
& détruire les privilèges de la Nation, 115 0, 
bufent de la bonne cauje, € la font féruir à 
leurs paflions. On a beau leur défendre £ 
crire, € les attacher comme ce dogue , ils co 
Jérvent toujours leur bumeur  querelleule » 
il faut pour les faire taire, la verge à la ma 
les punir € les chütier. Sans doute que 4 
Divinité permet qu'ils foient traités aprés sp 
Mort de la même manière, Et puifque par a 
règles de la Métemp/yco/e une ame impure» fe | 


; $ à ‘8 
Jortant d'un corps, va animer celui dé FR 
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al au, 

quel elle a le plus reffemblé, les Fanfé- 
AU Jont deftinés es l'efpèce dogui- 
és Un homme qui toute ainfi, tâche 
+ °Tlainement d’éviter le fupplice qu'il ap- 
Préhende. Voilà donc encore Ja Méremp- 
Cole plus utile aux Bénedictins, aux O- 
“tOHens, aux Chanoines Réguliers, &c. 
Je le Pürgatoire , & plus néceffaire à la 
g quillité publique. Voions à préfenc 
& Île féroit moins profitable aux Prètres 
q £Ux Moines , qui vivent des revenus 
As ont-fondés fe ja croiance du Pur- 
Sltoire. 


hs Courtifans, les Magifirats ; dE 
fans es d'affaire, les bourgeois, les ie 
leur même, laiffent quelques legs dans 
apr, téftamens , pour faire PRÉ Re 
Ép 2 leur mort. Ce feu expiatoire les 
°UVantant , ils n’ont garde de mourir 
d'avoir pris la précaution de confi- 
tone fomme pour leur délivrance, Le 
lé p.Peens agiflent fur ce qui CORRE 
en j'éatoire, comme les Corfaires PE 

$5 Ou Italiens , qui vont CNRS 
accige les Turcs. Pour prévenir SR Ée 
üne Q n°» ils mettent toujours en, de 
rapesCrtâine fomme pour fervit (da 
ve CD > au cas qu'ils foient faits efC + 
aug €S Indiens agiflent d'une Manor 
fn Prüdente, ils vont même plus loin: 
nent téndre après leur MOTrt » joue 
BtamesS leur vivant aux Bonzes & 

: +8 dés tréfors confidérables ; pou! sé 


\ 


| 
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engager à prier les Dieux, pour qu'ils n€ 
pallent point dans le corps de quelque 
animal, obligé à fupporter beaucoup de 
peines & de fatigues. : 
LA Métempfycofe feroit donc plus utile 
& plus lucrative aux Eccléfiaftiques que 
le Purgatoire, puifqu’elle leur attireroit 1eS 
dons & les préfens d’un millier de perfon” 
nes, dès le rems même qu’ils vivent ; 44 
lieu qu'ils ne les reçoivent qu'après leur 
mort. Il n’y a pas de doute , fage & fa 
vant Abukibak , qu’un homme qui fait 
qu'après le trépas les prières des Moines 
{ont aufli infruétueufes qu'elles font utiles 
pendant la vie, ne fe repofe point fur 
fes héritiers du foin de le délivrer des 
peines qui lattendent dans l’autre Mon’ 
de: Je me figure que s’il avoit plû au* 
Papes d'établir le dogme de la MétemP- 
fycofe , au lieu de celui du Purgatoire, OB 
Verroit un nombre de perfonnes partager 
réguliérement leur revenu avec des gens 
qui, en échange des louis, des guinées 
des ducats, leur rendroient des oraifon$ 
& des Antiennes, 
ConNvenons donc, fage & favant À” 
bukibak , que les Eccléfaftiques Européens 
Ont mal connu leurs intérêts ; mais CON” 
venons auffi qu’ils ont vifé au même Put 
que les Prêtres Indiens. Les uns & les 
autres Ont voulu fe rendre refpeétables » 
en faifant croire aux. hommes que leurs 
prières & leur médiation auprès de 


LS 


_ (Trouve 
ROUvÉ des dupes & des imbécilles ; 


de les. divifer'en général 
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Divin: e 

Roi très puiffances & très €f- 

cant À sont. prétendu’ s'enrichir , Ju? 

Tvenu Se -raifon qu'il n’eft point de 

Qui ef P us fixe & plus durable que celui 
ondé fur la fuperftition & fur la 


Crédul: 
ulité des hommes, Jls ont également. 
& ils 


n 
:, Parvenus à leurs fins. 
fortes & -7 demander des preuves, plus 
élu plus vifibles de la conformité & 
éflemblance de la façon de pEn'e? 


de 
ES Plûpart des hommes ? On peut en 
en deux 


Es . Le ? 
la fecor la première contient les fourbes,. 
Ta nde renferme les dupes & les 18n0* 
des Qu'on parcoure toutes Îles RENE 
il fau- 


à " 
dr, -dUtres parties du Monde ; 
fous ces deux 


t 
cms Jours les ranger 


| Je te falue, fage & favant Abukibak, 


ne pr | | 
AE F HR" T- 


LETTRE TRENTE-SEPTIEME: 


Le Silphe Oromafis, au Cabalifie. Abu- 
LAMADARIE HS EN Me 


+ traverfai, il y a quelques jours, [4 
ville de Rome, J’apperçus dans 
place de St. Pierre deux Eccléfiaftiques 
qui examinoient avec. beaucoup d’af- 
. tention les beautés de la colonnade dont 
cette place eft prefque . entourée. 
ne doutai pas qu'ils ne fuflent étran” 
ers, je. defcendis legérement aupré 
EUX pour écouter leur converfation. 
» LES hommes, difoit l’un de ces AD“ 
» bés, font bien bons & bien crédules: 
» S'ils s’avifoient jamais d’arracher le ban” 
»> deau qui leur couvre les yeux , l'Etat 
>» QUE NOUS avons embraflé vous & moi 
° FRE bien de fon prix. 11 en et des 
» Eccléfiaftiques à peu près comme dés 
»> Juges, des Avocats & des Procureurs 
» ils vivent évalement , ainfi que les def” 
» niers, des fottifes d'autrui. Les Parle’ 
»» Mens, les Confeils de judicature ne ge 
»» BNENt qu'à proportion des procès qu de 
» décident, & la Cour de Rome remP Le 
» fes coffres plus ou moins ;, felon la que 
” 
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» Uté dIndulgences, de difpenfes & de 
* Pérmiffions qu'elle négocie. Combien 
® Ma-t-il pas fallu qu’elle ait profité pen- 
» dant plufieurs fiécies dé Pimbécillité & 
» de Ja fuperftition de tous les peuples 
He l'Europe , pour fubvenir aux fraix 
» QW'a couté Ja bâcile de l'édifice fuperbe 
” QUE vous voiez ? Je crois que je puis 
? ENCore poufler plus loin le paralièle on 
” ÉCcléfiaftiques & des Juges 3 car de és 
Me que les Magiftrats fubalternes 1€ 
, çeentent de la grande quantité-des Pro” 
Mic fimples Prétres & les Moines 
© MoUvent leurs avantages particuliers 
É dans Ceux de la Cour de Rome. …. 
pue Ja 1 acheté, depuis que je fuis ICI » 
Une Bulle pour ériger deux Autels pris 
© Mésiés dans mon Eglife : je compte 
P Qe’dans fix mois j'aurai regagné mom 
* ISent: elle ne me coute que cinquante 
5 he: 11 faudroit que je fuite DE ss ke 
) pieux > pour ne pas retirer, se ne 
5) À Oles par an de mes deux Autels. (es 
s) Re leur octroie des Indulgences Re 
2 à TES trois fois par femaine. Mes Es 
, go tiens font de bonnes gens : je pie 
LE] Sraces à Dieu $ parmi eux n! Hu “1 
pt» ni Janféniftes ; je fuis afli Are 
:, mt aura aucun, dont la généroh 
d'llle au-détà de mes efperanices. Ja 
x Re de: fi fâges précautions , Gü De 
‘x nPOBible que mes projets 1e TEUM 
SAC: jai fait accorder les privilèges “ 
FE à ,, | 
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»» l'Autel de Saint Eloi, & à celui de Saint. 


»» Antoine ;je fuis certain par-là de toutes 
»» les femmes & de tous les laboureurs» 
»» Meflagers ,; voituriers, charetiers, CO- 
>» Chers , poftillons, &c. Vous favez que 
>> St. Antoine de Padoïüe a le pouvoir d€ 
» faire retrouver les chofes perdues ; ju” 
»» 8ez fi lorfque fon Autel devient privé 
» légié , il y aura une feule femme qui 
»» D’y ait recours, dès qu’elle écarrera l& 
» moindre bagatelle. Et pour St. Eloi s 
»» On l’a érigé dans prefque toutes les vil 
»» les de la France en protecteur & con: 
»» fervateur de tous les ânes , mulets 

>» Chevaux du païs; il a prefque autant de 
:, ROME fur ces animaux, que St. Hu 
»» bert fur les dogues, les bracs , les 1€’ 
x» Vricrs & les baflets. Je ne doute pa? 
»» que mes Paroiffiens, qui tous les pre” 
»» miers du mois de Novembre n’ont j# 
»» Mais manqué de m’amener leurs bêtes 
»» de charge pour les faire benir , ne veuil” 
»» lent à l’avenir leur faire gagner les 17 
»» dulgences trois fois la femaine. Je n’au” 
35 ai pas fait deux prônes fur leurs gra 
»» des vertus & fur les miracles qu’on do 
»» attendre de leur voir opérer, que }f 
» Yérrai leur crédit parfaitement établi: 
» Des gens, qui font aflez bons pou! 
» faire entendre en cérémonie des pri 
»» res à des ânes & des mulets , ne von 
3» guères s’avifer d’agiter .des matières de 
»» CONtroVerfe fur l'étendue des Indulge® 
53 CES, 35 vou 


PRES DRE EUR TT Je CONS PEN 
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faf:© US devez , répondit l'autre Ecclé- 
ré IQue, penfant comme vous faites , vous 
Fo dans le fond du cœur de la fot- 
© de ces pauvres gens, lorfqu'un cierge à : 
Main € un afperfoir de l'autre, vous 
he PTomenez gravement au milieu de tous 
. léfhiaux , & répandant votre eut benite 
Srands Jlots, vous ordonnez au Démon, aux 
vbs J lets, aux Sorciers © ours me 
lag Jonnages de cette efpèce dav0! ares 
oo tranquilles , fous peine d'équier ne 
Coms 2. En vérité je ne comprit ?e 
en pUenE vous pouvez comferver voire 8rû à 
à Sant des aëtions auff ridicules. RTE 
Pare Je Dai jamais voulu me melire, De : 
de UE épreuvè, dans la crainte de n'éck 
Tire, 
un ORSQUE je me promene dans FESUR » 
d'en enfoir à la main, €. que nom content 
Nr un mombre de figures de bois, je 
to ù @près cela offrir trois fois de Par à 
de, Prêtres qui me regardent avec au : L 
Die; 0ndeur € de fierté que s'ils De _ 
div tés véritables , il me prend envie 2 
à, "7 à leurs dépens. Jef des more 
ma la crainte de perdre mon a 
qu'y it, j'allongerois le bras un Ÿ Li 
ne faut, € dérangerois d'un coup ie 
£ a dans le nez, tout Ce fa e . “ a 
Quer, ” dont je ne puis m empécoer 
Qu 
0 


. # . L A ute= 
hr ÉLQUE intérét que je INOUVE à fo 


fentation de l'Etat que j'ai embralé ; f 
ES 


DS TRE DUNT .R: ES 
vérité, la raifon, le bon Jens, une honte qui 
ne Jaifit malgré moi, me font gémir des où° 
trages que nous faifons aux autres bommes: 
IN’eji-ce pas les regarder comme des créatures 
réduites au Jeul inflindt, que .de les rendre le 


tre bypocrifie €ÿ de notre avarice ? Nous les 
méprifons même fi fort , que nous ne nous EM: 
barraffons pas des moïens que nous emploions 
Pour parvenir à nos fins. Nous abufons gro. 
fiérement des chofes les plus refpeltables, nous 
défisurons la Religion par les changemens © 
les augmentations que nous y faifons; € pour 


| 
| 
| 
| 
Joûet de noire orgueil, de notre fourbe , den0 
| 


ches criminelles, nous n'avons :bejoin que 


Fer le plus comique & le plus abjurde 
c'e 


\ 


de feindre d'examiner nos fautes; © 
d'ordonner qu’on les regarde comme des anti 
cles efféntiels à la Croïance. T a-t-il rie 
qui marque plus l'imbéciliité € la fuperftitio® 
des bommes ? Nous leur difons de croire 
chofe ridicule, ils la croient ; nous leur co 
miandons de ne: Point refléchir fur les. idées qué 
le bon fèns pourroit leur fournir, € ils él 
nent ces idées comme des pen/ées criminelles: 
n vérité vous avez raifon de dire que 
Pommes en général font bien fous & bien 180 
rans, © que la plus grande gloire €. les plus 
8Tands revenus de notre Etat n: Jont fondts 
que Jüur leur imbécillité. Fe crains cependa” 
que 106 ou tard ils ne viennent à ouvrir 
JEUX , qu’ils ne reconnoi[fent enfin la: hontt o 
l'eclavage dans lequel ‘ils gémifent depuis. 
lang-tems. Ne 


4 


empêcher qu'on me s'apperçoive de nos démat* 
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» Vorre crainte eft imaginaire; repli: 
% Qua l’autre Eccléfiaftique. Tel eft le 
# fort des foibles humains, ils font defti- 
# NÉS à gémir éternellement fous le joug 
» de Ja fuperftition. Tant qu'il y aura 
PuRee gens qui fauront adroitement fe 
D Tervir de fonc fecoûrs ; is feTonc 
pujours affürés de duper l'imbécille 
35 TU lic. 5 +. - | 
tee EPLNDANT, repartit le premier A0 
co, US voions que notre fiécle An or 
Ci Plus de gens fenfés que les PT Dre ; 
celle Parez la fagon de penjer d'aujour s 
ai di X' 6 du x? fiécle, 1 dos ex 
pie d'appercevoir que fi dans les fuites les © ie 
fern À toujours en augmentant ; à la fin of 
%éntiérement dejabujé des chimères qui nous 
Ne A Ji refpeëtables. Croiez-vous qué fi De 
: er attuellement commencer à bâtir ce Je 
nm difice *, il y eflt beaucoup de gens ie 
di ent d'humeur de Je ruiner pour Jupoenir 
re oJ 0ix € aux dépenfes qu'il faudroit jar 
may fois mon cher Monfieur ; dès qu sa 
fe qsence aujourd’hui , ou une permiffion P : 
8 ‘pen fer de jedner, de manger Malgré: & 
ue plus de quinreou feize francs, 07 trou, 
'arement à s'en défaire. Mais autrefois » 
RES prix que la Cour de Rome di. ne 
2 CPandifes Jpirituelles , elle avoit aifl me ; 
Moten de s’en défaire. La raifon du TA 5 
. du déchet du Commerce Eccléfia]tique ee 


* L’Eglife de St. Pierre, 
F4 


SO RPRR TT pr, Re:82440 
que pré/que tous les gens d'un certain rang. fe 
Jont defabufés des préjugés qui nous ‘étoient Ji 


favorables. I} ne nous refte prefque plus qu 


le bas peuple, € l'on ne peut guères débi 
ter chez lui des marchandifes d'un grand 
prix, 14e 
Pour connoître plus clairement le décrédit 
de la Cour de Rome, € par conféquent celui 
de tous les Eccléfiaftiques qui lui font att® 
chés, fongez pour un moment à ces fameues 
Croifades.. Îl y a quatre ou cinq cens an 
qu'un Pape n’avoit qu'à dire un feul mot, des 
millions d'hommes étoient prêts à s'aller fait£ 
affommer. Trop. contens des afférances qu£ 
leur donnoient ceux qui préchoient les Croifu 
des, ils quittoient leurs femmes € leurs en 
fans, ils vendoient tous leurs biens , laïflañt 
leurs familles très fouvent dans la mnifère 
plus cruelle. A4 préfent, je fuis perfuadé que 
vous précheriez en vain depuis le matin JW 
ues au foir dans votre Eglife , & que v0$ 
aroifiens, bien loin de fonger à quitter leurs 
femmes pour aller fe faire échiner en EgP!£ 
ou en Darbarie , ne voudroient pas même Jo 
crifier pour l'avancement des Croifades les Plus 
Jloriffantes , E pour l'entière defiruétion de 
l'Empire Ottoman, un de ces mulets que vous 
benilfez réguliérement toutes les années. ; 
» JE vois, repliqua l’autre Eccléfialti: 
>» Que , que vous n’avez pas encore un£ 
>> CONNOiflance parfaite de tous les avañf 
»» tages de l'Etat que vous avez embraflé: 
# Vous êtes jeune, & jufques ici les pe 
43. 
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5 frs vous ont occupé. Elevé & nourti 
» dans le fein de ‘votre famille, vous ne 
” Vous êtes guères appliqué qu'à manger 
’, le plus joieufement que vous avez pi ; 
» les revenus de votre Bénefice. Depuis 
> deux mois que vous êtes à ROME , VOUS 
” 1€ fréquentez que des gens » dont le 
? Saraétère particulier ne décide point de 
» Celui des hommes en général. Je VEUX 
» Vous defabufer de votre erreur; & VOUS 
# démontrer évidemment que les mêmes 
‘ Ottifes qui ont été reçues autrefois à- 
, QeC tant d'applaudiffement ; le feroient 
[Core aujourd’hui ; pourvû quon fût 
; 5 offrir aux efprits fous la forme 

à figure que les ficuations exigent 
pe Ruelque chofe près, tous les hom- 
# Mes font dans tous les fiécles également 
» fots & füperftitieux. Je conviens qu il 
; et des tems ,oùuil yaun plus gran 
 J0mbre de gens éclairés que dans les 
Autres. Nous fommes aujourd’hui dans 
ï Cas : les Belles- Lettres ont arrache 
N vd bandeau à quelques particuliers» qu 
» étude & la fcience a garantis dés née 
5) lues de la fuperitition ; ges er 
>) Que Je nombre de ces Hé, () L ue 
» ni égard à celui qui penfe dUnE 9 
4, VoTe direétement contraire à la si î 
2 OUS difiez feulement que les t1 Pi 
, 4 Cléfiaftiques diminuoient par le peu 
3, Zèle & de ferveur des Grands; € e 
” 'égagne d'un côté: ce qu'elle perd, Cf 


5» |? : 
T l'autre. Depuis qu'on a établi les core 
| SAS EN: 12 ITU 


82 Ar am Rp 6 
»» frairies , dont les Jéfuites font direc* 
»» tEUTS ; Combien de Bulles, d'Indulgences 
»» & de permiffions ne débite-t-elle pas? 
>» Par ce moïen , & dans les Congrég®- 
»» tions différentes , il y a des per onnes 
» de tous les états; dans la plus petite vil 
»» des provinces la Société en a fouvent é 
5 tabhi trois ou quatre, la Congrégation des 
+ Mefieurs, la Congrégation des Dames ; 10 
s» Congrégation des Bourgeois, la Congrégatio" 
s> des Artifans, la Congrésation des Païlanss 
» dix autres encore , que je ne nomme 
# point, & qui toutes, par le canal des JÉ 
» fuites , travaillent à augmenter fans ce 
» les tréfors, & fur-tout le pouvoir de 
» Cour de Rome. Penfez-vous que fi l'02 
ss préchoit les Croifades dans ces aflem- 
» blées, & qu’on y fît valoir avec chalet! 
» l'agrandiffement du Catholicifme ,ilneig 
>> (TOUVAT pas beaucoup de gens qui Les 
» laiffffenc duper aujourd’hui , comme 
» On fa dupé autrefois les premiers Croi 
> (és? Vous vous tromperiez , fi VO 
» Croyez le contraire; & pour vous def#” 
» bufer de cette erreur, faites attenti0 
» à CE qui s’eft pañlé en France fur la 
» du dernier fiécle, La Cour de Rome? 
> Par le moÿïen des Jéfuites, ne fit-elle P?° 
+ Précher une Croifade en France COL” 
s» tre les Proteftahs ? Ne vit-on pas danë 
5 CE tems-Jà le Pere abandonner fon fils 
»» À le defhériter, fous le prétexte de I? 
5 Religion; le fils chafler fon pere de Le 
s» biens , s'emparer de fes terres, & a 
RTL 
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»5 bliger d'aller en Hollande, ou en Angle- 
» terre vivre-de quelques aumônes ou de 
» Quelques bienfaits mandiés, tandis que 
LS lui, par le droit de Catholique, ou piû- 
» tôt de Croifé contre le Proteftantifine , 
 Étoit comblé d’honneurs, & au milieu 
» de l'infamie & du crime , fe regaroit 
” Comme un -défenfeur du Ciel outragé ? 
% Hé quoi 1 Ne trouvez-vous pas qu'il 
faut être cent fois plus fou , plus fana- 
» tique, plus aveugle , pour détruire fes 
 Parens , fes concitoiens, fes amis, ES 
% COmpatriotes, que pour aller combattre 
” des Turcs & des Barbare: ? C’eft pour- 
% Tant ce qu’on a fait dans CCS CES ; où 
Vous croiez que le crédit de la Cour de 
LE Rome, des Éccléfiattiques & des Pré- 
» res foit fort diminué. Je le repête En 
Core, tant qu’on faura faire agir adroi- 
» tément les reflorts dela fuperftition » 
* ON conduira toujours les hommes où 
»Pon voudra. Ils font faits pour être 
» les efclaves de ceux qui veulent leur 
® Commander , & perfonne n’a plus d’en- 
” Vie ni d'inclination à gouverner; que 
» les Eccléfiaftiques. Vous êtes Jeune,» 
Por Que vous aurez un peu plus d Expé- 
” “lence, vous ferez parfairement CONVainr 
” Cu de la vériré de mon opinion. Ce- 
” Pendant, fouffrez que je vous difé que 
” LOUS vous expliquez quelquefois trop 
» librement , vous découvrez aifément le 


fond de Votre cœur, Cela peut quite ; 
| 3 AE de 
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°,, votre fortune. Les Prélats, les Abbéss | 


»» les Prêtres veulent bien dominer; mai 
s> ils font fâchés qu'on découvre leur mé 
-s»nœuvre fecrette. Ils ne pardonnent 
»» jamais à ceux qui tentent de les démal 
>» Quer ; à plus forte raifon à un de leurs 
»» Confreres , que fon intérét propre doit 
»» obliger au filence & à la retenue. Vous 
» Voiez que je vous parle naturellement» 
»» tachez de profiter de mes.confeils. SE!” 
»» vez-vous habilement des fottifes dés 
» hommes , mettez-les à profit ; mais 
» &ardez-vous de divulguer devant dés 
5» profanes l'ufage que vous en far 
s> CES. 55 

À ces mots, fage & favant Abukibak » 
ces deux Eccléfiaftiques prirent le chemin 
du Pont St, Ange , & moi, je continuai M4 
route. 
a te falue, en Fabamiab , & par al 
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ME MA HONOR 


Lerree TRENTE-HUITIEME: 


Ben Kiber , au age Cabaïiffe Abu 
kibak, | 


Devis que mon efprit, fage & fa- 
hs ant Abukibak, neft plus occupé à 
le €Cherche des découvertes Chymiques » 
fur jR0ie mes momens de loifir à refléchir 
avants foibleffes humaines. Je contemple 
n tonnement les erreurs & les égare-' 
Que] Où les plus grands génies font tombés 
Veu Quefois , j'examine ce qui a pl les a- 
nee jufqu'à ne point appercevoir ce 
ont. les plus fimples & les plus groffiers 
Pré; se frappés, & je reconnois que Jes 
ours de lefprit fyftématique font Îles 
es ces ordinaires , defquelles découlent 

OPinions les plus erronées. | 
tres URLQUE génie qu’ait un homme de Let- 
en’ lafement fe dépouille-t-il entiére- 
Cées. de certaines préventions qu il a fu- 
'efte Pour ainfi dire, avec le Jait ;, il Jui 
Dremis Ujours un penchant fecret pour les 
qu'il ières impreffions de l'enfance, & fans 
tement” PRIME il cherche ordinai- 
bue à fe tromper lui- même. Hattri- 
la raifon & aux notions naturelles 
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26. LÉ or. 2m Es 
ce qui ne vient que des préjugés qui agil* 
{ent Comme imperceptiblement., & qui é 

#termient fa volonté, fans qu'il paroi 
ÿ avoir là moindre part, 

Lorsqu’iz arrive, par un cas aflez Ta 
re, que les premières impreffions de l'en’ 
fance font entiérement effacées, qu'un 
homme eft venu à bouc de fe dépouiller 
Entiérement des préjugés, & que fuivanf 
la méthode de Defcartes , après avoir lon8: 
tems combattu contre l'imprefion que’lui 
ont faite certaines idées,reconnoiffant cOM* 
bien il y en avoit de fauffes , il les a TE 
jettées , il fe livre aux mouvemens de l'E” 
prit fyflématique, Aux premières erreurs 
dont il a eu tant de peine ce fe dépouif 
ler, il en fuccéde de nouvelles, qui 
font ni moins fortes, ni moins grofière5? 
& qui n’ont d'autre avantage fur les Pré 
mières , que celui d’être cent fois PLUS. 
difficiles à guérir, par la faufle reflem” 
blance que leur donne avec la vérité U® 
enchaînement fubtil de raifons étudiées? 
compaflées avec foin, & arrangées avé 
ordre, 2 14 

C'EST à l’efprit fyftématique que Li 
hommes doivent attribuer toutes les. di f. 
putes, qui, pendant tous les tems & ne 
toutes les Religions ,ont caufé rant de df 
vifons parmi les Théologiens , & c'eft au 
préjugés qu'ils doivent imputer les me 
heurs, les meurtres , les maflacres qui à 

Del K LPA Te d 
vent ces difputes. Lepeuple s’égorge Pes 
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ec fHions auxquelles il n'entend rien, 

Par qu'il eft perfuadé qu'il doit foutenir 

Ch fs fer & par le feu ies fentimens des 

els de fa Religion. 

FRET les hommes, à qui le Ciel a ac- 
ez b du génie , pouvoient en faire un af- 
Mal On ufage pour connoître ces vérités y 
oi le grand nombre de ceux qui f- 
toit ef VE des mêmes fecours , on pour 

Ples €lperer de voir tôt on tard les _ 

étepenoître leurs véritables intérêts, @Œ 

Mes R enfin des maximes & des coutu* 

qui! Pernicieufes. Le nombre des gens 

qui enferoient d’une manière fage à é- 

tons 2. Étant confidérable, les. inftruc- 

Criot qu'ils donneroient à leurs compa- 

Com» > ferviroienc à les éclairer. Maïs 

dans fe fe trouve-t-il de perfonnes, qui 

de R2 Chofes qui regardent les difputes. 
tes eligion, puiflent profiter des lumiè-. 

(er Qu'elles ont reçues , & ne point fe laif 
tr quer par leurs préjugés ? Pour deux 

té À Se Philofophes qui verront la véri- 

fonn écouvert, il fe trouvera trente per- 
d'efbrie Jui » quoique doüées de bétons 
titio It, fuivronc le torrent de la fuperl- 

Veau Où adoptant avec feu un not” 

ta 1. Vftême donc la fingutarité leur plai- 

té © loutiendront avec toute lopiniâtre- 

MEPe Mible, dûffenc tous les hommes de 

re s’égorger mutuellement. 
les en QvE je dis, favant Abukibak, que 

ÉTAN qui ont beaucoup de génie, ts 

* “OUVent Ja dupe de leurs préjugés À 
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de leurs faux raifonnemens , je fuis auto: 
rifé par l'expérience & par des exemple® 
que tous les fiécles fourniflent en abof° 
dance. ]l n’en eft aucun qui n'ait produif 
quelque grand homme, rempli d’efpril» 
& même de probité , qui cependant ? 
donné dans les plus grands travers. San 
te citer une foule d’autorités, je me co” 
tenterai de celle que me fournit l'Emp€” 
reur Julien. Ce Prince fut fobre, chatte’ 
généreux & favant. Quelle pañfion ridict® 
le n’eut-il pas pour les faux Dieux du P4* 
ganifime ? {1 fut auffi zélé pour le cult£ 
de Junon, de Minerve & de Vénus J? 
dévergondée, que l'Evêque de Montp£" 
lier l'elt pour celui de Mr. Paris, & IE 
Général des Jéfuices pour la gloire de 5 
Ignace. fi 
Je ne crois pas, fage & favant AbuXr 
bak,que tu vouluffes , pour détruire cet! 
objeétion , avoir recours à ce que certain 
Peres de l'Églife ont dit de Julien, & : 
faire pafler , ainfi qu'eux, pour un furieu* 
un lâche & un infenfé. Rien n’eft fi fau 
que le portrait que ces Auteurs ont fai 
de ce Prince. On eft étonné que St. OC 
tille ait fé avancer une infinité de f0P 
que Julien étoit un homme fans cœur. -, 
fage Ecrivain moderne a repris avec beal 
coup de liberté ce Pere de lEglife ke 
menfonge qu’il avoit publié. Après aÿ0% 
juftifié cet Empereur de, tous les crime 
imaginaires que beaucoup d’Auteurs e 
cléfiaftiques lui ont imputés par un fie 
zèle» 


Ï 
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FLE il dit en parlant de fa mort: Sa 
de Jeule , quand le relie de fes adtions ny 
‘dt en rien contribué, lui pouvoit acquérir 
se STande réputation. Car la façon  dou- 
“UJe dont en Parle Saint Grégoire, fondé Jur 
dielques bruits quon fit alors courir, E Jur 

Tailuns que mous avons dit qu'il avoit de 
crier même après Ja mort, ne nous peui 
pa Fipécher de déferer ai témoïgnage de deux 
iloriens qui parlent de ce qu'ils ont v4. cu 
< Principalement, qui pale HET is 
Ti. digne détre cru. en tout le refie 
mel » Qui n'a rien pardonné à ülien, com 
Tous avons fait voir, €ÿ qui l'a même 
QE de févérité contre les Chrétiens, ne doit 
tire rejetté, ce me Jemble, en cette fèule 
ce ation. ” [} le reprélènte courant Jans Ja 
ele à la première allarme des ennerñis s 
au # lefquels il reçut le coup dont on na LR 
ee JE le véritable auteur. Aufh-t6t qui 
po) TéDris un peu de- force par le premier ap- 
pre de Ja plaïe, il demande fon cheval o 
$e Ames Dour aller à la mêlée , o fait me 
Tone Courage de Général, qu ARE 4 
noms HPécher de comparer à celui d'Ep 7 
nes Qu combat de Mantinée, Les PIE 
É £ Ünt enfuite touchant le mépris PAR che Ü 
up STE Jeul qu'il témoigna de celle ide 
Qui” 4 Vébemence avec laquelle il ai c Fe 
entr luroient autour de lui. € Jon dern f 
EEE avec Prifcus € Moximus Jur 


jee de l'immortalité de m05 Qmes » Jr 
Th reuves d'une vertu à qui il n'a À 
ome IT, G qu 
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qué que la foi pour être tenue Lienheurew 
AE 


APrR£E’s qu'un homme d’un courage auf 
mâle & d’un génie auffi grand, a été © 
protecteur, le foutien , le reftaurateur dés 
folies les plus évidentes, & a cru fervi 
utilement le genre hurhain , en empt: 
chant la ruine du Paganifme, peut-0f 
refufer d’avoüer que les perionnes db 
ont le plus d’efprit, font la dupe de 
leurs préjugés & de leurs faux raifonn® 
mens? Car enfin, je ne penfe pas qu0 
puiffe rien inventer d’auffi extravagant 
létoit la Religion que Julien foutenoit # 
vec tant de zèle. Sans être Philofophe? 
il fuffifoit de raifonner un inftant fa s 
prévention, pour en connoître le ridich 
le ; cependant de grands hommes, des 8° 
nies du premier ordre ne s’apperçoiv£é 
pas des chofes qui pouvoient frappeï», 3 
qui frappoient même les perfonnes Je 
plus fimples. À 
 Avouons donc de bonne foi, fage ur 
kibak, que dans bien’ des cas l'auto 
des plus favans perfonnages doit € 
comptée pour peu de chofe, & mére 
pour rien, dès qu’elle eft contraire f5g 
que nous dite la droite raifon. Si Me 
établifloit ce principe, on détruirolë Dies 


mt qe 


des 

* La Mothe le Vayer, de la Vert y, 
Païens, dans Jes Oeuvres, pag. 697« To: 

Edition in folio. j 
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k CS erreurs , qui ne font appuiées que fur 
té fondement qu’elles ont été adop- 
°S reçues & crues par de grands hom- 
"6 » n: 
tre SELQUES gens fe récrient en vain con 
se Cette fervile & aveugle fubjettion. On 
pie leur répondre d’une manière fans re- 
a de, en leur difant : Prétendez-vous Ja 
su Avantage que Srint Chryfotéme AL 
Pa Cire meilleur Philofophe qu rite : 
be Fous plus fenfément que le divin Fla 
Se APrès cela, c'eft inutilement qu on 
Ari 'ailon de fon côté, il faut fe qe 
cide Qte à parlé, Saint Chryfoftôme 
üne 1e bon fens eft un fot, & la raifon 
Ton. tourdie. Lorfque je crouve des per- 
fr. <S qui penfent d'une manière auffi ab- 
ch >ie fouhaiterois avoir autant dre 
tour. lù Argus avoit d'yeux, pour crier ( 
je ma ee Les ue grands Ecrivains 
melon trompés quelquefois; ils étoient je 
P lu Jujets aux foibleffles de humanité, 
leg Jieurs Philofophes ont cru ; & ont GE 
pouf &randes Jottifes: il y en @ qui LE 
; i[Té leurs préjugés, jufqu’à Je figurer qu'i 
d pi oient à bout d'autorifer toutes les oe 
des ,j *0nifme, € de les faire regarder com 
péPo/es très refpeltables. ee 
a apr Connoîftre, fage Abukibak, q < 
ont qué vCugleménc des grands génies qi 
dér défendu Pldolatrie, il faut en con i 
Vans © ridicule dans les Ecrits des à 
41 l'ont combattue. Je ne penfe si 
2 qu'o 
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qu’on puifle, tourner en ridicule Pabfurde 

Religion des Païens d’une. manière. plu 

fpwituellé & plus forte, que la fait à 

Auguftin dans fon Livre de la Cité © 

Liege ee 
, Lors 
* Voici fes propres termes. Cum mas (C4 ; J : 
Mina. corjunguntur » adbhibezrur Deus Fugolin® 
Si hoc ferendum.  Sed domum eft_ ducenda> 4 t 
nubit, cadbibetur Deus Domiducus. Ut mano 
cum ro, additur Dea Manturna.. Quid ui 
Queritur ? Parcatur bumane verecundi@* perds 
cæiera concupifcentia carnis € fanguinis ; proc, 
to fecreto puduris. Quid impletur ceubiculurt i ju 
ba Numinum, quando € Pafanwymphi inde diff 
dunt ; © ad boc impletur, nom ut eorum pre pe 
tia cogitata, major fit cura pudicitiæ, Jed dif 2 
mine, fexuw infirme, novitate pavide , ilis co, 
rantibus , fine ulla difficultate virginitas 01 D 
tur.  Adefk enim Des Virginenfis, € Deus, 
ter Subigus, €? Dea Mater Prema, & De 1 
tunda, € Venus, € Priapus. Quid ef Ms 
Si omnino laborantem in illo: opere virum a se 
‘adjuvari oportebat, non fufliciebat aliquis Er 
aut aliqua una? Nunquid Venus fola paru qu 
que. ab hoc etiam dicitur nuncupata, quod te Un 
où fœmina virgo e[fe non definat? Si ulla € 4 | 
än bominibus, quæ non eft in. Nwminibus ?. us 
Cum credunt conjugati tot Deos utriufque J f É 
prefentes €? buic operi inflantes, îta pudore Gus 
ciuntur, ut ES ille minus moveatur , € 10 Pi 
reluËtetur? Et certe fi adelt Virginenfis D eq 
Virgini zona folvatur; fi adeft Deus Subigte? nl 
viro fubigatur ; fi adeft Dea Prema, ut Jura id 
Je commovent, “prematur, Dea Pertunda 30 T fe 
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ORSQUE deux perfonnes fe marient, dit CE” 
TE, elles demandent € implorent le are 
ÆU Qui préfide aux Er El 
cong, .POUT Ce premier Dieu; mais ouJar le 
uit Jo mariée chez elle , 0m 1nvoqu 


F4 F LA 2 
: de COnduéteur, Le mari appelle la Dée 


( ; ré" 
Mi VOMPasnies ce n'eft encore rien LE 
ne lvinités , € la chambre : li vien- 
ent époufe ef remplie re fer à con- 

> 007 pas dans le deffein de l'a y mariag) 

joe ie premières attions du Tanpe 
DEEUr € In bienféunce; muis pour Cette 
Fonte qu" éler aus prendères attaques Cène 
la dé . fvinités n’efb occupée LP Obope fe 
> foration d'une vierge, Lou LUI 


0 : te d'un pucelage. 
lg Da oement pour la perte d’un P 


de, «Ve de la virginité, le Dieu qui Ars 

Ver duit, la bonne Junon, V ur 
Sndée, & Priape n'ont garde xp 

fie 2 Erubefear, eat foras : agai aliquid ur s 
Page inboneftum eff, ut quoi vocalur - 


1 u 1 FE ide0 AE 
| si j q Î De orie 1 à 
rar, t 4 Il ua » nijt ille. Se d fl 


; ] 2 nam Jr, 
Mar, »? Ua Den dicitur elle, 10 ne 5 
jus “ulus Crederetur € Pertundus vocaretu maris 
Rat tra eum pro wxoris. pudicitia P ncere Sed. 

Quig pilitum, quam. Fwta. contra Silvantim. mafe 

Cul êoe Îcam, cum ibi fit & Priapus ep firuts 

afin, “Per cujus sas fit Se 2h bonef=* 
VU fo. j atur , FA 
bn federe nova nupta jubeb 


Ÿ & religi narum ? Auguitin» , 
à Citate De Ve PL Cab, IX, Tom. VIIL. 
dit, Paris. 2 . 
G:3 


Se 
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à cette cérémonie, Il faut que ce foit UP 
chofe bien penible €? bis difioilé que de faire 
paller une fille de l’état Ge vierge à celui € 


femme , puifqu’on a bein du fecours de tant de 


Dieux $ de Déeffes ,& qu'un feul de la tro 
Pe célefle ne peut fufire. Tage . Lénus à We 
Puilante Vénus, jans la permifion de laquelle 
une fille me fauroit perdre fu virginité , me POW 
VOit-elle pas elle feule venir à bout de cetié #7. 
treprife. Comment eft-il pofjible, s'il ef V4 
que les bommes ne foient point auf] effrontés 


, 


que les Dieux, que les nouveaux mariés 4° 


Crotent étre regardés par tant d'auguftes Div 


nités , n'aient pas bonte de confommer leur mari, 
ge? je crois que les attaques de l'époux doive” 
être moins preflantes, ES les défenfes de V'époi” 
Je plus f ortes. Une autre choje m'embarral® 
C'eft le rôle que joüe la bonne Déeffe de me 
foüiflance ; car la Déeffe de la virginité eft 00 
capes à délier la ceinture de la mariée, le D! k 
de déduit Pétend Jur le lit pour faciliter 
l'époux fa victoire, la bonne Funon a foin de 


a lénir couchée pour que l'aëtion ne demeure 


PAS Imparfaite; que fait donc la Déefle & : 
Joüiflance ? Elle doi rougir d'être aulfl nuire 
de, puifque c’eft l'époux qui remplit Jes fo 
tions. Ÿe m'étonne comment elle peut Je 1 
Judre d'être témoin de cette augufte céréme 
nie; ace comme elle n’eft qu’une Del 
elle Jouffre patiemment qu'un autre prennt 12 
Dlace. “Si fa divinité avoit été du genre ma 
eulin, le mari auroit eu pour le moins ann 
craindre, que fi le Dieu Sylvain eft af} " 


LI 
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ques nôces. Peut-être auf] n'auroit - il Trier 
“U à redouter , €? que cette Déelje mafculint- 
Jée ferois aufh tranquille , que le redoutable 
Tlape qui fe trouve à la tête, © qui Jouffre 
Ptiblement 63 fans donner des marques de 
qe UPifcence ; que de fages © ne ie 
x nes afféient les jeunes mariés fur £ 
UN CS Jur Jon Sceptre prolifique. ne 
UELQUES bigots , ou quelques CT 
de ridicules , trouveront peut-être man" 
nier que St, Auguftin ait parlé pas Ë 
rer auf libre; mais les gens fenfés q À 
reg chiont qu'il écrivoit contre dés er 
te 'S groffières qu'on confacroit. de fon 
‘MS fous le nom de cérémonies reli- 
Bleus, verront bien qu'il a Été obligé 
Entrer dans un détail circonftancié, 
à 'éfuter par de fanglantes raillertes des 
HE Vagances & des impiétés, qui ne MÉ- 
OIENT pas d’autres réponfes. D ailleurs, 
FS plaifanteries vives & piquantes étoient 
S feules armes avec lefquelles il COnve® 
t d'attaquer une Croiance aufi abfurde 
é Celle, qui mettoit tout Olympe ER 
CüvVement pour une pareille affaire. pe 
lies LA? pourtant des erreurs nelle 
que. dont les plus ignorans fe n qu 
d ISurd’hui, & qui ont été fouten È 
Éfendues autrefois avec beaucoup ee 
he € grands génies, & par GR P Lee 
à doüées d'une vereu, à laquelle, P 
érvir des termes 
Rave; à n'a manqué que la Foi pOur 


lenue ; S . rès cela s 
| CH Hnumug, Dirron 2 que 


b | 


I 


OR Re 


que les grands hommés doivent décid 
en dernier reflort de nos fentimens » 


. L . % He | 
qu’il ne convient pas d'examiner ce qu'ils 


oût cru? Faudra:t:il donc que j'honoré. 
la: bonne Déefre Junon & la Goureandiné, 


Pere, Puilque vous me difpenfez de Juivre B, 
Sentiment un Pbilofopbe ancien | lor/qu! 
ef contraire à la raïfon , voulez-vous M0, 
r IST d'encenfer le croupion de Saint Ignacts 


Regis, €ÿ le tibia de 


faniflas® Parce qu'un Théologien  modernér 
Veut rendre à fes 05 le même Jervice que Julier 


tdcha de rendre autrefois au Dieu Priape 


au Dieu Sylvain , avez - vous des preuvés 
CoVaincantes à me donner que les Savais 


2 . . ‘ " . 
Aujourd'hui fe livrent moins aux préjugés 


a Pefprit JYflématique, que ceux d'autrefois? 
Je [uis prét à adopter vos fentinens ; MAS 
Jufques alors ceflez d'exiger que je croie rien 
qui Joit direGtement oppojé à la lumière nat 
AT un Dréjent que Dieu m'a dom 
lui-même Pour me conduire. Fe dois la com 


relle. Ceft 


Jültér, ou je fuis indigne d'avoir reçu un 
Sand bien ; dont je me fais aucun uJage. 
JE re falue, fige & favanc Abukibak. 


Se 


à 4 
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Re nr enr 
Lerrree TRENTE-NEUVIEME, 


a Silphe Oromafis , au Cabalifte Abu- 
| kibak. 


É Voulus connoître par moi-même » il 
- JA quelque rems, fage & favant ‘Abu- 
ane , Ja manière dont on PAR 
aux * Eglife aux différentes denis : 
_ plégorades que la vanité, plütôt g. vi 
Jess. à établi depuis plufieurs iégIss 
brin li à Paris, & defcendis dans un des, 
“5 CIPaux Séminaires. . 
pare PERÇUS deux jeunes ROUES qu, 
beng. Ut avec beaucoup de feu, S 
quiet fort doucement. Je CONETS 
pare Craignoient que leurs difcours n 
a it être oüis: leur défiance augmenta. 
Pour Or … IC me plaçai au milieu ii 
Cons. Cltendre plus aifément toute. *: 
Verfation. ,, J'efpere, difoic celui qu 
“ des Paroïffoit le plus âgé, qu'après BIT 
,) tôt Péines & des maux, je Vais I 
» plu Quitter cet affreux féjour. BRRTÉ 
» Mau de fix ans, je languis dans Cén 
HE joie prifon, & fi je n'avois pas € 
Moïen de donner dix mille HIVres 
ame qui fait conduire une ca 
6 dans Ja perfection, j'aurois 3 
G 5 ee £ 3x QU 


ro 


QU DE TT. R r 9 À 
,» qué de fortir du Séminaire, fans avoil 
»» Êté nommé par la Cour à aucun Ês | 
5> DÉFICE, 55° | 
Vous êtes fort beureux , répondit l’a 
tre Abbé, den avoir été quitte à fi bon mar” 
ché, En vérité, dix mille livres pour #7 
Prioré Roïul de fix milles livres de rente, 0" 
ne fauroit rien acheter à fi bon compte. 
Voudrois bien pouvoir être auffi fortuné qu? | 
VOUS ; mais je n'ôfe l'ejperer. ‘fai fait par 
ler, il y a quelque tems, à la femme de cha à 
bre d'une Princeffe, je lui ai promis trois mir 
le écus, fi je pouvois étre fur la lifte à la pre 
mière Nomination des Bénefices. Ye ne JUS | 
fi cette tentative me réüffira: fi elle ne produit 
aucun effet, il faudra que j'aie recoursàqut” | 
que auïre expédient; car je ne fuis pas moins | 
ennuié que vous de refter dans ce maudit SŸ 
minaire. Cefl une chofe bien terrible qu? 
Pour avvir aujourd'hui un Bénefice , ce ne Jo! 
pas aflez que d'avoir le moïen de l’acheter » 
qu'il faille encore ufer de la plus fine € de 1 
plus rufée bypocrifie. 
1 Nous fommes, mon cher, repligu? 
»» le premier Abbé, dans un tems bie? 
»» dur & bien difficile. Autrefois , POË, 
s» Obtenir des dignités dans l’Eglile » : 
>» fuffifoit d’être parent de quelqu'un qd 
» fût connu de la maitrefle du Souvé 
»s TAN; un Krere-Lai des eus avoit 16 
“ss Crédit de faire mettre fon coufin fuf IA 
5 life, On a vû des tems, où une PAT 
», feufe de l'Opéra pouvoit faire des © 


+ Vêques ; aujourd’hui ‘tout a changé d 
17 Face 


2 


» face, Le Prince, véritablement pieux» 
5 Entend qu'on ne nomme aux Bénefices 
% Que des gens dignes de les pofléder. Le 
% Miniftre, auñi foigneux de fa gloire que 
_»de celle de fon Maître, fait ce qu'il 
5» Peut pour qu’on ne furp'enne pas fa 
» Candeur & fa probité; il apporte FOUS 
» les foins poñibles à n'être Pas trompé. 
 Îl faut donc bien, malgré qu’on en alta 
” Pour ne pas empêcher Veffet des rel- 
» forts cachés qu'on fait joüer , difimuler 
» & feindre une dévotion dont on eft bien 
% éloigné, Sans cela, quandceux, qu'on 
* Païe pour faire notre éloge au Miniltre , 
| * Voudroient entreprendre de le trompei 
» Ils ne pourroient y réülfir : au lieu qui 
| » D’eft rien de plus perfuafif, pour pro” 
| » Ver la fagefle, la retenue , la modeftie 
* d'un jeune Eccléfaftique , que de mon- 
» trér qu'il eft depuis cinq où fix ans ren” 
5 fermé dans un Séminaire , uniquement 
* Occupé de fes exercices de piéré. Tel 
% CÎt le malheur de ces tems, il faut far 
_ gner à Ja fueur de fon front & aux dé- 
 Pens de fon embonpoint, un pesesee 
» Que l'on païe, & qu'on n'obtient qu * a 
< faveur d'une rufe bien chère & bien 
2 Couteufe. Ÿ : se 
N Dourroi ven wouloit, repartit l’au- 
Re Abbé ; ee s Dé de patience éoiter de 
CNET une Jomme pour acquérir ce qi on A 
"Oil, en perfiftant d'édifier les Supérieurs un 


Ù Séminaire, 55 Mais cela feroit peut- 2e 


| 
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>» un peu long, & plus que long, repliqu& 
»» l'ADDÉ qui avoit acheté le Bénefice. 
»» ÉnCore ne feroit-on pas certain, après. 
»» aVoir bien fouffert, d'être récompentéz 
» Car enfin, quelque bonnes & pures que. 
» foient les intentions du Prince & de 
» fon Miniftre, il eit prefque impoñble 
»» Qu'on ne jeur en impofe très fouvent- 
»» On leur parle en faveur de plufieurs 
>» Perfonnes qui paroiffeht être d’une gran 
» de piété , & qui donnent dés marques 
»» de leur zèle pour la Religion. -N’eft-il 
>> Pas naturel qu'ils penfent plûtôr à ces 
» perfonnes, qu'à celles pour lefquelles 
»> Perfonne ne leur dit rien ? Un Miniftre 
»» peut-il defcendre dans le détail de ce’ 
»» Qui fe pafle dans des Communautés Ec- 
»» Cléfiaftiques 2? Comprenez , mon Ami »' 
» qu'à mérite égal la recommandation dé“: 
>» términe toujours les faveurs de la Cour: 
© le meilleur moïen pour acquérir Cet 
»» (C recommandation >» c’eft l'argent: 2* 
»» VEC CE métal précieux on trouve le 1-° 
»» Cret de gagner le cœur des perfonnes" 
»» les plus diftinguées, I] n'y a que le plus® 
»» Où le moins qu'on en offre ; qui: détér#n 
_#* Mine le grade des perfonnes auxquelles’ 
>» On peut s’adrefler, 7 
» VOUS favez qu'un Roi de Macédot-, 
»» ne Étoit affüré de prendre une ville » 
>> des qu'il pouvoit faire parvenir jufqu'à 
»» la porte un âne chargé d’or. Il en eft” 
» des Courtifans & des femmes: de la 
y COUT» 


22 
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» Cour, comme des Gouverneurs des 
-» Places fortes , qui vivoient du tems de 
k hilippe. Les uns ont autant d’inclina- 
* Uon que les autres pour les richefles;, 
» & dès qu’on a de l'or à donner, on doit 
» être auffi aflaré d'obtenir des Bénefices» 
g: de le Roi de Macédoine létoit de pren 
» dre des villes. | ee 
DS Difcours de ces deux Séminariftes » 
180 & favant Abukibak; ME firent naître 
renvie de favoir fi l'on obtenoit les . 
Ch par: les mêmes moïens que les 17 
Ples Bénefices, Je me. cranfportat que 
js Hôtel garni, jentrai par le canon de 
Cheminée dans appartement d'un : 
fe Abbé arrivé depuis peu à Paris, e 
| 1 Abbaïe, Sa chambre étoit fermées 
®Y avoit aucun de fes demeftiques 2 
cenie feul avec un Notaire, quis occu- 
Foia compter des facs d'argent. Après 
quon eut vû le fomme qu'ils contenolents 
Abbé dit au Notaire: JMon/ieur » il e 
ON que je prenne quelques précautions Pour a 
COnfignation que je fais dans v05 mains; ne 
nfin, quoique je confente que VOUS ja He 
li adame la Maréchale les quarante de 
RTE à dès que j'aurai été nommé ® ns 
€, je voudrois bien fpécifier gu'elle. Je ie 
&ra de m'en faire donner un, Qui € fera e 
me PUS éloigné que de cent lieuës de PAPA 
Voudrois point tre affre dupe Pole cs 
er Quarante mille livres PEvéché de ot 
°U celui de Jence. Le titre de Monfeigne®, 


102 LE Tr Tr R € s 
ne m'eft pas affez cher, pour vouloir le païti 
auf exorbitamment. 1 

» TRANQUILr1SEz-vous , Monfieufs 
>> Tepliqua le Notaire , Vous aurez tout 
s» lieu d’être content de Madame la M£ 
» léchale. Perfonne jufques ici n’a €t 
» lieu de fe plaindre d'elle, & il n’elt 
> Point de mois où je ne conclue quel 
3 Que marché en fon nom. Vous aurez 
>» Ua excellent Evêché, & je vous en ré 
 POnds : cependant il ne feroit pas ma” 
2» d-PrOpOs que vous gardaffiez un pet 
» Plus de mefures que vous ne faites; 
»» VOUS allez tous les jours à l'Opéra» 
> OB Vous voit fouvent à la Comédie 
»» Vous favez que tout le monde a des 

Ennemis , les vôtres pourroient bien 
» Parler à votre defavantage au Cardi 
» hal-Miniftre, & cela rendroit inutiles 
» toutes les follicitations de Madame la 
5» Maréchale. Il feroit forc fÂcheux pouf 
5 Une auf illuftre Dame , qu’elle fe 
» donnée des Peines & des foins£ inutile 
» ment. ,, 

Ma foi, reprit l'Abbé tout brufque” 
MENt, en ce cas-là, tant pis pour elle. € 
Jerois auffi mortifié qu’elle , À elle ne réùf 
JiQoit Pas ; mais le Diable m'emporte, Ji J£ 
VOUdrOis païer d'une obole tous Jes Join 
perdus. 

» Mon Dieu! repliqua doucereufé” 
» ment le Notaire , je ne dis pas cela 5 
” mas il eff de la prudence de prévenir 

3 FO 


2 
vw 


A 


Em 
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» tous les inconvéniens. Si nous étions 
» Encore fous le Miniftère du Cardinal 
5 du Bois, non feulement je ne vous. 
» prefferois pas de ne point aller à lO- 
» péra, je confentirois, fi vous le vou- 
» liez , que vous vous 10 reafñez chez 
» Quelque Danfeufe, Quand vous auriez 
» Encore fait pis, cela ne VOUS auroi 
» Pas nui ; un homme ; à fortir. d'un 
» lieu public , pouvoit alors aller fur le 
» trône Epifcopal. L'Abbé Tanfin , le 
5> Cardinal du Bois lui-même, étoient des 
5» Exemples évidens qu'on bravoit impu- 
» Dément les règles les plus fimples de 
» R pudicité & de la bienféance ; & qu'on 
» D’en parvenoit pas MOINS AUX premières 
» dignités Eccléfiaftiques ; mais aujour- 
» d'hui tout a changé de face. I! femble 
» qu'on veuille ramener les chofes à la 
» Pureté de leur première inftitution. 
> On demande dans les perfonnes qu'on 
» nomme aux Evéchés, des mœurs pur 
» Tes & chaftes. 

» JE fais, continua le Notaire; que de 
» prétendre que tous les Prélats qu'on 
» féroit dorénavant , aijant la bonne 
5; foi & In candeur de l'Evêque de Ries 
» *, le defintéreffement de celui de Mont- 


» Pellier +, la fcience de celui d’Auche 2 
»» Ha 


Îl ef de la Mai bec x 

ailon de Pbeliheaux. 

t fr, de an pee 
Le Cardinal de Poligrme, 


STE SE EEE SEE 


AOL JENNÉ TANT IRIS | 
, Ja fermeté & le courage héroïque de 
,; celui de Marfeille *, c’eft demande! 
>, limpoflible. Mais enfin , on veut à 
‘‘», Quelque prix que ce foit, tenter d'exé 
»» Cuter les chofes les plus difficiles ». 
» le Cardinal- Miniftre fe fair un point! 
>» d'honneur de n’élever à l'Epifcopat qu£ 
»» ceux qu’il croit en être dignes. 11 fau 
+» donc, mon cher Monfieur , vous accoM 
5» Moder au tems & aux: fituations, fané 
>» Comme font vos compétiteurs , affecte! 
» une grande févérité, & joüer le role 
-»s d’un Cagot, jufques à ce que vous foie 
.s5 VENU à bout de vos defleins. AlOf 
» VOUS pourrez agir fans vous contrain 
>» dre, vous imiterez le plus grand noû 
» bre de vos confreres qui font bonn® 
>> Chere, ont des équipages magnifiques” 
,» boivent d’excellent vin de Champagn€? 
»» & voient quelquefois la fille, fans ufer 
»» même de trop de précautions. ,, 
LES Confeils que vous me dénnez, répoñ, 
dit lPAbbé , font fort bons ; mais îs fo 
d'une exécution difficile! Loulez - vous qui 
| M 


* Mr. de Belfunce , Evêque de IMarfeille » 5 
donné pendant la Pefle des marques d’un 2êle dige 
‘des Apôtres. Il alloit lui-même fecourir les Pa 
Jerés, € les affiftoit de toutes les: manières: r 
bourfe étoit toujours ouverte pour le Jouagent,, 
des pauvres. : Quel dommage qu'un faux zèle us 
les Féfuites faffe faire quelquefois les plus gr 
bevties 4 un auffi digne Prélar! | 


’ 


Cararrsriques, Lettre XXXIX. 105 
Un nv au milieu de Paris, :@ que Jèm- 
je € à Tantale , je meure_ de: Joif ; Jans que 
ï PUIDe me defaltérer 2 Connoiffez- vous ren 

QU génant , rien d'auff dur, rien d'aulli 
Prnible que d'être à portée de gouter Tous’ les 
PRES de la vie, d'être obligé de s'en pri 
Re lle faut cepeñdant ; puilque Pepe 
mn nuire, © Oh! Evéché, Evéché! que = 
ne Cuter cher dé toutes les manières! QUE s 

on fieur Grifonet, je vous jure JUr mon is 
ie Que je ne regreterois pas de nd 
po de plus, € qu'il me fit permis d'être di} 
Tue de la gêne €? dé la contrainte que Je 
ap bigé de m'impojer.= Mais puifque cela "A Æ 
prunes necéfjaire ; ‘il faudra “bien que 
Rome DAPIEn Ce 2e JAPAN IGN PRET 
% V6us:penfez fagement, repliqua 16 
Notaire. Vous: devez ‘agir-d'unñe, mar 
ppiere ‘qui :répondè aux bonnes inten- 
? Mons que Madame ‘la Maréchale a pour 
® VOus. : Jevous-exhorte à Vous obfer- 
0 Mét-le plus que vous pourrez 3 à Je 
, Vüslavoir l'honneur de prendre: COnge 
Li VOUS ÿ car-je dois aller récévoir pour 
sS a. Duchefe une confipnatiôn: de quin 
NE “€ mille ‘livres; qu'un Chanone, cd 
ETS elle * s'engage de faire donner une 
4, Noble à doie ne remettre. ce ac. 
a vOiëz’ que ! pis de téns. 
PDA mt nd 2 bp oDOv-RoUO7 « 
pro US erdér dont  Monfisur °Grifoneë, 

l Jervéz" dont ir © 
ee “en 4e dé ln Cour a née 
OMS fieur {rebartitiie Nôtaifé 4 
Tome JL. dieux Poe 18 ee 


AOC ADN TE MT: R TE: 81: 


LL 
3? 
32 


avez que dans ie: commerce des Ben 


/ $ , Di 
-affez. de pratiques ;oma, graces à Dieu 


de la Confiance à ma difcrétion. vas 
fices le filence eft:très-effentiel. ©°£ 
en-vérité quelque chofe de bien nec 
faire aux Dames de la Cour, ques 
trafic qu'elles ont trouvé le moïen 
faire des dignités Eccléfiaftiques : La 


cet utile négoce, Ja plüpart n’aur0i® 


pas pour fuffre pendant fix mois ?” 
dépenfes qu'elles ep & la penfo 
qu'elles tirent de leurs époux, n€ 1 
conduiroit pas à la: moitié de l'annére 
Il eft vrai qu'elles fe donnent bien. 
la peine pour faire réüffir les affaie 
qu’elles entreprennent. Si vous avie® 
tous les reflorts qu'elles font mouvo/ 
pour obtenir ce qu’elles demand qe 
Elles ont à leur difpofition des gens © 
tous les différens États, des Prêtre, 
des Couwtifans, des Evêques , des d° 
fuites, Monfieur l'Abbé, ouï des: en 
ces ;-& lorfqu’il faut répondre de la de 
votion. & de la pureté des mœurs 44 
certains  Eccléfiaftiques , pourvû qu’ 
ne foient pas Janféniftes, la Duchefk ? 
chez qui je vais, a deux de ces Fer 
rends Peres , toujours prêts à 1 
tous ceux qu’elle protege. Com na 
voulez-vous qu'avec tant de précauttes 
& tant de peines on ne vienne Po fl 
bout d'obtenir ce qu'on demande”, 
faudroit qu'un Miniftre fût un Dix 
ES à 3) 


TEE 
manne 
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» & qu'il pût lire dans le fond de tous 
7 16S Cœurs , pour s'empêcher de tom. 
» ber dans les piéges qu'on lui see 
% De dix Prélats, à y en a neuf qui C 
» Îont faits par le canal des femmes , È 
Un par le vrai mérite. N'eft-ce pe 
© Afez que la vertu ait un dixième. À 
» Bénefices & des Evéchés ? Ma foi 2 
” ls droits étoient plus étendus » je TX 
? Houverois fort à plaindre ; ie de 
” Bigheroïs pas trop ma vie. Ma “ 
” M'appercois qu’il eft pres _de de Le 
a je vais recevoir mes quinze 

» livres. : 


le NES mots, fage & favant Abukibak, 
b Notaire fortit de la chambre de ne 
Re moi, je recournai dans lheur 

Ur des Silphes. ï “. 
nee falue en Fabamiab ; = par J 


H 2 LET- 


RE 


“ 


1081 °L'E mim.Ris Ts 
RE TN LS 
LETTRE QUARANTIEME: 


Ben Kiber, au fage Cabaïifte Abu. 
kibak. T5 PAP 


E refléchis fouvent, fage Abukibak ; se 
-) l’orgueil & la préfomption des: P 
de Lettres , ou plûtôc des: demi-Savanie 
qui jugent avec tant de hardiefe. du Fe 
rite des Auteurs anciens, & décident 
la manière la plus haute & la plus apfolt 
de bien des chofes, dont il feroit a ee 
prouver qu'ils n’ont qu'une-très leB£ 
Cconnoiffance. à 7 Hs Si 91 ei 
Pour prononcer fur la bonté du 
Ouvrage, il faut trois qualités effenti 
les: la première, connoître parfaitem£ 
le génie, les beautés & les fineftes Sr 
Langue de l’Auteur ; la feconde, êcre is. 
truit des mœurs , dés ufages , des y 
& des maximes.de fon fiécle & de 5 
païs ; la croifième, fe dépouiller de L 
les préjugés qui ne nous laiflent regaf 1 
favorablement que les coutumes © ‘jf 
goûts qui regnent aujourd'hui. Or res 
eft certain, fage Abukibak, que bien, es 
Savans Ont rarement ces deux erni 
qualités , elles ne font guères Je paf que 


se 
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QUe d'un pétit nombré d'hommes de 
Lettres -choïfis ” Er quant à la premier. 
€ , il meft perfonne au monde qui 
a ; ni qui doive fe flatter d'en étre 
(dOMUZ bios ot LD. 1e LITEU SPC 
TEA che is £ 2] ne 
LE foutiens qu'il eft impoffible qu'une 
bérfonne puifle alé bien. polléder. les 
ANgues mortes, : pour DIRE OR 
les" béautés qui ont répandues dins es 
Quurages des Ecrivains, GTEES Re 1 
NOUS juseons de leur dittion et 
Teté de a langage ,, comme un Anglois. 
Qui énténd fe François, Mais LP PEnpue. 
pme , juge des fineftes de CE a penc 
l'en efmtile & mille qui Jui ÉChAPPEE 
dans Les bons Auteurs ; & aUxqUErES, à 


Deft oint fenfible. sus Qu sois 
Âts, diracon un Savon affine 
Parfaitement la douceur € l'harmonie | ÿ leré 
$ icéron, de la dureté de, cel à Le. Vos 
alain s à fent les beautés de Vire ee 
fauts de Since. Je conviens qu'en £ $ 
il Connoft que le ftile de certains Re 
eft Beaucoup plus correét que cena ur$ 
QUES ; Cependant il lui, Chappe PART 
jaile agrémens , que les ContemPeo 


< * 


vs Cicéron trouvoient dans, 


“ages, & qui font. perdus pour nous 
fibres. : ELLES d 

N Anglois : qui la plûpart du tems 
Écorche 1e Rréhcbs & qui eftropie toutes 
d Phrafes , fent pourtant la différence 


lai ile de Voltaire & de celui de Chape” 


in; il goute une fatisfaction enfant ses 
* H 3 à 


a 


IDR LT Re TS NES , À 
Ouvrages du premier, que le fecond eft 
bien éloigné de jui donner.  Dira-t-0f 
pour cela que cet Anglois eft en état d£ | 
juger parfaitement du mérite d’un Auteul | 
François , & de fentir toute la finefle 
fon ile? Ce feroit-là une abfurdité qu£ 
l'expérience dément tous les jours. 11 2€ 
faut que confulter un Anglois, pour dé 
truire un auffi faux raifonnement. 2) 
JE connois affez bien , fage & 1 | 
Vant Abukibak , la Langue Italienne | 
je lis avec plaifir le Tafle & l’Ariofte » 
mais je me garderois bien de c'oïé 
que j'apperçois dans la diétion de CES 
oëres toutes les beautés qu’un Romain ? 
fentira. : 
Un des plus habiles hommes que Ja 
France ait eus, a parfaitement compris 
le ridicule qu'il y avoit aux Moderne 
de vouloir décider fur le mérite de la dif” 
tion des Auteurs anciens. ,, Ceux, dits 
»» Qui entendent la feconde caufe qui d02° 
»» NE lieu aux jngemens téméraires ont 
3» NOUS nous plaignons , eft que ceux-M° 
»» Mmes Qui Entendent aujourd’hui les Li 
» vres Grecs, ne peuvent pas connofti® 
»» toutes les beautés du langage de P FE 
»» (On; non plus qu’un Allemand qui fe 
3 Paffablement le François, ne fent P° 
s» les délicateffes de ceux qui écrivent 
»» Mieux dans notre Langue. Et 9 “de 
#» MOINS nous nous mélons de juger 4 
» fon éloquence, tout ainfi que nous. fe 
»» tions de celle de quelque Auteur qu fe. 
; pare 


À 
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à feroic fervi-d'un idiome vivant!, & que 
» NôUs poflédcrions parfaitement. La Lan- 
» gue Latine & la Grecque font des Lan- 
» gues mortes, comme on nomme celles 
5 Qui ne fe parlenc plus, & il faut croire 
» Quelles tiennent enfeveli avec elles ce 
» qu’elles ont eu de plus CXqUIS > de plus 
» ln, de plus gentil» lorfqu'elles étoient 
» Cn vigueur, C’eft pourquoi Je 7e dou- 
# t€ point que nous n€ Janguifions fou- 
* Vent dans la iccture de certains lieux de 
? Platon , où les Anciens trouvoient Mur 
» le graces qui les ravifloients & que du 
* Même endroit d'où naillent fouvent nos 
” goûts, ils ne tiraflent des fatisfac- 
© Uons d'efprit que nous ne pouvons plus 
» Teflentir, parce qu'en qualité d'étran- 
” gers, nous n'avons pas les MÊMES lumiè- 
» TCS qui les éclairoient dans leurs Livres. 
» Je crois que perfonne n€ contredira 
” Cette propoñition, fi l'on confidére que 
4e Cicéron qui avoit appris je Grec dans 
# jehenes , & déclamé même en QE 
° “angue devant les plus célèbres RT 
teurs de Rhodes, ne laïfla pas d'avouer 
que de fon tems on ne reconnoifloit 
< cena plus en quoi confiftoit Ja principale 
ÿ nee de ces anciens Orateurs de Gre- 
5 es quoique leur gloire fe fût confer- 
pe Out entière, & fans être endom- 
» quete par le tems. 42100707 Oratorum , 
» il, ip/a : vis ienota ef > 7010 gloria. 
ve eft-ce, je vous prie ,. qui peut au- 
H 4 ,» JOUT- 


112 Aer: CORTE HS) 
5 Rae dicerner dans les Oraifonside 
ss Démofthene.cé :qu'Efchine lui rep 
5 Choït qui n’étoit pas de pur Athénien‘ 
5» Que: files années ont.eu le pouvoir 
55 DOUS:;COuvrir quélquesidéfauts de CES 
3» beaux monumens: de l'antiquité ; il/€ 
55 Certain qu’elles nous ont auffi caché un£ 
55 infibitédé.vertus. qui n’y font. plus 1# 
#3 Connoïffables *,,, : (272 
+ Preferoità: fouhaiter, fage & favail à 
Abukibakr, que tous ceux. qui dans € 
derniers ‘tems ont critiqué avec «tant de" 
hauteur:les anciens Ecrivains, euflent vOW 
luprofiter,des avis dé la Mothe-le-Vay£15 
ils mauroient point donné dans les défauts 
fidicules/obils fono tombés. … N’eft-il: PES 
abfurde qu'unhomme , né à Paris plus 46 
£ux Mille ans-äprès la mort: d'Homerc” 
ait Voblu critiquer & condamner la diétiof 
déice Poëte;:& lui reprocher non: feulet 
ment des :expreflions : balles &:des tft 
me$) rampans ; :mais: aller jufqu’à le CO? 
parer avec Chapélain, & le ravaler aff 
Pouf luicpréferer le plus mauvais *&! le 
plûs dur des Poëtes:François ? ess 
:‘Quediroient les)Athéniens , s'ils reVé 
poient à al vie; &.qu'ils Jûffent dans 1 
Ouvrages. de :Péranlt es - critiques : 44 
cet Auteur a! faites. fur bien des €x 


prés 
fion$ 


€ 


s a Mothe -le -Vayer, Oeuvres , Toni: Be 
Pig. Ode PEdit, in folio. 
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Que de Platon, d’'Homere & de Pindare, 
À + Peut-être étoient pleines de cette _glar 
d'h,; ACOnnue à ceux: qui vivent aujour- 
les M? Que diroient-ils enfin, s'ils voioient 
à pes Prochés que Fontenelle a faits 
tieomere *? Ne riroient-ils pas à jufte 
Perl de, ce qu’il a ôfé avancer qu'Homere 
p os rec comme un homme , qui COM- 
vEroit un Livre écricen Picard, en Nor- 
Gien den Provençal , & en Languédo- 
> Parleroit François? : FE 
QUE des: Savans ordinaires aient dit 
ne. MPertinences.,.je. n’en fuis pas “ee 
be: Mais, qu’un. homme d'un genie, auu1 
Ecri Que celni de Mr; de Fontenelle ; qu ss | 
titre MU qui s’eft acquis à bon droit s : 
Lez Le juge des Philofophes ; ait été al- 
mao: + dupe: de fes préjugés & de fon i- 
a kination, pour hazarder une critique 
! PEu raifonnable , en vérité il y a dans 
genre Cille faute de quoi furprendre les 
Chir ui font le plus accoutumes à reflé- 
Quelles les foiblefles de l'humanité, aux- 
re les Philofophes- ne font pas moins 
Ce Que les autres. 
lang tt Cft pas feulement des finefles du 
Pfff des Auteurs Grecs, qu'il eft 1m- 
déciq ê que les Savans modernes puifient 
2"; les Latins fonc dans le même cas . 
Nr | que 


Ua es 
D 
Modernes Digreffion fur les Anciens & les 


H 5 


ES 


tr4 MÉSTRE ET END RELE % 
que les Ecrivains d’Athenes: Quoique 8 
Langue Latine foit encore afléz ufitée » 
on ne la parle point avec cette perfeétio 
où elie étoit portée à la-Cour d'A e 
On peut comparer les Auteurs qui ect 
vent aujourd’hui en Latin, à des gens ? 
qui dans Je fond du Nord écrivent? 
François. 11 y a toujours dans leurs ge 
vrages quelque chofe de dur & d'écran, 
er, Jes finefies du Jangage dont ils ? 
fervent, ne leur font point aflez connue, 
Dans le cems même où les Romains; M2 
tres du Monde, avoient porté leur 124 
gue dans les païs les plus éloignés » 
voions-nous pas que leurs Auteurs ON x 
proché à des Efpagnols , & à d’autres & 
trangers qui avoient écrit en Latin» +, 
n'avoir point affez de pureté, & d'ig0, 
rer cette urbanité Romaine, que des RÉ 
fonnes, nées dans le fein de l'Italie » 
nourries dès leur tendre enfance ab, nt 
licu des gens qui la poflédoient ;, étoie” 
feules capables d'acquérir ? ap 
- Je ne doute pas, fage & favant À 8 
kibak, que cette foule de Docteurs » ji 
Profeffeurs, de Régens, de pedans 4 
penfent égaler Cicéron, ne fe récré 
contre mon fentiments; qu'ils ne fours 
nent qu'on peut parler en Latin au ge 
d’hui auffi correétement que du tEMS ® y 
gufte. Pour les defabufer de leur ef! 
reur, je les renvoie à la Mothe-le- Vie 
il leur prouvera que non feulemenf | peir 


Lé 


Qu'il di 


CRUE 
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Peuvent écrire parfaitement , mais qu'il 
ei lurde qu'ils veuillent s'ingérer de 
ti RULES certains paflages des Auteurs La- 
Mer S'ils examinent avec foin les fenti- 
de Ds fenfés de ce fage Ecrivain, ils fe 

Duferont de Jeur fotte vanité. Reñé- 
Sr je te prie, favant Abukibak , fur ce 
Grec! 9 ‘près avoir parlé des Auteurs 
CS. Voici fes propres terines- 
» CE que nous difons au fujer du Grec, 


QUE L fe 1 ù ; 
€ peut encore foutenir à l'égard du La 


Ë ts » bien qu’il foic beaucoup plus ste 
5 pe. QUE l'autre. Car je ENS pour à 
qe due les Romains Ont VÈ UNE nit 
> qu chofes dans leurs grands AustR , 
) ti nous n’appercevons plus à Pré ent; 
tr “tout aux Ouvrages de l'une & lau- 
,) Er éloquence , poëtique & oratoire. 
» Diag el étant ainfi, on ne fauroit trop 
D ARS ceux qui fe donnent la licence 
1 qui rriger Cicéron & Virgile, en ce, 
> té gente même le langage & la pure- 
à noi, leur diétion. Celui que vous con- 
» Çois éZ , qui valoit beaucoup en sie 
5 home lembloit le plus ridicule des 
5 de PES, autant de fois qu'il fe méloit 
») fait Prendre le Quos ego, que Virgile 
» ny P'Ononcer à Neptune courrouce , 
TEmarquant pas, difoit-il , la conf- 
3 Fe Grammaticale affez entière. II 
% Vers Le de même à redire au premier 
s Verbe U IV. Livre de l'Eneïde, où l'ad- 
+ Jam dudum étoit à fon avis impro- 
» Pre 
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sa AE. TT. R. En 

,» prement emploié & hors de fa légitimé 
;, Hignification, vû le peu de tems qui sé 
y» toit paflé depuis la première entrevie 
» de Didon & d'Enéc. En vérité il a 
»» avoir fait banqueroute à la pudeur 
»j'Ôle dire au fens commun, pour Entré, 
»,prendre de femblables cenfures, contré 
» l'approbation de tant de fiéclés & d'au 
»» tant d'hommes favans qu’il ÿ en à eu 
»» depuis Virgile jufques à préfent. NO 
».fommes téméraires jufques à Ce point 
»» de croire que nous. voions plus Clair 
».que les Anciens dans leur propre paie 

>» au lieu de reconnofître ingénûment ë 
»» AVEC foumiflion que nous n’y rem F 
» quons pas la moitié des beautés & dé 
, graces dont. il elt queftion , qui n'ont #4 

» bien difcernées que par les Originairé?e 

» & fouvent dans le même tems où elle? 

3» Ont été produites * 5 4 
Ce£s fages avis de la Mothe-le-Vay£ 
la critique vive qu'il fait dé Vorgueil VU 
de la préfomption des Savans en Uis 
rappellent ce pédan dont parle Defpiét} 
dans une de fes Réflexions fur le Trait 
du Sublime de Longin, qui, pour exple 
quer ces mots Latins obduruerat gg perciés 
luerat Refpublica , après avoir travail ép: 2 
dant long-tems à en rendre toute 8 se $ 


* La Mothe - le - Vayer, Oeuvres ; 
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da ne crut pouvoir les mieux traduire 
tr € par ceux-ci, la République avoit. CON: 

QÛé un durillon, Combien Y a-t-il de 

OMMentateurs , & de Commentateurs 

Fi ont donné au Public avec emphafe 

as Ouvr ages, qui ont faitun grand nom- 
| pu e remarques, & de critiques au Fe 

du Fe auf juftes, que la pelle Æraauctio® 
Urillon ? | | e 
tes 1 Von vouloit faire un Recucil de. joe 
les les impertinences & les inucilités QUE 
Li, COmmentateurs ont inférées dans ï 
toit © on compoferoit un LIVIE GRR es 
mes fi ridicule, que le fameux © 
CAtaire fur-le Chef-d'œuvré d'un Pie 
die autre côté on compiloic RUE de 
| md. LS critiques que bien. des AAEs 
Anci rnes ont écrites fur les Ouvrages ; 
CIEns, on feroit un Recueil qu JUS 
1 à prouver jufqu'où peut aller UE 
peation. échauffée:, qui fe livre 4 Ja 
10n &iqui fuit les préjugés. De ne 
ceyiuT-on:rien VOir de plus: fou qe 
à DaoLuien , qui avoit traduit Se nu 
Peur Latin les Métamorpho/es d'Ovide , à 
jet que fon fils, en apprenant la Fa- 
Dicy Re corrompit fa Latinité ? Grand 
Méclslui ne gémiroit, 07 piûtôt qui 
Cateroit de rire, en volant un hom- 
né dans ces derniers CMS » condam- 
langage d'un des plus polis Cour- 
de pa fi la Cour d'Auguite, & fe figurer 
; rlér beaucoup mieux le Latin de 
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Me L'EST TRES 
lui ! Pierre Viétorius & Lambin n’appro 
voient point aufli la diétion de ce RO 
ces Savans avoient le goûc plus délicé 
que les Romains les plus aimables & © 
plus fpirituels. Scaliger s’eft moqué dés 
avec jufte raifon ; mais il auroit P 
faire d’une manière plus vive. 1 f#4? 
pour me fervir des termes de la Moth® 
le-Vayer , avoir fait banqueroute à la pu ds. 
G au Jens commun ; pour décider dur 
_ manière auffi impertinente fur des mate, 
res, dont il eft évident qu'on n'a qu'ur, 
médiocre connoiflance. Je ne défefpel” | 
pas qu’un de ces jours quelque Auteur m4 
derne n’entreprenne de prouver que 16 
Vers de Virgile font forcés, & ceux d'H0”, 
race fades & fans fel *,' ; 
JE te falue , fage & favant Abu 
kibab. 


| 
| 
: 
* La chofe eft arrivée. Voiez les LS 
qui font mention du Pere Hardoüin, dan 
II, & IV. Volume de cet Ouvrage. 
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Lerrre QuARANTE-UNIEME. 


Silphe Oromañis , au Cabalifie Abu- 


kibak. LR 


E tinftruifis dans ma dernière Let- 
tre, fage & favant Abukibak, d'une 
moi, verfation dont j'avois été le té- 
quan. Je te.ferai part aujourd'hui de ce 
bien’ ai entendu dans une autre» d’un goût 
différent de la première. 
ri Volant au-deffus de Ja ville de Pa- 
Tue SPPErçUs dans un des bolquets des 
Less LeS deux femmes qui Me parurent 
Cours <l°,fus curieux d'oüir. leurs dif 
Quelle. je defcendis auprès d'elles. Je vis 
ane > étoient d'un àge aflez différent: 
Nantes QANOIE avoir trente-cinq an$» 
ES LES fept ou dix- buir. La plus à- 
A TRUa À la jeune, Vous ne voulez pas 
CHAN ARR RU repentirez, © VOUS 
de nee trop tard que vous avez Été la dupe 
Ces beaux fer: A quoi vous Jerviront tous 
Ma chere Ar iLS que vous métalez ? À rien 
Jour de ÿ Enfant, qu'à vous faire mourir u1 
Jlution CU fi vous perfifiez dans voire ré- 
& ce ferly fi vous continuez d’être entêtée 
quet d'Officier. Renvoiez- le à 1 


Se Ch Ep TOR IE US. 


Régiment, vous lui rendrez un bon Jerv 
auffi bien que fait-il ici à Paris? Jt 
affürée que les affaires de Ja Compagnté D. 
auf} délabrées que celles de fa bourje. 

5 Tu parles de cela fort à ton aife» 1 
» partit la jeune perfonne ; mais enf 
» j'aime le Chevalier. Il m'eft impoñible 
»» de paffer une journée fans le voir com 
»» Ment veux-tu que je puifle prendre ie 
» moi de le congédier ? Quand je V0* 
»> droïs le faire, mon cœur n’y confenti 
5» toit jamais, & ma bouche ne pourr0! 
>» lui prononcer un arrêt auffi cruel: » : 
à Ha, Ha! reprit la plus âgée, vous 
là montée fur le grand ton. Morbleu‘ mi, 
tre cœur eft un fot, €ÿ votre bouche- unê 
core. Laiffez-moi-là tous ces grands moiss 04 
con/ultez un peu le bon fens. À quoi dé 
Jert l'amour du Chevalier? A vous ruiné; 
loin de vous enrichir. Il faut la plépart af 
tems que vous lui donniez de l'argent. Ke 
païer fes créanciers. A peine dés appointet, 
que Vous recevez de l'Opéra; quelque con “ 
rables qu'ils foient, peuvent-ils faire à 0° ” 
dépenfe. Dites-moï, que deviendriex-vous » :9 
chere Enfant, fi vous perdiez voire 
Tout le monde aujourd'hui vous apple y 
chacun chérche à vous! plaire , ane Ji imp 
fluxion de poitrine, un enrotiement PEL? 
ter tous ces adorateurs. Dès le mont 7 
vous wétes plus aù Théatre, que DO ue 
brillez point, vos plus grands charmes nr 
noüiffent s l'appas enchanteur eJt détruit?» rot 


ces 


rupe = PALISTIQUES, Lettre XLL. I2L 
mille + qu'une fille, telle qu'il en ff dix 
tendres se A quoi vous auroit Jérüi la 
Pécher à e votre cher Chevalier ? À vous emm- 
De € ramaffer dans le bon lems de quoi 
Jécours Jubfifter pendant le mauvais. Quel 
nier 9HTTIEZ - VOUS tirer de lui? Il vous 
ran  @ Paris, & s'en retourneroi fort 
hey émet à Jon Régiment, monté [ur for 
Entrer; Anglois, des proüeffes duquel il vous 

ï ent les trois quarts du jour. 
3) perfs L m'arrivoic, répondit la Jeune 
5 ty LOnne, un malheur pareil à celui qué 
is pare fais prévoir, je compte allez fur 
, qui LT du Chevalier pour Ctre affûréé 
5» qu'il ne m’abandonneroit point. Quoi- 
ne] ne foit pas exceffivement riche , il 
3 Sej aifle pas que d’avoir du bien; il cft 
ÿ S0eur d’une pétite terre, je My 1€ 

rois avec Tui. ,, 

Que “il permis, repliqua la plus âgée, 
4h! Ha vous repaiffiei de pareilles chimères ? 
encor, ce. here Enfant, que vous connoiflez 
Vous Peu les hommes, & que dans la fuite 
Si pPerex d'une manière bien différente’ 
| Dore ver quel fond l'on doit faire Jur les 

Tex is des amans , vous ne ‘vous Jlate- 
Our oo Une reffource auffi imaginaire. Voice, 
les Jos S détromper, ce que font devenues tou- 
db ho Ue qui ont quitté l'Opéra. Îl n'en 
Wap n° Qui ne Fulent dans un état pi- 


able 
Le de elles avoient eu la foibleffe de Juiuré 
2 à 


UT ENORS 
Tone tou Jur les Prorese de leurs a- 


Oh$: 
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LABO HUE DUR (ES | 
mans Si elles ont de quoi vivre, c'e a 
Jages précautions qu’elles ont prifes, qu ee 
en font redevables. Ce Fermier- général, Fe 
faveur de qui Je vous parle, €ÿ à qui vous TE 
fufex de facrifier votre grelé d'Offcier, jf, 
dons Jix snois de tems vous mettre dans fi 
Jituation. à vous pafler de tout le monde. j 
eff exceffivement riche, il ef généreux» : 
RP Es que pouvez-vous demander dav0 
age? 

»» AH! ma Chere, répondit la jeun 
» perfonne , cet homme eft fi laid, A 
.» Quand même je n’aimerois pas le De 
: Valier, je crois que je ne pourrois } 
»» Mais prendre fur moi de l'écouter: 
»» N'ai jamais vû de figure auf ignoblér 
»» il femble qu’on ait habillé quelque Ge 
»» Cher, ou quélque Suifle, avec 1es Re 
5 bits d'un Scigneur, La parure & la F4 
»» Shificence ne fervent qu'à rendre pli 
» lidicule ce Fermier-général. », al 

JE conviens | repartit l’autre femme » du 
Monjfieur le Comte de Pillorfelin n'eft pas De 
beau, € qu'il n'a pas les allures fort g; 08 
bles ; on fe reflet toujours un peu de 
Premier métier. Avant que Monfieur Pillo Le 
din fût Comte, il avoit été fimple F ne 
général; avant d’être Fermier-général ; n] des. | 
teur des Doüanes; avant d'être Infpelteur ; 
Dotianes | Commis; avant d'étrre Coms, 
Rat-de-Cave; avant d'étre Rat-de-Cavt» 5 
lefrenier d'un bomme d'affaires. Mais» où 
chere Enfant, cela ne doit nite tel ? 


.n 
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l'éch ni te furprendre cette gradation et 
vit elle avec laquelle on monte le plus 
ee & le plus aifément au faîte des gran° 
re ne Si l'on alloit s’embarrafler de pareilles 
à és, om Tomberoit dans un cas jort épi* 
pe $ ÿ il faudroit exclure tous les gens d'affais 
Luis & l'Opéra, € franchement ils font un des 
li fixes € des plus liquides revenus des cou- 
Par Il faut oublier les chofes qui Jont 
nes » prendre un Comte € un Marquis 
7 S depuis deux jours, comme s'ils defcendoient 
à Premières familles de l'Europe. À quoi 
Ti la Nobleffe en amour? C'eft le meuble le 
e inutile que je connoif}e. Les ivres ne Te” 
ma pas un amant, ni plus beau, 7 plus 
dmable; ile me Lui communiquent aucune Der 
moe qui le faffe aimer de préference à 
| re. RAR 
Sur toutes Les Lettres de INoblele qui fu- 


TENT expédi is de la premiere Rs 
Dédiées por les Rois de la P Marchand 


e 
On ne 1 ] chez un 
RL 0 ne trouveroit pas 
€ crédit dune robe de velours, ou duré 
Avec le Jeing 


artete de dentelle d'Angleterre. : 
Un Férmier-général je garnirai dans W7 quar 
ture dix garderobes des plus belles nipPeso 
à monte vrai, tu aurois a[Je? befoin Los 
avo; ipofition un pareil feing ; 07 ME / ; 
as dés babits plus Jimples que ceux que 1 
Voir d en moindre quantité. e voudrois bien 
4, CAnS tes mains un petii billet confiruit 


14 : 
qu te façon : Monfieur Gevandan; VE 
pe nerez à la porteufe du préfent billet 

QU'à la-céncurrence de vingt MI 


lle Hi 


16 VFeS 


I 


noie SEX Didi. TombrEr:s 43 
vres en marchandifes qu’elle jugera à pl07 
pos de prendre dans votre boutique? 
. dont je me charge de vous tenir cOMP” 
te. Piccorrecin. Æ4bl mon cher CŒWs 
il me femble que je fuis aëtuellement dans 
#magafin de Monfieur Gevaudan , © que Ji 
un grand bureau je fais étendre diver/es jéces 
d'étoffe d’or. N'en avez-vous point ,; MOPS 
fieur Gevaudan, dont le fond foit po2: 
ceau? Pardonnez- moi, Mademoifelle. CDar 
lot, apportez cette piéce qui eft au tro! ième | 
pilier. HA! voilà qui eft bon, Monfiel 
Gevaudan: allons, coupez-en trente 24 \ 
nes, & vingt-huit de celle au fond veis 
& à grand ramage, C'eft ainfi que je 
nipperois, € que . . de | 
5 QUE tu es folle! dit en éclatant # 
» rire la jeune perfonne, & en interr0® 
»» pant fon amie, Laifles-là Monfieur GE 
»» Vaudan & fes piéces d'étoffe. Je cr 
»» Ve Cependant que fi j'étois tentée, 
» faire quelque infidélité au Chevalit}? 
»» Ce feroit en faveur de la parure 
» des nippes; mais enfin je fens qu£ 1e 
,» l'aime encore mieux que Îles piece. 
» d'étoffe d'or de Monfieur Gevaudri 
>» Ainfi, ma Chere, le Férmier - géné? 
>> n'avancera rien. ,, 77 
En vérité, repliqua l'amie, fi 101, 
taquoit le cœur de voire cher Chevalier PT is 
offres aufli tentantes que celles que Je vue pe” 
de la part de Monfieur Pillorfelin , il % 1E 
lanceroit guères à vous facrifier. Le 
1 32 
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4 pe irIeueR perfonne: il me facri- 
: Lo ap Ah ! je vois bien que tu ne le 
Mb! pi pas. Sais-tu qu il a perdu pour 
ele Fe des profits qu il eût. pû faire 
& ie ant à fon Régiment ? Il n’eft 
onne d'aufi généreux que ce ga 

»de bien. … il n'ait pas plus 
Apée vous êtes bonne! 
débite Vous croiez tous les © L 
Me ch un petit Fat, qui peui- la mé- 
ofe tous les jours à trente femmes diffé- 


Ten 
les, Si quelqu'un lui offroit de quo? acbe- 
’jl ne VOUS 


K or A . re 
Ver n Régiment; & condition qu'il 797 
due de Ja vie, il jureroii cent fois qu! 

US fuiroit comme la Pejie. 11 me femble de 


ut 
entendre dire: Je {enss Monfieur; que 
{t très raifonnable. 


Teste vous exigez ; € 
me & convient guères qu'un jeune hom- 
Certall veut acquérir dans Je monde une 
e The réputation,.fe livre € des filles 
Ge vie Tôc ou tard ces fortes d'in- 
rotelle deviennent pernicieufes. Je vous 
ui re Monfieur , que dès ce moment ; 
culeme dès ce moment; je renonce n0û 
dr MN PAdtrice que vous me défen- 
l'Unive voir : mais à toutes les Aarices de 
le facrite Je comprens parta 

Das nine grand ; je 
Yables us en exigeaffiez de P nfic 
Ce & m pour vous montrer mon obéïflan- 
ma foumiffion. Puilà comme parleroit 


P Jür votre cher Chevalier. Et Vos 
| l 3 lorj- 


CaG AS ET ,TURUTE LS 
Jorfqu'on vous offre une fortune brillante ; 0 
cine daïgnez-vous écouter ce qu'on vous 0 
Vous vous. livrez à votre folle paffion: Le 
refufez de croire une perfonne de vos Amitss 
à qui l'ufage & l'expérience ont appris à GW 
notre ce qui peut vous être utile. Allons s PAT 
lex-moi franchement. Ye vois que mes difcoW' 
commencent à faire quelque impreffion Jur 2% 
tre éjprit, ES que vous reconnoiflez votre je 
4/8; mais qu'une fauffe honte & une ghif 
QÏex mal entendue vous obligent de foutre | 
os Premiières démarches. Ma chere Enfants 
atons jarnais de bonte de réparer n0$. 
Ulles. Vous avez fait une folie, bé bi 
les plus courtes Jon les meilleures; une f0W 
te ejb à démi guéri, lor/qu'on la reconnoil: 
Parlez-moi donc "Vous me répondté 
point ? ? 

» QUE veux-tu que je te dife? rept 
» la jeune perfonne, Je fens bien que À 
s» NE deviendrai jamais riche avec le cie 
»» Valier. Quelquefois, quand je vois Ie 
»» autres femmes mifes fuperbemént » 
»» Enrichies aux dépens de leurs amañ5? 
»» je refléchis que fi je voulois écoult 
» Monfieur Pillorfelin, je ferois  vêti 
»» Comme elles. Mais en même tems 
»» penfe à mon amant, & je voudro’, 
»» trouver un moïen, s'il étôic pofible: 
294 D 8te AE J'entends ; j'entends , dit. Ce 
mie ; Interrompant la jeune porfon, 
Vous voudriez , s'il étoit poffible, allier M0 
Reur Pillorfelin avec le Chevalier, © un 
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L'un, fans perdre l'autre. Male- Pefte! Vous 
Méles pas aufh novice que VOUS ME le parvif- 
Wex € depuis buit mois de t£MS que vous CLES 
Rent vous vous êtes terriblement ss 
bris EP le jugement. Fe CONVIENS Que UT 
êre defein fre bon , dre rien de fi gra- 
Ceux que d'unir l'agréable à Putile.= Je vous 
Trois d’abord propofé cet expédient ; WEAIS ] La 
(raint qu'il n'ede pour vous des fuites fächeu- 
Savez-vous bien, 0m CDET Cœur 2 qui 
befoin davoir une grande prudence Pour 
Ménager deux amans à la fois; Jur-tout or 
Jun pure, € que l'autre vit gratis (@) Le 
Pens de fon rival ? Des AGtrices ; après vins 
41 de profeffion, ont échoüé quelquefois cars 
ete entreprife. Il faut une fi profonde dillr- 
Mulation, une retenus Ji affeitée , il faut en- 
n être fi maitreffe de Jes Mouvement » Le 
Me Jaurois croire que vous puiffiez être capan d 
< tromper Monfieur Pillorfelin ; fans qu'irs en 


» Mon Dieu! ma Chere ; rephqua la 
» JCune perfonne, l'amour & le defñr d'a- 
» Voir des nippes & des bijoux font 
“bien faire des chofes. Ce font, deux 
 &rands motifs pour obliger une) femme 
» à s’obferver dans toutes fes démarches: 
» D'ailleurs, j'obtiendrai bien du Cheva- 
» lier, fous quelque prétexte fpécieux , 
» Qu'il ne me voie plus chez MOT; ain 
» je pourrois y recevoir en liberté MOn- 
» fieur Pillortelin. La feule choïe qui 
» Membarrafle , c'eft de trouver un en- 

T4 ,s QrOIt 
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»» droit où je puiffle voir le Chevalier.» 
Ho! Ji ce n'eft que cela, répondit la plus 
âgée, nous ne ferons pas fort en peine. « 
VOUS offre na maï/on ; elle fera d'autant moins 
Jufpeñie > que Monfieur. Pillorfelin , voi} 

Combien je m'intérefle pour lui, + m'aial 
l'obligation d'être bien avec vous ,n'auroit 807: 
de de foupconner que je vouluffe me préter À 
U0S infidélités. 

>» He’ quoi ! dit la jeune perfonne €f 
»» Hant, pourras-tu te réfoudre à trompé? 
a ton Cher ami le Fermier-général?# 
Lui! mon ami! répondie la plus âgée. FCI 
ma foi, je ne l'aime, ni ne V'eftime. Mais 
ejé riche, il ef? généreux, € nous: avoit 
vous ET moi, affez befoin de fa bourfe. poil 
la Jource, le motif € Je but des Jervices gt 
J€ veux bien lui rendre. Quand nous l'aurérs 
Joulagé d'un certain nombre de piftoless 5% 
VOUS Ennuie trop, je vous aiderai à vous ll 
débarraffér, & je me charge de lui fig “1 
Jon congé: 1: 144 

_Css deux femmes, fage & favant Ab 
kibak, étant forties du bofquer où elle 
étoient , craignant d’étre entendues , cha?: 
gerent de difcours; & moi RUE revola 
dans notre heureux féjour. 


JR te falue, en Yabamiab, & par Fab 
iah. ED i 
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CEE MEMCMEMEIEX 
Lerrer QUARANTE-DEU XIEME. 


Le Silphe Oromafis , au age Gabalifie 
Abukibak. 


D A nan les Princes, fage & favant A- 
le ukibak , qui ont eu le bonheur apres 
es Mort d’être reçus dans l'heureufe de- 
FE dés Silphes, Henri IV. ons url 
auf diftingué. Ce bon Roi eft 1e ee 
“Ra Chéri des Efprits aériens ; qu'il Ë : 
fi. Véritables François. à con Le 
HHEtiêté, fon enjoüement, & fon Se 
fur. left enfin tel qu'il étoit ; lorfqu’i 
gr sue i té les ver 
RLOGE grandes qu'aient ete tu 

ï d'Henri IV.il ci cependant bien de 
joie 8e à" obtenir le bonheur done, il 
défau EL Ange accufateur Jui reprocha es 
k is ts effentiels : il l'accufa d’avoir aime 
teptoci) une paffion démefuree ,illui 
eg fes a fortement fon inclination pour 
ang SE Un Prince, dic-il , qui pen- 
l'impurere Ja vie s'eft abandonné au Vice de 
Dur Tele, eft-il digne de rejpirér un air auffr 
MoUr e f celui qu'habitent les Silpbes? Si Va- 
Pardonnée foibleffe qui peut quelquefois être 
née, om ne fauroit l'excufer dans 4 
15 bonz- 
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bomme âgé, qui étoit marié, à qui Dieu 
voit fait tant de graces, €ÿ qui devoit à J4 
bonté un Roïaume qu'il lui avoit confervé par 
un miracle extraordinaire. Henri 1 Fa 0 
mé toujours , € de toutes les manières; a 
eu des defirs paffagers qui ne l'attachoïent qu 
pour une nuit. Il a eu des inclinations go 
ont duré pendant plufieurs années ; € lor/4® i 
a trouvé des Benutés qui le touchoient vive 
ment , il s'oublioit lui-même € faifoit des J9° 
lies cent fois plus extravagantes:, que celles 
qu'on a réprochées à Hercule. Ce Héros de 10 
Fable Jila auprès d'Omphale, &7 lui, il fi 
traveltit un jour en païjan, © chargé G, 
fardeau de pailie fur la tête, pour pouvoir L 
border la belle Gabrielle d’'Etrées. : 
NE voil@-1-1l pas ‘une action bien digne du, 
Roi, & d'un Roi, qui par fes travaux eu 
avoir appris à regner, que de Je déguifer " 
manant € d'oublier fon caraëtère , pour y fall, 
tituer à la place celui d'un porte-faix? 5! 
efé des foibleffes en amour qui foient exculi 
bles, ce ne Jont pas celles qui nous font perd 
entiérement la pudeur, qui violent les réghe 
les plus Jimples de la bienféance, & qui note 
expafent à recevoin les affronts les plus ne 
glans. Henri IP. en a efjuié plufieurs ? ki 
s'être livré en aveugle à fes palfions. Combi 
de fois n’efb-il pas tombé aux genoux de té 
Morquife de Verneuil, € n’a-t-1l pas épror 
les dédains de cette fière créature ; qui ou | 
joïgnoit les injures aux mépris ? EJb “} | 
conduite d'un Roi, digne de commander Fr ne 


1 
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gr 7e ? Comment peut-il exiger de gouverner 
E autres, lorfqu'il fait fi peu Je conduire? 
F. Comment un Souverain peut-il punir les ee 
: S les débauches, quand il 59 livre entié- 
ément > Henri IV. mérite d'aller dans lhur 
“ide éjour des Ondins, où la quantité de thé 
lementaire quon lui fera boire » tempérera 
ue ardéur criminelle & immodérée dont à a 
jours dé dévoré. Elle auroit di cependant 
TE diminuée par les chagrins qu f}-"avoneTer 
SU des fémmes ;car celles qu'il avoit éponféess 
€ rendirent pas fort heureux. L'une le 
SPonçra par fes débauches, l'aire DU 
Ménta par Ja jaloufie, par Je mauvaife Die 
cbr ; par fes manières bautaines; © celles 
UE aima comme fimples maitrefles Où Jus 
J'érent énfidèles, ow lui donnerent 7 le om 
US par les peines € les inquiétudes qu ei” 
85 lui confèrent, Tant d'obfracles & tant de 
Jiins pénibles étoient des avis fecrels que le 
Cl donnoit à Henri IP. pour le faire Ten 
He en lui-même. Il n'en jit aucun ca), LA 
xée qué des avis que lui donnerent Jes ? 
ds favoris. Ses débauches étoient Ji vifibles 
a J'andaleufes, que l'Eglife fut Re à 
Us A RENE plufieurs fois le fort qu” J 
ts © le mauvais exemple qu ik donnoit 
Jujets. : 
L faut avoter, fage & favant Abuki- 
es "RTE Ces accufations étoient très Re 
fi ns Que fi Henri IV, n’eût pas eu d’aul- 
dopé Ses vertus que celles dont il fut 
“6, il auroit été condamné à refter en 


RE 
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Yhumide féjour des Ondins , peut- EL 
même à habiter dans les demeures céné- 
breufcs des Gnomes. Mais l’Ange PO 
recteur repréfenta avec beaucoup de f0r 
ee le courage héroïque, la générofité» la 
DOS ; la probité de ce Prince, & ant 
la nds qualités obtinrent aifément dé 
a Divinité le pardon de quelques faut® 
SET foibleffe avoit plus de part, que Ja 
OR & l'irréligion. Le même Ange où 
Re sa on avoit outré les reproch® 
AC role aits à Henri fur fon incon” 
CES AN El falloit rejetter bien % 
d mes imaginaires qu’on lui imputoit » 
Ont il n'avoit jamais été coupable. 
É TE ra pes fi tu as jamais pris garde» 
de avant Abukibak, à l'affectation 
e quelques Ecrivains, mal-intentionn®? 
pour la gloire d'Henri IV. Ne pouvant lui 
reprocher que fon inclination pour l® 
femmes , ils ont outré les chofes le pli 
qu il leur a été Pofible; ils ont raconté 
cinquente contes abfurdes, qui n’ont P* 
même l'apparence de la vérité. Un ill 
tre favori de ce Prince a défendu vive 
ment fa gloire contre fes calomniateuts? 
qui, fe reffentant encore du poifon 4 
la Ligue avoit répandu dans le cœur c£ 
bien:des François, tachoient en vain de 
fétrir la mémoire du plus illuftre Princé 
que la France ait vû fur le Trône. 4 
Querques Auteurs Proteftans, Pia 
du changement d'Henri, ont au i.chLé 


hr 
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le: des précextes pour épancher leur bi- 
cf Lem DC PU CFOUVEr d'autre que 
de L qu'ont choïfi les derniers partifans 
"aà Ligue, 3 | 
le EST juger de la vérité d’un fait par , 
*écit d'un ennemi intérefté à le dégut- 
à Ts de vouloir ajouter foi à ce je 
gra part des Hiftoriens ont Ecrit dé a 
Êge. 6 incontinence d'Henri IV. Je fais, 
Cou & favanc Abukibak ,qu'il aima FRAE 
lu les femmes: les bâtards qu'il ques eo 
matt» en font des marquer évidentes ; 


Re 
LE elles ne lui firent point te 
Le ten 


EXtravagances que rappoT 
ftoriens. à Il les ae 1 eft vrai; fans 
Vois cent en être J'efclave ; c'eft ce quon 
clairement dans lApologie que Mon 

en se Sulli a faite de ce bon FORGES 
voie Utant certains Ecrivains qui de EL 
| » fe QC point rendu juftice. » Quanc qe 
FRS gaie (Ent , dit-il, fur les dilcoues É 
5 & ardifes & joreufetés de ce ant pi 

» ten DOnnaire Prince, ils les exagérent 
» de FE & les invectivent de forte Pi 3 
*» Co F menfongères .& fallacieufes Cir 
» & oltances , par tant de dommageables 
» pps nicieutes conféquences , les fl- 
» to nt de tant de pafñions ; perturba- 
ire vicieufes , honteules ; AUTRE 

5 emb} Exécrables & fcandaleufes , qu'il 
ne à les en oùüir parler avec telle 
6, impudence, efranterie & té- 


» qu'ils aient été les {crutateurs 
5 068 


| 2» au 
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poele EN MImenR DES 4 
;, des Cœurs & des penfées , : . + à 0 
>, qu’ils euffent été fes Peres Confeffen 
> & Grands- Peniténciers. , . . . » « 

s, fur-tout ont-ils été tant téméraires.t 
», que de nommer au rang de fes mal 
» trefles une, de laquelle les qualités 
;, l'éminence, les vertus & la fagefle l' 
» Voient toujours adverti, quand bien ? 
» ÿ eût penfé, de ne la tenir pas pois 
» telle, & partant mériteroient gran 
» punition ces impoftéurs d'Ecrivains 49% 
5 avoir ainfi parlé, Ils difent en d'autié 
» lieux que les femmes avoient pris D e 
», tel empire fur lui, à caufe que Île ve 
>» lui étoit naturel & tourné en habitu®, 
» Par long ufage, grande accoutumañ£ 
>» avec des gens pervers, & s’étoit TE, 
» tant éperdûment amoureux de dues 
>» Ques-unes de ces Beautés, qu'il n’av0 
»» Plus d'autre volonté que les leurs 

3 que cette tâche étoit caufe que cour 
» les affaires les plus importantes étoié P 
»» Cxpédiées par leur entreprife, iæ 
» les n’étoient efconduites d'aucunes cie 
, fes qu’elles puffent defirer. Ils ajouter. 
» fi fréquemment cant d’autres ineptie® ée 
» fadefes, que toutes ces impofturet er 
» Méraires étant trop longues à ré utré 
» Par ce préfent difcours (fait à 2 qui 
intention ) nous renvoierons ceux ur» 
5» Youdront voir leurs calomnies au aus 
» à tous les propos qui en font “ef 
dans le cours de ces Mémoires, Péquels 

3»? 
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% Quels il fe connoftra comment & pour 
” Quelles raifons le Roi ne fe fur jamais 
» Téfolu d'époufér une femme de joie, 
» elles ne difpofoient d’aucunes afFai- 
Ts, & qu'il avoit des ferviteurs , lef- 
5 Quels, par fon commandement, leur fa- 
» VOient bien dire leurs vérités, MÊME En 
” ‘4 préfence, & les efconduire. & refufer 
» des chofes qu'ils jugeoient injuites êc 
> dommageables à l'État, aux affaires & 
» tévenus du Roi, ou à fon peuple, 
* falloir qu’elles pañlaffent par-là ia 
bal ANS ce paflage, fage & CRE fee 
à" je découvre deux chofes € D 1e 
4 gloire d'Henri LV. & à la Confui 
le. fes ennemis. La première » c’eft que 
1. femmes l'ont touché, fans lui ravr 
Mage de fa raifon. La feconde, c'eft fa 
Ont, fa douceur & fa complaifance. 
ve Mbien y a-t.il peu de Monarques qui 
peuillent permettre qu'on Jeur repréfente 
cts défauts, & qu'on les empêche de 
L 
Mettre de plus grandes fautes que 


\ “ e ,. Æ 
ass dans Jefquelles ils font déjà tom 


na ne trouve rien de fi rare, Mais en 
| 
fouff tems de fi grand, qu'un Roï qui 


mis [. d’être repris par fes véritables 3: 
leg: s Monarques, les moins dignes Ge 
me du Public, ont toujours aflez de 
Pour croire qu'on doit les fire 
com“ 
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comme des Dieux, dont il_n'eft: jamais 
-permis de condamner les aétions : ils VEU 
lent que leurs fottifes foienc approuvées 
que leurs impertinences fojent loüées 
que leurs crimes foient mis au nombi® 
des vertus. Henri IV. au comble de 
gloire, vainqueur de fes ennemis, aia 
foudroié fes fujets révoltés, chaflé hof° 
teufement les EÉfpagnols, joüiffant d'unf 
réputation qui le mettoit au-deflus de tOUS 
les Monarques qui l’avoient précédé; © 
l'affroit qu'il y en auroit bien peu JU 
l'égaleroient dans les fiécles à venir» é 
coutoit avec douceur les avis de fes fav0’ 
ris, & profitoit de leurs inftructions. L’€ 
clat du Trône ne l'ébloüifloit point, il # 
voit l’affabilité & la cordialité d'un fm 
ple particulier, fon cœur n'étoit poine 
incapable d’une véritable amitié , il entroif 
avec fes favoris dans les détails les pli 
circonftanciés de toutes fes affaires , il 1EU 
découvroic jufques à fes plus fecrettes 
penfées. On s’en apperçoit par bien 
faits qu’on trouve dans les Mémoires À 
Sulli. La converfation qu’il eut avec R© 
ni fur le choix qu'il devoit faire d'unf 
femme, eft originale. ,, Si l’on obtenñ 
, lui difoit-il, les femmes par fouhai® : 
», afin de ne me reflentir point d'un: 
»» hazardeux marché, j'en aurois unes 18 
» quelle auroic entre autres bonnes pe 
 ties fepc conditions principales ; ri 
voir, beauté en la perfonne, pudicn 
51 
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» En la vie, complaifance en l'humeur 
% habileté en LefbFits fécondité en géné” 
b ation, éminence en extraétion , & grands 
» États en poffeffion. Mais je crois ; mot 
” Mi, que cette femme Elt Hp, ge 
"€ peut-être néft pas encore nee; it 
» Prête à naître: & partant vOions 2e 
* Peu enfémble quelles filles où jaune 1 
Ont nous ayons oùi parler ; ot der 
% defirer pour moi, foit dehors , Le ÿy 
Sans le Rofaume. Et pour C de 
® # déjà (felon mon advis) plus ASHors 
ÿ QUE vous, je vous dirai pour a vieil- 
» Que l'Eufante d'Efpagne , RSS Le A 
7€ & laide qu’elle puifle SEE oufal- 
© AOmmoderois, pour vû gs Te ä'tles 
” avec elle Jes Païs-Bas, quan ré 
À fe le Comté de pernane gs Ref. 
wdierois pas non plus Ja F 4 
 bêlle PAnÉlOLE re - fi, comme ee Pa 
et que Phtar lui appartient; af A 
 (VOit été feulement ‘déclarée, PréfOm PT 
D Mve Héritière: mais il ne me faut Re 
2 tendre à Pune ni. à l'autre; Car 2 î 
® MEfpägne & la Reine d'Angleterre de 
x bien éloignés de, ce deffein-là. L'on 
3 Ma au” quélquefois parlé de certaines 
* Ptinceffes d'Allemagne ; defduelles je 
nai pas retenu lé nom: mais les Fm” 
LS de cetre région ne me reviennent 


, Nullemer ‘ fi ''en AYOIS- 
t, & penferois, ! }ENn. 

s Époufé ke ae : ‘ours un 

u de avoir (OU]O 

Tite I]. ne, devoir re »3 108 
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ee Air ENTA TR Be 6:72 
5» lot de:vin couché auprès de moi » OÙ 
3 tre que j'ai oùi dire qu'il y eut un jo 
>> une Reine en France de cette Natio®ÿ 
>» Qui la penfa ruiner, tellement que (€ 
»» Cela m’en dégoute. L'on m’a par ae 
3, fi de quelqu’une des fœurs du P ile 
>» Maurice; mais outre qu'elles fonc (® 
5 tes Huguenottes, & que cette alt 
5» Me pourroit mettre en foupçon à À 4 
» Mme & parmi les zélés Catholiques» 
3, les font filles d'une Nonnain, & qu 
» quélque autre chofe que je vous dire | 
>> Une autre fois, m’en aliéne la volont sp) 
;; Le Duc de Florence a auffi une Nip, 
» Ce, que l'on dit d'être aflez 
+» Mais étant d’une des moindres M 
5; de la Chrétienté qui porte titre 
» Prince, n’y aiant pas plus de foixa? 
»» Ou quatre-vingts ans que fes dévana 
>» P’étoient qu’au rang dés. plus lutte 
#5 bourgeois de leur. ville, & de la M°%, 
» race de la Reine Mere Catherine gu 
‘,, tant fait de maux à la France, &°, 
5, Core plus à moi en particulier » ri 
>, préhende cette alliance, de crainte, 
» rencontrer auffi mal pour moi , les M 
s È l'Etat Ke 5, ; k , LV: j 
CEs dernières réflexions d'Hentl ;t 
fage & favant Abukibak, ne lui fer vi 


a 5: à 
de guères dans la fuite, puifqu’il éP où 


* Mémoires de Sulli, Tom. LI. ?48: H24, 
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Ctte même Princefle de la Maifon de- 
Quau Cis , qu'il.avoit rejettée. voie 

| 91 aboutiffent fouvenc toutes les re a 
tr ON$ humaines , elles font auffi - tôt dé- : 
Sartes que formées, Dans un CEMS of . 
Mie ce. à quoi on ne fonge pas dans 
Atre, & l’on oublie jufqu'aux maux 
quon avoir eu la précaution de DÉS E 
vel Chagrins, qu'Henri IV. craignont É 
di Aüier en époufant la Princefle de RL 
SA ne manquerent. pas de lui Fe 
‘Elle ne put fouffrir les tendre = 
quil avoit pour fes maicreffes , elle FÈ a 
bre 802 un dépit extrême; qui caufa à 
man lleries domeftiques. Elle fé ee 
Co ME plufieurs fois à des déque ee 
Herrariétés d’aucanc plus facheures PE: 
Quel IV. qu’elles retardoient l'exécu 

Te Stands defleins qu'il avoit ou 
a AT le plus fouvent le fort des plus 
Vase hommes, Pendant que la SU 
le je Comble de bonheur au Genet fe 
mille accable dans l'intérieur de leu 


RTE =toi bien, fage & favant ne 


LETTRE QuaARANTES TROIS 1EMF 
Ben Küiber, au. Cabalifte. Abukibak: 


ÆE viens de lire un Livre, fage & favan 
L Abukibak, rempli nee hé (cé chofess 
écrites avec une fincérité &: une noblé 
bardieffe ;» dignes d’un -véritable Philolo” 
phe.: Ce livre -eft intitulé: Fiftoire Cri 
ue.de l& Pbilofopbies L’Auteur traite d6 
on Origine , de fes progrès, & des dr 
verfes’ révolutions qui: lui font arrivée 
sue dns ces derniers tems. Il 6% 
e:d'abord quel étoir l'état de la PHONE, 
phie avant les: Grecs, il examine les © “ 
nions des RIPaUEs , & développe d'u 
manière précife, claire ‘& intéreflanté nr 
difficultés qui fe rencontrent dans des 
faits qui femblent à demi .enfével 


Ja nuir des tems. Après avoir chere?" :, 


Philofophie jufques dans fon origine” 

la fuit pas à pas, & remarque foigneute" 
ment tout ce qui a fervi à fa perfection 
Il obferve le tems de la naïflance des il 


cipaux fentimens. Il en réfute pluie, 3 


orcë 
que 


SE 


quo PALIS PIQUE à Lettre. X LH. TAX 
ques-uns. par. Îles nouvelles: raifons, 


ain fûre & hardie le portrait, de tous 


Dép PlUs célèbres Philofophes; 1 Jes re- 
fute, non.pas tels que-la pañfion, .les 


Téjugés la haine, où la: prévention» re 


se Péints bien fouvent ; mais tels -qu’ils 
été réellement. [Ljuge dE leurs mœurs» 


IMpart: ; 
que ttialement, qu'il “décide favamment 


0 
Phones. qui s'appliquerent à l'étude de, 
1% ophie, ,, Il eftiaifé de VOiTs ditrils 
unies De la Philofophie dans sax pre- 
D qu'el| tems.étoit. tOUre différente, de Ce 
» CÔTÉ “à eft aujourd'hui. Elle tEno l'un 
» Pol; A-la Religion, & de.Pautresà l& 
» RE TURs elle: s'élevoit au gouverne 
»iCupe des. Etats, & à ce qui, devoir OC- 
Lit en plus, grands, gÉnIEs »° au.bon- 
» fon.” peuples selle formoit des-proz 
Breflons Sr ES» importantes , PIEines de 
ARTE dignes d'occuper TOUTE: la 
5 y. d en homme.raifonnable- Ceux:qui 
MR PRES métoient point des; a- 
» RSA ENEUER 4 JesySavans querel- 
3 lus : &. d’une. imagination rembrunie, 
} propres à avilir, fuivant V'expref- 


sf : : 
“On des Anciens, qu'à faire A1MET cet- 
K te 


“ 
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342 LETTREzrSs 

»» te divine Pallas, qui par un don fingu 
s» lier des Dieux eft venue. habiter fur 

s> terre. De-là naifloient plufeurs avañt 
ss (a£éS, qui doivent à nos yeux accrédir 
ss ter les Philofophes barbares. Nés 
+ Pour ainfi dire , au milieu des conn0 
+ lances, ils n’étudioient point felon leur 
+ goût & leur caprice, mais par autorité, 
» de l'Etat. Le foin importun de pour 
# Voir à leur fubfiftance, & plus impor « 
ss (un -eéncore dans les commencemen$ 
#» ne leur caufoit aucune diftraction. F 
ss fez riches des bienfaits publics , ils 1€ 
# Pouvoïent exercer, ni la Banque; 

# le Commerce, ni aucune de ces pr 
» fefions lucratives, que Platon appt 
PE loit agréablement l'Art de voler le pie 
9) d'autrui Jüuivant les lix. Le privilès? 
s» d'étudier étoit même réfervé à certa” 
# nes familles choifies , & très jaloulés 
5 d'un fi noble avantage. Le fils docile 
s» TECEVOIt avec refpeët les inftruction 
s> de fon pere, & les transmettoit fans 24° 
#» CUn Changement à fa poftérité. Ain!” 
s> les dogmes ne fe corrompoient points 
+ ne fouffroient aucune altération , & l'02 
» difoic qu'après Dieu, la mémoire 01 
s> la chofe du monde la plus facrée: 24 
s> Plus refpectable, parce qu’elle pere 
s tue & conferve Je fouvenir des premi®. 
# Tes inftrutions qu'on a reçues *: DEL 


* Hifioire Critique de la Philofophie ; ma 


Caparrsrrques, Léïtre XLIIT. 143 
LQUELLE différence, fage & favant Abu- 
ibäk , n’y a-t-il pas: Entre les perfonnes 
ju s'appliquent aujourd'hui à l'étude de 
: Philofophie, & celles qui autrefois En 
aient leur occupation Dee ce 
Q excepte quelques g'an s bomimes ; 
se dans e. anne rems ont tâché de 
appeller le bon fens qui paroifToit avoir 
te. Cxilé de chez les hommes , & qui Ont 
Nté de détruire ce Tamas _de chimeres 
dnfrueufes , que la fuperftition l'amour 


€ la di severe Monacale; e 
difpute, l’oifive C LH 


-CE 


de à Jacobin , partifan © 
O St. Thomas, qui; avant, Ai 
Uvrages de cet Ecrivain, JUTE P 

. Qu'il adoptera aveuglément fout ce 
dl trouveras quil défendra, en 
D de la raifon & de l'évidence ; toutes 
X Es EUTS; les PurTiés 

tes, qu'il aura pli à 
qearche de urenire Éttce à un ce 
gr» Vil efclave des fubtilités ridicules de 
Que ! qui, auf zélé pour cet BE 
une le Jacobin pour St. Thomas HAL 
nm 21 & une maxime inviolable de dire 
ef lorfque l'autre dit oui? Y. a-t-il rien 
Se fi plaifanc, & qui marque mieux JA 
| F qu'où 
Mée à 
Me I, 


Amfterdam, chez Changuions en 1737 To- 
Log, 14, 


& 4 


— [ 


TA ET Du TnR (BSra- D | 
qu'où va la foibleffe des hommes, que de 
voir deux perfonnes, qui, fans connoitié 
les fentimens de deux Philofophes, les 
embraflent aveuglément, & prometten 
de penfer comme eux, parce qu'ils El 
doffent des habillemens faits de la même 
Maniére que.ceux que portoient ces Phi 
Tofophes? Celui, dont le capuchon € 

lanc, doit être pour les formes. fubliaf 
tielles, & celui, dont la robe elt bien” 
che & noire, doit défendre jufqu'à JA 
dernière goute de fon encre. l'a pari 
mentis. 

La plûpart des autres.gens qui fe votent 
à l’étude de la Philofophie, n’y apporteñ 
guères un efprit plus pénétrant & PLUS 
dépouillé des préjugés. Un Jéfuite € 
ploie les talens qu'il a ,non-pas à rechef* 
Cher la: vérité ; & à trouver dans Defcar” 
tes, Locke Newton, Mallebranches / 
folution de certaines dificultés. qui l'e0 
barraffent: tout cela ne locenpe point 
c'eft de découvrir quelque nouvelle ré: 
fon qui puiffe l'empêcher de fe rendre 
une démonftration évidente. Ariftote 
dit une abfurdité , il faut abfolument €X* 
cuier ce Philofophe.. La. Société -énfé" 
gne la Philofophie Péripatéticienne:, lle Je 
croit plus utile à fes intéréts:que le Ca 
téfianifme, ou le Newtonifme. Quimper. 
te que la vérité fouffre, que l'aveugle: 
ment des hommes-augmente, que Este 
titables Savans gémiffent & déplorent | 


S] 


En 


CaBAL1STIQUES ; Lettre XLIII. 345 
eue a CU des Belles-Lettres ? L’hon- 
Pdine Péripatétifme : eft attaché à ne 
on .démordre de certaines opinions ; 
ç Oit, pour les foutenir, emploier tous 
Lois 1210 » dût- on dire ; Comme autre= 
ü fa es Pythagoriciens, le Maître Va dit, 
UE donc que cela foit. 

ES Philofophes fcholaitiques ; & fur- 
d'un les Jéfüites, fe fervent aflez fouvent 
lai, Mblable argument: Quand une ob- 
Qui ] n les embarrafle, ils traitent celui 
banc EU fait, d'héretique; ils appellent 
lu gré de l'Eglife & celle du Pape à 
Eux. ecours, & cela doit terminer, felon 
Caufe 4 difputé, en leur donnant gain de 
Mont. Lorfque Defcartes foutint Gr : dé- 
ler. "2: évidemment que l'étendue étoit 
to SIC de la Matière, tous les Moines, 
late Profefleurs de Collège donncrent 
as p nes fonnerent le tocfin, &il ne ciné 
fe QeUX que cec illuftre Philofophe ne 
Ce eme oMmmunié , & qui pis eft, brulé. 
Ecctéf ant, fi l’on: fait aux Jéfuites & aux 
te cr ailiques le reproche d’imiter la fot- 
dir Fe ulité des Pythagoriciens ; ils vous 
time hardiment qu'ils ne: croient un fen- 
Conf” QUE parce qu’ils penfent qu'il eft 
tt feu à la: raifon. - Non contens de 
&fs ST les hommes, ils: les méprilent , 


“à Does plus vifibles. 
"\Afait-attention, fage & favant 
K 5 Abc 


MO Er ir mor" 
Abukibak, à la conduite des principales 
Sectes des Scholaftiques , on verra qu'elle 
confervent toutes quelque chofe qui fé 
particuliérement attaché à quelqu’une dés 
anciennes. On trouve dans les L'homifi®® 
& dans les Scotiftes la foumifion fervile 
des Pythagoriciens ; les Francifcains » 1e 
Capucins, &c. fe reflentent de la craffe? 
de la fainéantife & du fanatifme des cÿ 
niques. Car comment peut-on nomme 
cette effronterie avec laquelle ils s’0 
froient aux yeux du Public-à demi-nu® 
fales, remplis de poux, couverts de Che 
fe, & affeétant fous leurs haillons Ve 
d'une auftère fagefle? En faifant le pos 
trait de ces anciens fous, je peins d'aP, 
pature ceux des Moines mandians. Le 
teur de la Philofuphie Critique a eu la M Le 
penfée, mais il a fubfticué à la place ss 
Capucins, des Recollets, des Pique-pucé 
& des Capucins d’Ebene, d’autres. 2 à 
qui peut-être ne reflembloient point ;es 
tant aux confreres de Diogene. 7% 4x 
>» Cyniques, dit-il , n’étoient point bon 
» tachés à l’ancienne Philofophies 4 ous 
_»» n'en ait trouvé des réjettons dans ” j: 
s» les fiécles poftérieurs, & jufques 2° 
» lieu du Chriftianifme, En effet, 1€ P£ ais 
:» On pas donner ce nom à tant de fe 0” 
5» res qui ont cherché à avilir & d 
s» norer une Religion, auffi r€ 
» par les Myftères qu'elle propofe © |éra 
+ "ele À: 
# re, qu'aimable par la Morale qu 0 
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? Æigne à pratiquer? Tels font, pour re- 
à Monter de She anciens de ces fectai- - 
k Fe les Ebionites, les Manichéens, les 
»] damites, les Béguards, les dhaiie , 
%» FR Vaudois ou Pauvres de Ho es 
k lagellans , les Humiliés , les ce 
On Paterins , les Anabapt'ftes , les NER 
s ponites , les Quakers ou Trembleurs 
») ve Petits- Prophètes échappés GE de 
, URES, & que nous avons vüs de : 
, Jours fe répandre avec tant d'éclat 4 
ÿ Angleterre.  L'Hiftoire continuée, de 
ÿ ces fétaires pourroit à jufte titre s ap- 
$ Peller PHiftoire des Cyniques Chrétiens 3 

OÙ l'Hiffoire du Fanatifme dans la Religion 


du RAR PE que donne ce fage Ecrivain 
m s'peét qu'on doit aux grands hom- 
fon > Un des plus beaux morceaux dé 
être pis rage. Il montre qu'ils doivent 
Qe c lEn plus refpeétés dans la Société, 
inutiles Princes enyvrés de leur grandeur » 
Con ‘8 au bien de leurs peuples, & CES 
Mains, EDS , nés pour le malheur des hu- 
être : En effet, fi un homme ne doit 
° rép mfidéré que parce qu’il a un méri- 
leftim » Qui a plus droit de prétendre à 
Philofs des honnêtes gens, ou un fage 

®Phe qui les inftruir par fes con- 

, feils ; 


DNS à Ein Le 
lg. 192. Crit, de la Philofophie , Tom. ZI, 


mb ATEN VE ADN TRE 18 
feils, qui les encourage /par fes 1eétutes 

à fuppotter les coups de la fortune» 9% 

leur apprend par fon exemple à deveni 

vertueux ; qui leur communique fes utilés 
découvertes dans la Nature; ou un RO! 
qui les ruine par. fes dépentes frivoles 
qui les facrifié à fon ambition , . qui: lé 
abandonne au foin d’un Miniftre avar£? 
dur, cruel & ignorant? Ne feroit-on P? 
fou de vouloir égaler Charles LX..&-He7 
ri IT. à Defcartes, ou Charles & Jaqué 
IT. à Neuwton? Ces Savans. étoient né 
pour le bonheur du genre bumain3 6 
Rois pour le malheur de la France. & "+ 
l'Angleterre. On doit-convenir de! cet 
vérité: rien n’eft plus grand, plus eftimii 
ble qu'un Prince fage & vertueux: ! , 
D'eft fi méprifable qu'un. Tyran: js 
cependant également Souverains 3: M4 & 
premier eft un Monarque Philofophe #4 
le fecond un Roi fimplement. Cei 762 
donc pas le Trône qui illuftre les souvs 
rains, mais la vertu, ainfi que des autre 
hommes. ,, Qu'il me foit permis >» ÿ 
» l'Auteur dont je parle , de citer ici De 


# 


»» trait, non pour l'honneur qui m’eP P'es 
» revenir de m'être familiarifé avec à 
»» plus grands. hommes: de ce fiécles if 
>» par le rapport qu'il peut. avoir à D | 
»» toire de la’ Philofophie Aïant pal AU 
»» Angleterre avec feu Mr. le Duc fu 
3» MONt, qui.joignoit à tant.de cale né). | 
»» Périeurs une générofité prefque : nuf | 
e] 


| ES 


À Casarteriques; Lettre XLIII. T49 
ë Fee dans notre fiécle, je fus prié de df- 
», Go Chez l'illuftré Mr. Neuwton; 
55 b mme c'eft l’ufage en Angleterre de 
; ‘tue für la fin du repas à la fanté des 
» Roïs &: des Princes, que les Philofor 
À Phes ordinairement ne. connoifient & 
ñ St fréquentent guères. Mr. Neuwton; 
je Us judicieux , me porta la fänté de 
5 Ous' Jés honnêtes gens » de quelqué 
3; Pais qu'ils fuflent. | Nous: fomimes, Fous 
ds d Mis, m'ajouta-t-il, parce” que nous a 
BRU unanimement au Jeul bui digne le 
; ui , qui eft la connoifjance de la.véri 
st R: Nous jommés encore Lois de la su 
En eligion , parce que menant Une vie fimmpie 
3 14 NOUS conformant aux bienféances » pe 
>» NH fincérement de rendre à l Eire (a 
3 Fra le culte que nos foibles lurntéres nous 
© Pérfuadent lui devoir. plaire davantege es 
Bee CDS de ce difcours furent Mr. al 
D) RE Mr. de Moive, & Mr: C:.: 
CT af Mathématiciens du’ premier ordi # 
e Mons ; qu’on doit regarder comme lE 
> deg èle -des” efprits_ doux & modérés " 
H'äprèe ls de la paix ; Erafme , dis” je, 
3, TES RACE rapporté les dernières pa 
> par 1 de Socrate prêt à boire la cigue: 
5 fepors fi nobles & fi couchantes , lé 
| ” Ceperis für-tout, Quod bonat fpem côn- 
D confus fore ut Deus pro Jua bonitate boni 
er ‘re efet, quod fiuduiffet bene 
À dmg pete Cri de la Philofophie » Tam. IE 


> 


GER AU Eu TisBn Et h4 M 
Je.ne doute pas, fage & favant Abu° 
kibak, que tu ne fois charmé de la libet 
ré noble & hardie qui regne dans Je P?, 
fage que je viens de te citer. On aime 
voir les grands hommes encourager pi 
leur exemple tous ceux qui s’appliquens 
aux Sciences, & leur faire fentir combieñ 
eur état eft au-deffus de celui qué leur a 
gnent l'ignorance & la faufle grandeur. Î 
ÿ à plufieurs endroits dans cet Ouvrafé 
auf beaux , auffi frappans & aufli intéré” 
fans. L’Auteur a fû mêler adroitement 
l'agréable à lutile , & il diverric.en 1 
truifant. Cependant, fon Livre a trouv 
des ennemis redoutables : les Eccléfiafti: 
ques fe font élevés contre lui, il n'a P® 
tenu à eux qu'ils ne l’aient accablé; P2 
ce qu'ils ont cru qu’il n'avoit pointiéé 
aifez de refpeét pour leurs erreurs & po 
leurs opinions ; ils l’ont regardé com” 
un efprit dangereux. Tu fais qu’aujour, 
d'hui, fage Abukibak, l'ambirieux CIETE* 
exige que l’on baife les fers donc il ch2l 
ge tous ceux fur lefquels il peut érend” 
les droits. Quel fupplice pour des pe 
fonnes qui foñt ufage de leur raifon 4 s: 
celui d’être obligé de gémir fous le po 
infupportable de l'hypocritie, de là 
perftition, de la niauvaife foi &.de | Ec- 
bition de gouverner! Encore, files #4 


re 
cléfiaftiques , tranquilles & d’accor EE / 

peur rendoient poitit mépriié dé 

PES MA e dont ils tâchent de IE is 


à R s'ip al 
æ truire, de Æ, Rpplanter, & de 5 ag as 
; es 


> LE 
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UX dépens de leurs confreres , on pour+ 
toit fe contraindre à garder le filence. 
“is quel .eft l'homme qui pourroit fe tai- 
ph? VOiant ces difputes indécentes & ces 
dans mortelles , occafiornés par les 
oférens partis formés & fomentés par 
Ge Eccléfiaftiques ? L'Auteur de l'Hijfoire 
liliqué dé la Philofophie a dépeint dans. la 
Perfection l'inutilité ,ou-plûtôt le mal dan 
Streux de ces guerres Lhéologiques ; & 


à Crois ne pouvoir mieux finir Ma Let- 
tre 


xic> Que par ce paflage. rempli de rs 
‘On fenfées. Quoique l'Empire, dit-il s 
» €ût fouffert des fecoufles violentes de- 
% Puis que Jes Paléologues s’en ÉLOIENE 
” TEndus. Jes maîtres ; il faut cependant 
* AVoüer que jamais peut-être on ny 2 
» Voit trouvé tant de gens habiles. Les 
$ Gifpures entre l'Églife Grecque & la 
, atine, entre les Papes & les nine 
k RIRE étoient alors plus vives & plus 
 Téquentes que jamais, foit que les Grecs 


5 Vouluffenc effeétivement terminer le 


 Schifme ; ce que j'ai de la peine à crot- 


(MS de leurs fubrilités & de leur difimu- 


ÿ ltion ; foic qu'ils fe ferviflent de ce 
> Prétexte pour. engager les Princes du 
, qe Romain, & le Pape même à les fe- 
En geurir. Tout cela obligeoit de côté 
) Cu autre d'entrer dans de longues dil- 
3 des SDS ; & de conférer en rréfence 
3 les erfonnes les plus accréditées 6c 
| Plus ‘aguerries à la difpute ; & Lu 
, 1 


/ 


sés ML 'prupi rerporEn s un 
> loît bien pour cela: étudier foigneufé* 
» ment l'Ecriture Sainte, recourir aux 
» torités des anciens Peres, où cours 
55 le moïen de les détourner. C’e Ce 
»» Qué plufieurs Grecs ont fait avec dr 
»» Cès, & même au-delà de ce qu’on ©4 
>» Voit attendre de leur Capacité. GA 
55 citeraisici que ce qui s’eft paflé fous de 
» chel Paléologue & Grégoire X. au CO 
>> Cile de Lion , & fous Jean Paléologt 
» & Eugene IV. au Concile de Florence 
»» Je doute qu’on puifle trouver des Eur 
»» auf artificieux ; & aufli éclairés tés 
»; leurs intérêts, que l'étoient les dépurs. 
»» de PEglife Grecque qui affifterent à ee 
»» deux Conciles. En effet, quelle utilit” 
>» & quel fruit en tira-t-on ? Chaque P ti 
3» ti s'opiniâtra davantage dans fon fen 

» ment; & les efforts qu'on fit de CÜE 
»» d'autre pour s’aflürer la victoires 4 
55 dirent irrécoriiliables ceux qui-av0l 
3» paru céder. Tel eft le fort: de-son, 
5» les conférencés de Religion, & its p- 
»» ble que Dieu le permette pouf apP 
»> dre aux hommes que c’eft lui qui Cons 
5 nelles cœurs comme il veut, & que er 
55 fon fecours, ceux qui paroiflent Cheese 
33 à fe réünir , s'éloignenc encore dé” 

FE] tage:*, 5 QUE? 


jf 


* Hift. Crit, de la Philofophie, 70m, 
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fi jo Le bonheur pour l'Univers entiers 
Relio: rêtres de touces les différentes 
 d8ions pouvoient étre perfuadés un 


Xime de la vérité de cette dernière ma- 


ki. te falue , fage & favant Abu- 


# 


& £ 
Montts ala EUR as abs k «ÿ de ah y ghz. ste se, ESA ste, 
M ee ER qe A A MS AN Te 0 4e 


LEUR | | 
AUTRE QuARANTE-QUATRIEMF 


Ben Kiber, au fage Cabalifie Abu- 
Kibak. 


) 
Bxamine avec foin, fage & favant 
Abukibak, les différens caractères des 
Je OMmmes. Je tâche de me dépouiller 
que LS qu'il m'eft poiiible des préjugés 
Me j ai reçus dans mon €P ance. je 2 
Rate point ébloüir à des APPRTERREe 
HRRSRles, & qui, femblables à ces C Es 
CXami Qui brillenc aux veux lor qu'on e 
leurre de loin , perdent entiéreme 
Confide * & leur mérite.dès q! on FE 
homne'e de près. Je ne regarde dans les 
Quel que la fagefle & Ja vertu. SOUS 
les “a forme qu'ils me Îles offrent ; JE 
Cuenye PSC toujours. Un Bots RS 
x 2 0e ne 3 ? 
\ ome IE. paifan répphiidr candeur A 


ST à 


4 


pa DV SLT eUOE CIS 
bonne:foi , me font cent fois plus pré 
cieux qu'un Noble, defcendu d'une 72% 
ee & qui n'a devers lui d'au 
or que le‘bonheur d'être né de dr 
He qui peut-être ne dûrent lee 
et ainfi que lui, qu'à d'autres Fe 
sr qui fe  trouvoient dans le mé 
Sr lon.tfemontoit juiqu'à la .premié 
re origine de bien ê Ailes iufires 
par leur ancienneté, on verrait ave 
éonmemepr que etre afration à fe 
Sous autre fondement que 
RUE un Miniftre, celle d'une maitrelés 
ïe SRE sis l'achat dun morceau, 4 
parchemin, paté par une fomme piles 
AE à l'orphelin, s’eft augmente 
rêt que ceux qui y avoient tant dire 
A je ptiflent plus de part qu'à la gl Ro 
de Peu Mogol & aux victoires du, 9 
s ge il rien, fage & favant Abukibih 
€ Plus extraordinaire que d'avoir als 
bué aux familles les mêmes qualités of 
ces arbres, qu'on eft affüré de voir île 
tre dans quelque terrein qu’on les plats 
fans qu'il foit befoin de les culriver ? Dé 
qu'une fois un particulier à annobl 
maifon, il eft ai me 
, il eft certain que fes fuccel" jrs 
pourvû qu'ils foient riches, iront cou ee 
en augmentant, quelque peu e Mo’ 
QUE aient. Tel eft le fort de be foit 
elle : dans quelque cerre qu'elle as 


Pla CañarrsTrques Lettre se 1, 21 55 
le jee: il faut, tant qu’elle dure, q'elr 
tab] vienne plus ,refpeétable ; fa _VÉtis 
neté effence ne confifte que dans l’ancien- 
Quer UES vertus, quelque grandes 
ntités Rs un nouveau Noble , ce 
Que QWun Gentilbonnne de nouvelle fabri- 
Qfp, Mais un ftupide, un fac, un 1mbé= 
perf né d’une ancienne race ; € eft une 
bo, QUE refpectable, c’eft un bon Gentil- 
Mine, 
LE ferois tenté, fige & favant Abbki 
béep, de regarder les préjugés des Sie 
es für la Noblefle, comme, étant al 

iCules que ceux de certains Savans » 
MG 11 ji Efliment poinc les. plus belles Edi- 
RS de Thucidide, de T'acite, de Cicé- 
teur NC. & qui ne veulent lire ces Mn: 
“S.que dans.de vieux Manufcrits de- 


her > OËs qu'il ne faut pas Orner fon 
fou dune lunette, & fe perdre la vâé 
Puis Échiffrer des Ouvrages tranfcrits de- 
Crois US de huit ou neuf cens ans. JE 

 ‘ fage & favant Abukibak , ges 


L 2 (54 


EE 
_ 


“rite que fon ancienneté ; font des i 
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refpect fervile & cette véneration pour 
Vancienne Noblefle, qui n'a d'autre ë 
nations aufj folles, que celles de la be 

fion & ‘de l’entérement pour les ue 
Manufcrits. J’aurois même envie dE 1 
comparer à l'amour outré qu'ont les Hos 


Jandois pour les vieilles porcelaines > & 
auc 


_vafe de terre, dont ils ne feroient 805 
cas s’il étoit fait depuis une anriée » Ke 
C9 


devient précieux dès qu'il l’eft depuis 
quante ou foixante. ef 
QuaAND je condamne auffi hauremer 
Jes préjugés où l’on eft fur la Noblelle 
Je ne prétends point cependant fouté 
qu’elle doivé être méprifée. Je voudrn 


feulement qu'on ne la confidérât qe 


tant qu’elle feroit ornée de plufieurs, je 


he se obtenir dès qu’elle feroit les 
es Epicuriens i incipes cr 
P ns Ont fait pour Prin nier 


cellentes qualités, je fouhaiterois q L 
eût les mêmes avantages que la vertt 1016 
qu’elle l'accompagneroit , & que Ke 

€ ‘ 


chofes le vuide & les atomes : le PTE Se. 
de ces principes ne peut rien fans l'aure 
Ne pourroit-on pas établir pour maxi. 
fondamentales des honneurs qu’on acc0 

de aux gens de diftinétion, la NNoblelle 
les Jentimens? Sans ces dernières qua 1 es 


la première feroit le véritable vurdé 


. 


Epicuriens. 
L À coutume que je vou 


drois établir 
paroît d'abord ramener les chofes à pré 


mage 
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le ère origine, ]l femble que je eur = 
quil n'y aic prefque d'autre Noble É 
& : Celle qu’on acquiert: perfonnellement 
ane. fes aétions; ce n'elt pas-là ee 
tour mon but. Si je détruifois abfo nmenr 
Eee les diflin@ions qui ONE 
br familles par Jeur ancienne’ " 


l; . dans un excès auffi nice dans 
Lésde | faut que 
je condamne. Il Ta! ads rangs 


& E RES 
dif ets bien policés il y ait © 
nés à D5> dont quelques-uns f Ë 
RSS j aient reçu U 
ü GES gens qui aient TÉG $ ë 
°n qui les mette en état de pouvoir exer 


Cer à 
ConpiBnement les charges GE en 
fonne: Or, il eft naturel que es P 


| qui de qui fonc nées dans des familles 
deg jy Puis long-tems joüiffent des emp 1 
À les Us confidérables, foient plus RRORIES : 
| re © lEmplir, y aiant été , pour ainfi sa 
| foglévées, que des hommes à A le 

ions en font fouvent entiérement 107 


[ANSE 
NA faut donc établir ce principe: Le 
| le bleTe eft utile & refpeétable, orfqu el 


ne 4. CCOmpagnée de la vertu; MA € 1e 

Qt, ni ne peut donner aucun vérita- 
bé nef au vice, à l'ignorance; à l’im- 
Ces ITÉ, à Ja mauvaife foi ; &C- Tous 
un Sfauts fonc auffi condamnables dans 
q te € aux yeux d’un Philofophe 


4 le plus petit particul'er.. ÿ 
Enr encore. un autre principe » qui 
À FOit auffi vrai que le premier. Rqe 


L'3 


gg CD SE D reg Es 
tre deux Gentilfhommes le mérite feul co, 
décider de la’ préferente qu'on doit 
donner : fi l'on fe détermine én faveur © 
Pun, parce que fa raée:ef plus anciert 4 
d'un fiécle que celle de Pautre , c'elt” 4 
une décifion'que je Compare à detre dés 
Hollandoïs en faveur de la vieillé pore, 
Kiné." Voilà lamour ridicule pot’ “ 
vieux Manufcrits. Je foutiens alors to 
Ce que j'ai établi aucommencement de 1, 
Écttre, & je crois être fondé à- dire 9° 
/. da Nobleffe ne doit jamais entrer P0 ê 
Tien dañs les” jugemens qu’on pronon 
fur leftime que mérité un galant homme 
Je ne m'étonne point , fage & fav 
Abukibak, que tant d'illuftres porivalte 
fé foient récriés contre les préjugés 0 
trés où l'on étoit en faveur de la Nobie 
fe ; ils défendoient leurs propres Cal “ee 
La Nature , en lés avantageant du cos 
de lefprit & des qualités ‘du cœurs, 4 
avoit maltraités du côté de la naifanete 
n'étoit-il pas naturel qu’ils fouttriffent de 
peine qu’on leur préferât des gens, 9 
lefquels ils avoiént tant d'avantages réees 
En vérité, je pale à tous les 'Savans Ja 
déclamations qu’ils ont faites conne 
Noblefe, ils étoient en droit d'atid®s 
une Chimère , fur l'autel de laquelle, € 
bruloit un encens, qui n’auroit Gt Gi. 
deftiné qu'à celui de la vertu. 
._S1les Auteurs qui ont écrit CON 
igrvile refpeét qu’on à pour | ee 
SYVUC rEpect qu'on a pour 1E$ pr | 


# 


re [9 


| 
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Pour Je Vitre les anciens lcontratts 
an une jus avoient é 
Let EUx-m fituation à pouvoir. connoître 
Reg LES Vincérieur 
tiqué AH tant de gloire ; 
Habeln Le avec plus d 
hébrenfe able qu'ils CO 
S NOiffanc Q la piñpart d'entre 
bl Ort Pnau debe de. 
es, ils file: ridicure.de bien des 
a Le LAIen des déclamätions vagues ÿ 
tentoient. d'élever Ja v£ 
Jis_ avoient fans 
nt remport 
Er fidérables , À 


ant 
ne Sun détail circonftanci 511 
Is, € mé éyoiler les caractères fingu? 
QI NIET HSDIEs en méme 1emS ; 
{es agi de es Nobles. FEU de Savans 
n font tr cette manière ; p: 
‘lOitre Ja ue dans uné fituation 
Re Ont our. & le grand monde Les 
D ous leur vie dans : inet ÿ 
niuice AR reffenti tout 
ae de te ils fe plaignoients © 
eu PProcher | naiffance les & empêchés 
Ttai e près les -perfonnes d'un 
ui auroient 


A (ain 
PQ être he quelques-uns » q 
and us inftruits des roiblefles des 
jeux emploier 


le S, [e] 
à PS Ojfir nt cru devoir Im1e 

piles ARS à examiner les folies & les 
“St avoi nombre de gens qui fe figu- 


\VOir acaui : 
acquis le drole par leur naiflanr 
ce 


ïtéo LE # r &R 5 s | 
ce de pouvoir être auffi ridicules qu'ils 1 
jugent à propos, fans qu’on foic en dro% 
d'y trouver à ‘redire. Je penfe cepe 
dant, fage Abukibak, que le tems quo? 
emploie à étudier les différens caractère 
es Bommes, quelque vicieux qu'ils foien?} 
CIE coujours bien emploié. On anprend? 
aaîr le vice, en confidérant toure fa l# 
ee La fréquentation » par exemP fe 
un Petit-maître eft utile à un Philo 
phe, pour lui faire connoître parfaitemet 
e néant de Ja vie de la plus grande P°. 
UE des gens du monde. * ” f 
6 JE pe fais, fage & favant Abukibak 4 
48 jamais daigné faire quelque atrés 
tION aux manières grotefques & ridietll® 
© ces perfonnes, à qui l’on accorde 15 
béralemenc le titre d'homme aimable, d' 
PTE enjoüé de caraëtère gracieux. T ne 
TOIS pen tirer des raïfons bien foriée 
POUT prouver la fpititualité de l'ame, 
pes. Je m’éronne que les Philofophet" 
qui ont foutenu que lame des bêtes €° 
de même nature que celle des homme 
N'AIENt pas fait d’abord cette objection 
leurs adverfaires: Ou à faut que Ur A 
où À faut que aus ce Duo À 
RUérIER «QUE CERN 


Petit-maitre eft matérielle. Puifque 1 ls 
gots dans ces deux ames les mêmes quant 
les MES inclinations , ‘Les mêmes monvente TL 
€5 MMS Paffions , elles doivent avoîr l® re 
4 N sols 5 2, 
fence ; © font également, où matériels jé 


I 


e 
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irituelles. Or, œous prétendez que celle du 
“tit-mattre ef fotri Fe donc celle du fingé 
l'eft auf. fl fpirituelle; | 


PRE? ‘bre pro 
rares cette première P p 


: fentimens & des inclinations entre le 
de e & le Petit-maître;. il 
e 1 aifé que d’en venir à bout. us 
foph Pour un inftant à la place du Philc 
ÿ PE qui foutient cette OPNOP EE 6e, 

HS vrai, demande-je, 44 07 76 RE à 
pas ne peut méme juger de la ee He 
Jai & que par les opérations 44 07 ll 
ee » Jon effence ne fouffrant point Es 
pa éire apperçue par des, JeuT. eo 
El ie fonétions de l'ame d'un Poe / 
Fe ns Ogite le corps dans lequel elle fo Ja 
e eure,  Tantét elle le fait fi er su E 
ne Jorce à danfer, à Jauter @ Re 
que ne fans aucun fujet ; & Ji Pt ue 
Memp ON voit bien que la raijon © juge 
J'ap Wéñtrent pour rien dans Ce Aro 
badge" £0is dans les finges ces Jauts,.ces LS si 
jou : ?. 5! élans précipilés, Eÿ dans ur? ap 
avec Qui Je démene dans Ja loge D se 
Fafinées Peu d'attention les contorioe, Jes Fes 
ce de ; d'un jeune étourdi au milieu d'un 

à femmes. | 
RSURS UIVONS Cetexamen: Lorfqu'un 
té © regarde dans un mMiITOIT » enchan- 
Rrorgres fgure , il redouble fes grimaces 
ip ques, il déploie toute fa legéreté » 


it : | 
} trente faucs. il marmotte dans les 


Le dents 


L2 


mg LE mie mrwres os 
dents quelque chofe d’inintélligible p® F 
POUS ; INAIS qui ne left: poinc fans doutés 


que'que autre finge. Un Petit-mafire» 
confidérant dans un grand crumeau, 79 
peiic toutes fes gracts, il s'examiné JE 
détuil, il fe tourne & rétoürne vinge FOIS? 
baufle la rêre & la fecoüe, la baie Ca 
fuite: & la releve, tient quelques difcour® 
qui ñe peuvent être enceñdus que: pire. 
Se t-maître, parle de’boucle fiota 
a ae à grand. ruban, de toupet coul © 
14. )ù peut-on trouver: de refiem9* 
ce plus parfaite? . | 0 
Le, {nge , naturellement. traitre gme 
lin, mord ou déchire les habits de ceux 
qui ont l’imprudence de s'approcher LME 
près de lui, attirés par le plaifr que LE 
donnent fes fauts & fes gambades. Le Ré 
tit-Mmaftre fait. précifément la même ch9® 
fe; on achete toujours cher les divers 
femens qu’il donne, En fortant d’une D 
fon où‘ il auræétalé tout fon favoir-fale 
& déploié fes’tours les plus fubrils s il,d8 
chire laréputation: des gens qu'il ÿ & vhs 
& médit du maître. & de la maicrele 
Rien n'eft à l'abri de: fa Jangue maligitr 
elle éft pour le. moins, autt dangeré® 


que les dents du finge le plus mauvais 

AvRks une égalité audi wifible ur 
les fentimens, dans-les manières © pe 
le caraîtère, n’eft-on pas en droit de te 
clure que l’äme du finge & celle du pes 
maître font de la même nature? € ol” 


i 


atés" 
fa 
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poderai, fage & favant Abukibak, que je 
fe DE OS prefque vers GCtLe OpIRJen- [ 
fireuelle a de grandes dificulsés, can 
avoir ü COnvenoit une fois, AL:feAIOT 

ler que l'ame des Perits-maitres € 
Matérielle : car il n'y aurois SNCUNE PS 

srence à vouloir renüre fpirituellé celle 

on ECS: mas quand il froic raies. 
rcé de ani QUE è 5 
orcé de convenir 4 DA des 


Maîtr NS A 
res ne font que des auto LR 
Pèces d'horlogés montés Par ei 


ï; mettravaganee, quel mäl celarferois 
ain ns le fond il n'y auroit rien 0e 
que de prouver que lame d'un Rom 


ME raifonnable neft point de la MEME na- 
1e que cellé d’un Petit-maître. Penfess 
Éa age Abukibak, qu'on trouvät Eve 
Phil de reffémblance entre Dire EE 
le HER , tel que Nebwtons à se 
Mina inge renfermé dans un psh 


.Jete falue, illuftre Cabalifte. 


LE Tw 
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GE) DA 


MEMCMEHAL ICI 
LEerrre QUARANTE-CINQUI At 
Aflaroth, au Cabalifte Abukibak: 


Oicr, fage & favant Abukibak? 
1 une converfation aflez hardie ED 1 
es deux damnés qui ont écrit le P 
librement lorfqu’ils étoient fur la LErREt 
1 e trouves quelque chofe de trop ii 
ci ans leurs difcours, ne l'attribue gs 
Rae où je fuis de te les rappo 
se ément. Quoique nous autres Dr 
és, nous nommions les chofes par JE 
. ROMS, je fais Je refpeét que je te dois; 
FASELAL donc d’adoucir , autant qu inf 
qe poflible , les expreffions choquant 
ont fe font fervis ces deux damnés: 


DIALOGUE ENTRE L'ARETIN 
ET LE JESUITE SANCHES 


SANCHES. 

» JE ne comprends point €n série 
5» COMment vous pôtes poufler Ja dép € 
‘ Che jufqu'à ôfer publier votre infanr 
»» Ouvrage, intitulé 11 Libro dei Sonntllr 
» delle figure luffuriof , dans leque Vies 

,1 


NS 


» ue isTIQUES, Lettre X LV. 165 
» toutes “ graver En dix-huit planches 
» 1€S qu’u es attitudes, les plus luxurleu” 
»> dans le n a qui cherche à rafiner 
» ble TE P aifirs amoureux » étoit capar 
» jouter prendre. Vous eûtes foin d’a- 
» tampes un fonnet à chacune de ces ef 
5 Choles > & vous joignites à toutes ces 
5,La Put Ordurières un Dialogue» initul 
Dites errante ; dans Jequel VOLS trai- 
>> Menti Ve au long dé j diverfi conjunga” 
» Vos f, ous cralgniez apparemment que 
» Que onnets ne pufent fufire à explir 
Quer affez clairement Îa matière que 


3 
VOUS traitiez. 
35 ATEN TAIN: 


» al Ne Onnetee v 
» fein A d écrire impu 
» de ER d’être utile aux 
» Voir en ournir des moïens pour pou- 
» leurs Lars &'accroitre l'amour de 
» Paroît RU de leurs amans. .JI m£ 
» de co SL vous n'êtes guères Cl droit 
‘) beau L amner mon attention pour le 
Moins ne Tous lui avez été pou’ le 
» Épards uffi favorable que mol. Vos 
» aux ie jui fe font étendus jufques 
» tenu * iles femmes ; vous AVÉZ {ou- 
| que quelque agées qu’elles fuf- 
| 32 fent , 


ste, 
nde nunquam ob feneŒutem d, a efl 
neutem deneganen ef 
alicui 


AD me SALE ER. E, 8,02 
sent; On ne devoit jamais refufer de 
» lES Mariér, parce que l'érar. de fee 
$ P = € < * fe: 

3 


PR a Fccieia facultas ineundi mairimonttne j 
7 u? impedimentum. allegetur © probetur 
Re dB bn Dee Loi Bi 
" F 3 0 1CenS î ÿ F 1 . SE 7 e + p: 2! 
de Mairie. PR Je babes e. L 
Sn in J'emina > quantumounque" gen! 
“diens ph Far Jrigiditas coittum viri Jenis imf® 
"fer k SP ue obfiat, utpote que patiens En, je 
den recipit, ad quod calor juvenilis minime del 
deratur. SYv. Matrim, 8. q. 16 Difto 4 M), 
Ant. Cuc. L. 5. Pis, Majarim , Tom. A2.7 86 
“Se n p + 1. 07. ff. Sol. Motr. Je 
pp Peultar ef, an quando air fenex 67 Vi 
US, UE omnino imporens fit ad copula 


bendam, nec judicio Medicorum.juvart, arte 1? ge 


gts Toni tres. De Impedimentis Matrice ss 
re Tom, 2; Difputat. :XCLL. pag. 37 se 
“LECLEUrS verront par la traduétion ; où Ps 


Par Ta paraphrafe de ce premier pallage S du 
an 
5 


Jéluite Sanchés à op feruP 
… Quelques gens; trop jeu? 


NS 


Casagsrrques > Lettre XLV. tôz 
# Emporrant Celui de patient ; &, PO 


» Jeuneffe ne leur évoit pas d'une néceff- 
16 abfolue, Vous les comparez enfuite 
DA des vafes qui font faits GniQUeRIEn* 
» Pour recevoir : vous n'avez Pas À a 
? Me complaifance pour les hommes y fe 
» ds qu'ils font trop vieux > VOLS Vie 
5 2 gPiR°ne puiflenc plus contracter es 
2 Maïiäges légirimes. Vous difinguet Be 
 qinit la différence des emplois ue il 
fr jardinier: le jardinier doit k dla ak 
> Faut pour cela une force marquées le fe 
? LE, pour recevoir , n’a PONC béDEere 


# Tee R : plus TEM- 
00 UD Märi trop Agé AC peut plus TP. 


D) blir les! rt noe 3; donc il 

fe ENT'Ie Ê ariage 3 
 fonétions du mariis' ;, ne 

(rs RE 

“X; iron  fat mal fait de tra 

Et t -Ê ue jarn FES 

( ire € HAUTE A 5e mais ils Chañr 


impuretés auf grandes ; | 
de f MEME rs fléchiffent que non 
TS entiment , g’ils rehECHIT LE dAue 
tee but à été de flétrir la MÉMOITÉ x & 
de «iles a le premier données au Public A 
fs CUVriE de confufon les. Jéfuitesr, Aube 
ont permis l'impreflion 6e l'Ouvr2S 


imp NE fe l'Ouvrage 
vo dique de. leur Confrere Sanchès 5 MAIS jaul 
Ôfen Meñt encore à le défendre À dE HARE 
Les ne parler comme d'un excellen | qe. 
loue YEUrS jugeront , après, AVOIr lù ce Dia 


SUée honte, 


TOR PERL RMIDS To RE 0E6 APP 20 
,; ne fauroit le. contracter légitime 
Jr IenCs À ; Jes 
J'ADoucIs, comme vous voieZ » 
»» termes dont vous vous fervez ; & qu2 
» Que vous m'accufiez d’être impudi 
» je ne.le fuis point encore affez P4% 
5» Ofcr nommer les chofes les plus fa is 
»» aufli crûment que vous faites. M 
5» enfin , cela ne fert de rien à 00% 
» difpute, il s’agit de favoir fi vous 
»» VeZ pas auffi favorifé le beau fexe Dis 


»» vos Décifions, que moi dans mes 
>» logues, 


» SANCHES. 

» COMMENT pouvez-vous dire qe 
» j'ai eu de grands égards pour Îles 1 
» es, moi qui les foumets à fubir (j 
» leS ébagrins que leur peur caufér 
» foibleffe du tempérament d’un va 
» peu vigoureux? N'ai-je pas décidé m* 
»» termes précis * que fiune jeune Fe 

,2 


; 10 
* Tortio deducitur quid dicendum fit de Î a | 
arËa, que viro minime frigido nupfié » O cote | 
cognofci nequit, ai jer coitum alterius we he 
tioris potef} ei aptari , aut jar aprata ef}? Sanc 
ibid. pag, 341. 
Univerfi fupero eo rextu Scrivent 
gunt feninam uni cornofcibilem ; unive Pit 
prafumi talem omnibus. : Landem ; quia + j ila 


; ñ j- 
es inde col 
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+ ES offede un bien fi parfait, qu'il ne 
qui e lni être enlevé par un mari, à 
Se UE pas la bonne volonté, mais 
fn orces manquent, il faut que cette 
# mme fouffre qu'un barbare ci- 
PT pou affe une opération qui n étoit ré- 
; en l'amour , & quon élargie 
1% pitoiablemenc les voies qui PEUr 

vent conduire l'époux à une enueré 


# Joüiffance ? t4 
es que je prononce en faveur des 
L SU que ja Nature a trop avantagés » 
file €ft pas moins dur au beau fexe, que 
x joque j'ai, décidé fur la facilité qu'on 
+ ét donner à ceux qui ne l'ont POine 
We aflez, J'érablis comme une chofe 
n xortaine ; que quelque monftrueux 
# Ÿ que foit un-mari, il faut que fa fem 

»» ME 


îl L 
se Te tam molli , ac eff membrum virile alterius 
ris He aperiri, ac apta reddi congre[Jui prio- 
Gt for Se eur id non porerit inffrumento ligneo 
lo fie; KE quæ duriora Junt , abjque vitæ pericu* 
Rs Id impedimentum, quod fic auferri po* 
repulam ef perpetuum, nec matr. dirimit, JURIE 
34t. relatam, Id. ibid. Difputat. XCIII, Page 

x [ , 
Cine . Procul dubio tenendum eff, Ji ope medi- 
Vireins Que mortis periculo poflit Jubveniri feminæ 
becs sn reddatur congref}ui illius viré im 
Ditatis” ne idum effe matr. quia textus d. c. frater- 
am regulam generalem tradidit ad dignof- 


m j H “ Ci 
Tome jy 2 etimentum perpetuum fit, ac diri* 
M mens 


170 LE LT SmIR t- 18) | 
s> me prenne patiènce, & qu’elle aie TE’ 
5» COUTS au, Chirurgien , dès qu’elle n€ 
# COUTC point rifque de la vie. Un bom- 
#5 Me, fût-il dufi puiflanc que Priape & 
une femme, aufli parfaite que Mi- 
» NEFVE, cette contrariété fi grande n€ 
porté aucun préjudice au mari ; Une 
»» Man cruelle dût-elle faire une ouvertu” 
» TE plus large que celle dé Ja Caverne 
» de la Sibylle, il faut que le mari puine 
#Joûir de tous fes droits. Après dés 
» arrêts auf peu favorables aux fem 
5 Mmes, & fur-tout à célles pour letquel- 
» les on à ordinairement dans le monde 
# le plus d’inclination , pouvez-vous ME 
| jy taxer 
xt s 

MERS Matr. quando per opus Bümanum “abfque Cor” 
Poris Periculo tolli nequit. Er quamuis Lextus lo- 
quatur de fœmina arêta, id non efficit quafi € 
Jolam ‘ar£tam reféringens difolitièniem ed qui 
Jatisfacit queft. bropofitæ , que de fols muliere 
arËla fuit, Atque ita dum tradit regulam ; see 
raliter loquitur, non reflrincens ad arélam ; J® 
ex ea génerali regula defcendit ad decidendum € 
fum Jpecialèm. quefitum : de ar£ta , ut conftat #7 
his verbis : Nos tamen perfpicaciter atrenden 
tes quod impedimentum illud non erat PE/Pe 
tüum, quod, præter divinum miraculum » 
opüs humanum abfque corporali periculo PO 
rerhoveri.. Et confirm. quia fi vir Jenex ati 
bilis ‘coire MNéqueat , ni apere medicinæ adjut 


tuit 

de’ 
us 9 
1 


fatentur omnes id impedimentum. temporal RATE 


nec dirimere matr. -quodepaflit älli Jubueniri 
que corporis periculo.. Ed, ibid. pag. 344 


HS Cagarisriques, Lettre XLV. 17% 
dXer d'avoir fongé à leur être utile 


| id g 
dns mon Ouvrage ? | 


»AÂRETIN: 


5 eVous faites un peu trop valoir cet+ 
, na Cifion dont vous parlez tant, Je 
> Ourrois vous dire que C'étoit fans ri£ 
') a POur Je beau fexe , que vous l’éca- 
für iez comme une chofe néceflaire ; 
RSS Va out dans le cas où le mari fe trou- 
5m lt trop avantagé. L’aviez- vous. Le 
) DS vû arriver pendant votre vie * 
» vont Moi je vous avoüe que JE PA 
Au de jamais foupçonné qu’il fût be oin 
LAS relie Cider quelque chofe fur DA 
De matières; Cependant » pour, abré- 
| Ne toutes les difputes inutilés , JE Con- 
LIEN andrai , fi vous voulez, que votre 
5 non peut être utile quelquefois 3 
| de Re vous y avez apporté de fi grands 
» de lagemens, vous l'avez accompagnée 
| ut de claufes, qu'il eft aifé 
| 5 le pr otre ‘attention pour l'intérêt 
:\@ Rue du beau fexe. Vous ne voulez 
| Mt qu’un mari *:puille lui-même e 
5» la 


ke 
Empogue SP dubirabis an integrum fit buic viro 
AUTTR k cd Virginem , porentt aufem ed corruptam 
ler. oritare infirümento .aliquo ligneo auë 


dr? Melle dieitum clore Jentire v?- 


M a den 


#72 NÉ ET TIRE S 

» faciliter les pas que lui interdit fa 
»» foibleffe ou fa groffeur. Non feulement 
>» Vous lui défendez de fe fervir de que” 
»» que inftrument de fer ou de bois; mal 
>» Vous ne voulez pas même qu'il emplois 
3 les doigts : vous craignez qu'il ne dt” 
5; rangeât par fon ignorance quelque Ch0* 
»» fe dans le Temple de l'amour, vous EX! 
“ gez que ce foit un Archiceéte qui € 
»» Connoifle la ftruéture & la conftruc 
>» tion , qui fafle les réparations néce” 
s» faires, 

: ss Ne découvre-t-on pas aifément dan 
5 Ces ordres, fi utiles’à la confervati0 
des beautés les plus cachées du fEx€” 
» l'amitié & la tendrefle que vous avi® 
»» pour lui? 11 me fera aifé de vous COf° 
>» Vaincre entiérement par. plufieurs 4 
» tres endroits de vos Ouvrages, que VO ; 
5» étiez bien plus commode pour les fem” 
»» Mes que les Médecins , qui marquer. 
| cel 

22 


dentur. D.Th. Jo. de Friburgo, Aftens. Sab. T elati 
n. 26. Nam verba D. Thom. que cœteri tranferr 
bunt, funt bæc: Si non poflet implere Cafné 
aëtum cum virgine, & poflit cum corruptä» cu A 
medicinaliter aliquo inftrumento poflet cl ufir 
Pudoris frangere, & ei conjungi. Quod ide 
clarius docere videtur Albert. Magn. e0 num: 74 
relatus, dicens poffe virum digitis aperire Diam 
credo id mon fentire D. Th. mec ejus fequacés ; 14 
enim abfolute dixere pof]e virum , fed prudenter 4 F: 
didere medicinaliter ,quafi dicant juxt@ Medieort 


grafcriptum. Id. ibid. pag. 345. 


Le 


C 

Do Letire XLV. 173 
»firs à as tems dans l’année, où les plai- 
% Si tou ue doivent être ‘interdits. 
Été ne fuppôts d’Hypocrate avoient 
if ne ( complaifans que Vous; Cléani- 
» Caniculs: fût jamais ‘plainte des jours 
» Jour q aires. Vous mexceptez aucun 

e l’année, * & les jours de fé- 


s» e 

£ de, laclque” folemnelles qu'ils foient» 
pas moins tre des Jours 

29 


« 
pie quart Jententis (cui adb 
ROUTE Præcedentes effe valde 
je q enrio quibu}vis diebus a cop 
nsc Dis » ac proinde omni culpa VAca 
nbibes le 0 , quia præceprum ‘de colendis fefis 
nes (é operationes externes ferviles ; 448 T) 
to liberins finis pracepti NEMpE» 
dre DT vacetur Deo , sadit Jub praecepto y ac 
ta rfers € 2. q. 96. art. 2. © multis abs, 
tn Le. fequitur. Cov. cap. Alma matre. 
deneur à ss Er confirmattir » quia cum meme 
vo crare ms feffis , aut fupplicationum ; aut 
QU PENSE ru Je. reddens bis diebus fer- 
ie. ulli co nplatione ; minime culpæ reus er 
ae Mn nee precepto. Mec in diebus 
he que is ÿ aliam carnis macerationen 3 RU 
pectia : PNR prafcripia ef, que ejt ab- 
2e do} quia ibus comefhionibus É? cibis wvetitise 
tion P'Obibitio culpa non ef, ubi mulius præceÿti 
bis din Ne quod bic contingit- Quia præcép- 
ep Cgalis re à feftis minime interdicit dé- 
Sue LEE Détum “rt ut probavi. Nec etiam 
Eaki, Dif bumanum. Id. ibid. de Debito co- 
but, 137, Lib, ÿ. Tom. 3 PB: 200, 
M 3 


æreo, licet exifli- 


probabiles ) ait Jo- 
ula com 


RIRE PCT Hop DS 
s» de mariage, Vous mettez la confcien- 
s» Ce de toutes les dévotes en repos, foit 
s> par les loix divines, foit par les 1o1x 
s» humaines ; le Calendrier des Saints n’4 
* aUCune influence fur le mariage. Que 
*> bonheur pour Ja jeune fralienne, dont 
» parle Boccace & la Fontaine! Si elle 
5 avoit f votre décifion, elle l'eût fans 
>» doute oppofée à tous les préceptes de 
5 {on mari. ;, : 

Je te falue, fage & favanc Abukibak: 


MATE re 
J'aurai foin dé t'énvoier inceffamment | 
füite de ce Dialogue. 


TOO A ONE 


LETTRE QUARANTE-S IXIEMÉ- 


Aftaroth, au Jage Cabalifte Abukibak: 


SUITE DU DIALOGUE ENTRE LA 


RÊTIN ET SANCHES. 
»AÂRETIN. 


39 dE pourfuivrai les avantages que vous 
2) accordez fi liberalement aux fer” 
# mes. Votre prévoiance pour elles $ 7 
» tend jofqu'aux actions les plus fecrét” 
+ tes de l’'hymen; vous difpenfez les fem 


_s2 Mes de tous les foins qui pourr r 
29 


F Caparismrques, Lettre XLVI. 175 
> EMbarraffer dans les combats amou- 


ü AR +; vous Jaiflez à leur choix d’é- 
Fe tre 
32 


se Secunda conclufio. Non ef? necele utrumque 
JUSem Jerinare Jimul; quare dum ir femen, ef- 
; rem tenetur fœ@mine effufionem Enr 
Fume ; quia femineum femen 1e eff iles 
Cent + nec aftive ad  generationém si È FA 
da Galen. fibi contrerius L: 1: le te 
Aire” 1. €), L. 2:..48 naturalibs Facu . : 3: 

. © Len de Generat. animal. ©: 28 A 
\ Ma * Avicenn. L. 9. de “Animal. C: F æ 
h, Bnus JL, 5. de Animal. C- ult. Hugo pente 

£ je tbre teoni Galeni, L. 2: te tes 

‘Haas AAA CNT | 

2,textu I. €T multi ali, RE) D 


Dre Je (fi Scoti fours NA 
3. D. 0. 371. art. 4e QU 3: inde © 
" quia Aus te É feminæ ommin0 invite » 
u oneifque Jemen virile recipientes conoipiyn ee 
| De Qutem minime feminant ; alias veneqe ; 2 
€ nn maximam non pofJent n01 Je 0 
bg die eo Jemine, nedurm ubi, 708 De ; Je 
Céptu unditur, generatio. Jequtr » Se Re 
de. Corine ad, panier «fFunden États 
on 8 generationi. comyemmentinis effes aiip- 
EnentUr çonjuges convenientiores" ag a pie 
vu qu er an di via ebigere ; Jed fatis je eft fl £ ée 
np 7 Non obflent, Juxta dicta Difp. mr . 
Ver Et ideo banc conclufionem tenet Hi ds 
dus de Marin. Cap. 16. num 7: fin. “Hine 
Ta@i Sas Minime culpæ@ Jethalis return elfe Dir um, y 
Wu, 4 irritantem Venere , [cien’ern fe ob id Pr 
ue ee Fœninam , feminare, 448 concurfus utritifr 
| NMENiS minime ad generationemn deffaeraite » 
M 4 5 


176 SL Er ro n's 
s Le Pr'omptés ou lentes, & vous apporï- 
» FE Une foule d’autorités pour prouver 
»» QUE le comble de leurs plaifirs étant 
* Inutile à la génération , elles fonc les 
s: Matrefles de hâter, ou de reculer le 
#” Moment le plus fortuné de Ja joüiflanr 
3 CE. Vous citez les exemples de bien 
5» dés femmes qui ont Conçu dans le bains 
» QUoiqu’elles ne Participäflent -point aux 
»» plaifirs qu'elles Procwoijent à leurs 4° 
s» Mans, où à leurs IMaris; vous conclueZ 
» enfüuite , fortifié dans votre fentiment» 
3 de Pautorité de Plufieurs fages Jéfüires 
3 QU'UN Mari n’eft point coupable lorfqué 
* CONNOiffant la vivacité de fa femme, 1 
»> prélude Quelque teins auparavant , POUF 
2 Pouvoir être plus en état de mettre les 
s» Infirumens à Un uniflon parfaitement 
3» Juice, 

VoiLa’ qui eft fort utile & fort com. 
5» MOde pour Jes femmes d'un tempéra” 
RÉMROMPE: once : fauroit: [eur PEÉE 
» Crire des préceptes qui puflent leur pé* 
5 TOître plus agréables. Il femble mê- 
# Meque Vous vouliez faire une nécefli” 
s» té à Un mari de fonger à fournir tou: . 
s> Jours également Ja carrière avec fon € 

: Û FF poufe ÿ 

UE num, precedent; Probavimus. Sic viri fapientifini 

e Societate Jeu, & Enrig. L. ZI. de Marin 

É 15. n. 13. dicéns fic Jenfife DD. Compluten” 
S, 


bac de re confultos, 14, ibid. Difput. 17° 
PRg. 218 re 


CO —. _ 


» NE SBALISTIQUES ë Lettre XLWTI. 177 
de LES car vous temarquez que quoi- 
» les ne plaifir parfait de l'amour dans 
la ‘Mines né foit poinE néceffaire à 
» Cur génération, cependant Ja fage NES 
st Fe Qui ne fait rien en vain» à pou 
nas © CONCErt mutuel des plaifrs du 
ee créa & de la femme faciliraflent la pro- 

, NtIOon des enfans. +. 
» de OS précautions pour la cranquillit 
ë ces Dames ne fe font point arreter 
à pré Premières obfervations : Us A 
» di VA tour ce qui pouvoit les cguens 
» GRaTUe leur beduté, & altérer 7 
ru Ps de leur teint; vous leur permet- 

2 * de ceffer le tombat amoureux re 
29 


te . 
| & Non Crederem autem mortale; fi contra acct- 


» Je ï PRCr 
dope 2e proprii feminis efFujionem » defifiai à 
Cum 2 Vel data opera nitatur 107 Jeminare ; qia 


M € 
(En) Jemen ad generationem n07 defideretur,, ub 
Tati S boc. Lib. Difp. 17.7. 9- ce[Jat prorfus 


He: rar nS ad damnandam de culpa lethali ue 
hors Tépreffionem feminis in ‘VIr0 femina Jemi 
: nique ita colligo ex D D.n. præc. relaris: 
ratione probant in viro ef]e culpam moria* 
Jens "V4 impediar finem generationis , ad quai ejus 
des “ivitur, Lt licet Tabiene ES Armiila Vi= 
HR l Robis adverfari ; loquuntur enim indiftinc- 
At Au Jeminante, alter conjux Je ,retrabat. 
Ho 3, "0 Quam Tabiena fubjicit > E0 quod genera- 
Ne nou; fuam mentem eJe teflatur ut loqua- 
fers N ir ficus ceteri loquuntur ; CUJus femen de- 
| le 222, Jufficitque proli concipiendæ. [d. ibid. 


M 5 


RE 


229 OU /EmX TD :E:S 

»» tes les, fois qu'elles fe fentent trop fa- 
»» tiguées. . Il eft vrai. que vous apportez 
» Une claufe qui met une reftriction à V0” 
»» tre décifion., c’ett qu’il faut que le mar! 
> ait auparavant rempli en entier les fonc” 
»» tions du mariage; mais votre opinion 


2» D'En eft pas moins favorable aux cd 


v 


» mes d'un tempérament froid & lent. 
»» Étoit bien jufte qu'après avoir pourvi 
» aux beloins de celles quiont trop de 
» Vacité , en ordonnant à leurs matis 
»» S'exciter avant le combat, vous euflitz 
3 Pour les autres la même attention. 

» LL s'en faut bien que vous aiez MA 
sa Qué les mêmes égards pour les ho! 
3» mes. Vous leur faites un crime k 

ou- 
2) 


*# Quidam afferunt eulpam. elfe letbalem, Ji il 
4 cofüla inepta, ante Jeminis effufionem, defifitl? 
cu efFfundere pollis.  Ducuntur, quia imp“ de 
géneratio, ad: quam copula fuapte natura ordi 
tur ; fruflrari autem copulam conjugalem Juo fine 
obflando generationi ; culpa lethalis ee. Secundo Pr? 
bat Sylv. quia vaëtus impudioi inter conjugess ! 
nimo uon perveniendi ad copulam, funt mortal 
nedum clauhra pudoris eo animo penetrare. aa fe 
cent Sylv. Debicum. q. 7. addens omnino à rase 
deviare oppofitam fententiam, Graffis , p. T. decls" ” 
2.0, 82. n. 16 Petr. a Ledefm. de Matrim. 4 #% 
a. 6: Dub.2. Concl. 4. Enrig. Lirr. de Mar. 


15. . 4. Temperant vero Syiv. Graffis , E "fe- 
Enriq, C. 16. n. 7. ad fin. nifi ante famine J 
tinationem, Uir Je retrabat, non animo gen 206, 
ni ob/fandi, fed ex caufa jufta, ne Jolutt 100 


Jeninis effujio. A 


grati0" 


 CarartsmiQues , Lettre XLVL 179 
4 Bouvoir s'arrêter au milieu de leur cou” 
»f ‘ en duffent-ils crever, il faut qu'ils 
“ Ourniffent entiérement É carrière. API 
Étraitez g nieux les Mmaris,q 
? Courier ne les chevaux pie 
ï € Les adouciffemens que Vous à Lee 
Que quelques Auteurs apportent € 7 
? cifion auf penible pour les Mari 
?Ugués, ou d'un tempérament RU 
2 1€ portent aucun préjudice au LESVIS Lx 
À Car ceux qui paroiflent , felon vo He 
on Plus favorables aux hommes; ne lai LE. 
? Pas que de vouloir qu'un Mari ne Le 4 
#1 s'arrêter dans la carrière que due 
ù fntemenc de fon époufe. Car; 
à jable à une plante prête à Er artine 
Mande d'être arrofée LG fée 
À Peut fans crime lui refufer taie ref 
? Prolifique qui lui eft fi nécellal He 
 Manqueroir à équité & à la 
M lité. ) 
:,.% Vous avez favorifé encore plus e 
> femmes dâns les deux Thefes que V re 
à cgitez dans votre 17. Difpute GE 
Ro z AVEC A 
Jugal. Vous prenez 8VÉ EX 
en Véro ÿn alio funt extrem0 5 ner A 
nes 1 _uxor feminavit, 107 D en Ù 
tête ftbale crimen virum , ante Jéminis tejFu : _ 
Jets Mi uxor jure conjugi femen cages 
tie Ua periculum confentiendi pollution va ne 
tition  Ptéori enim cafu ele mortale son eé f° 
go  pofleriori vero contra Ghartiaieie Ans 
L Pag, 221, 


LI 


EE 


ISO MEONE:-TuT Rp 

» défenfe de ces jeunes victimes, qu’un bat- 
> bare Italien voudroic facrifier au goût 
»> Cépravé de fa Nation; vous meuteZ 
» Je beau fexe à couvert de toutes les 
»> faufles attaques , vous leur fournifléz 
» CES armes contre l'impudicité de leurs 
2 Maris, ‘vous remarquez * avec rai dE 

Fa ,, du 


. * Æliqui tamen id admittunt (ut refert Abu 
lenfis C. $. Math, g. 224). ut verum fit in V0 
agent, Jecus in fœmina patienti ; quia non babet 
Jui corporis poteltatem , Jed Joius vir. Deindé 
quia Jlat petentem reum ejfe culpæ , reddentem V1? 
ilius inmunèm.  Verum tenendum ef nullo 9000 
licere UXOri pati copulam fodomiticam, aut ef! who- 
mem Jéminis extra vas, licet alias mors fibi com” 
Data cbeunda fit, quia em copula eft intrinfece Mal? 
Pejorque fornicatione, que nullo tirore pote]r De 
nefari ; nec e] matrimonialis, quæ foula licita 47 
dia Alenfis 2, p. 4. 66. Membr. 3. ad 2: AU 
lens. d. q. 224. D. Ant. 3. pt: T. C, 2019 
Sylv. verb. Débitum. q. 4. Mit. Tabien, Matrin?” 
RiUm 3. quefi. pen. Ledefm. 2. p.4.q 51. 0 6 
3 


e 


propos. 5. Margarita, Confef. 6. prœcept. f. à 
pag. T. Grafis, p. ï. decis. L. 2. C. 82. n. 13 
Nec objfat argumentum contrarinm, quoniam su 
107 babet potelatem in uxoris corpus ad 447 
Cumque ufum, Jed ad Jolum uxorium intra 
legitimum.  Hoc tamen libenter fatebor, Ji ae 
Or intra vas Jegitimart copulam babere, quamur, 
tempore effufionis feminis Joleat membrum retraber? 
ut Jemen extra decidat, uxorem copulæ affentier 
tem minime autem membri retrationi, liberam ê 5 
“a culÿa , quia dat operam rei licitæ, debitum “ee, 
Vme exaltum reddens, £ÿ malitia viri ef ie 


%"* 


… Caparrerrques, Lettre XLWI. 187 : 
» Qué le pouvoir d’un époux ne s'étend 
. Point fur fon époufe, jufqu’à la forcer 
» de commettre un crime énorme. Après 
» AVoir fourni des moïens aux femmes de 
».téfifter aux féduétions dépravées de leurs 
» Maris, vous éclairciflez Un fecond point 
5) qui neft pas moins néceffaire que le 
» Premier. Quelques perfonnes, qu fou- 
» Vent ne { foucient point d'avoir des 
>» Enfans, s’interrompent dans leurs plai- 
» frs amoureux, il arrive fouvent qu'un 
» Mari n’arrofe jamais la terre qû il Culci- 
* Ve: il péche mortellement, en agiffant 
* de même: mais fa FEMME eft exempte 
» de tout crime , parce que ce n eft point 
5 à faute, fi fon mari ne fournit point 
» Entiérement la carrière. Quant à elle, 
_ elle fe prête à une Œuvre permife , 
| elle eft affez fachée de la malice de fon 
» Mari, pour qu'elle ne doive point en 
| 2 TEpondre. Peut-on pouffer plus Join 
»lattention pour le beau fexe, que d é- 
» Claircir d'une manière auf précife. & 
» auf claire, toutes les chofes qui PORT 
» TOient donner quelques fcrupules aux 
» femmes trop dévores ? D'ailleurs ; dans 
M Cette dernière décifion tout homme QUE 
triche fa femme, trouve fa condamna- 


» Uon éternelle. je 
2, « 


; : DT 

Pl eca , € aliena ab illo aëtu , nee uxor illé af* 

Ja ss fit particeps, quin potins diffentit culpa. 
* did, Dag. 217, 


D. 


Rd 
J 
1824 LE Er vor p s 
En Voici Un, autre cas, que vous avez 
:> LMaité d'une manière aufi favorable au 
»» beau fexe, + Vous demandez s’il eft per 
» MIS, pendant le déduit , à une femme 
» de fonger à Un-autre qu'à fon mat 
2) Vous COnvehez que tous Les Cafuiltes 
# Uaitént de péché mortel la direction 
» d'intention dans. cette occafion; mais 
7 VOUS trouvez. un excellent expédienf 
#POUr-ne pas ;briver les, femines d'Ül 
» Plailir, qui ne Jaiffe pas que de donnéf 
"22h NOUVeau, goût .à ceux que Phymel 
» Jeur prodigue: Vous concluez donc que 
>» fi une femme dans le moment où ele 
» Templit les devoirs du mariage, n’eft 0€ 
» PUpéc de l'idée de Ja beauté dc quelque 
:homme que pour s’exciter à l'acte CON 
» Jugal & pour en augmenter les cha” 
7.68 , le ne.commet aucun case | 

5? pu j | 


+ Similiter effet culpa mortalis, fi conjux in 07 
li conjugal delsitetur jm alterius diri aut, femint 
éogitatione carnaliter dileblorum,  Quia eft délit” 
tatio morofa jn 0bjeGlo lethaliter malo. Ita 
Ant. 3-P.t. 1. C,25, $. T. Sylv. ver. Debitt 
9. 2. fin. Philiare. de Offic. Sacerd. Tom. LE re 
l 4. c. 10. Paulo Po}t. prince. Merito ramen Grues 
Carnaliter diecforun, quia fi déléEfatio in nulle “ 
turpi effet, fed in Jüla pulchritudiné wiri ant 7 
PN@, AC pofer in Cogitatione arboris pulchræ € 
leffari > UE Vel fic ad afum conjugalem excitentire 
Bulläm video dec laléin culpa, Cum deleftati f. 
Aullum turpe objeffum feratur ; ES ad Lone/lur 
fem dirigatur, Là, ibid. PORTE GA 


Il ee 


Capazrsriques, Lettre-XLVTI. 183 

? Puifque fa direction d'intention a pour 
» Objet une bonne fin, | 

» APRES tant de décifions, fi formel- 
» les en faveur du beau fexe, pouvez- 
” VOUs nier que vous n'aiéz été pour le 
* Moins auffi prévenu pour lui que je lé- 
# tois? On ne prend point des intérêts 
» de quelqu'un avec autant de feu, lorf- 
Qu'il nous eft indifférent. Vous avez 
? au me’reprocher més débauches , je 
” COnclusrai toujours: de vos ‘Ouvrages 
À Le vous avez aimé les femmes pour 
7€ moins autant qué MOÏ. »» i 
bre Meft pas encore-là, fage sous 
RE 
b Onner tout entier Ians pal 
0Tnes d'une Lettre: je te renvoie à la 
Première occañon: 

 0ORTE-toi bien. 


| La 


sén VE Re RS TEROEEES 


A 


LETTRE QUuARANTE-SEPTIEMF- 


Aftaroth, au Cabalifte Abukibak. 


SUITE DU DIALOGUE ENTRE L'À° 
RETIN ET SANCHES. 


5»SANCHES. 


» H)OuvEz-vous me taxer d'avoir été 
5» À auf impudique que vous , MO 
» Qui fus toujours fi foigneux. de confer* 
» Ver ma chafteté ? Il eft peu_de fameux 
>» Théologiens de la Société qui n€ 

» aient fait l'éloge. Sotuel certifie * que J£ 
>> Confervois jufques au tombeau ma vir8/” 


»; nitéimmaculée, Théophile Renaud de 
33 Le 


vw 


* Homo vite puriffime innocentiflimeque ail® 
ÉŸ nulls unquam graviori labe contaminatæ : dr 
caffimonie tantum decus ,ut virginitatis flore" 1 à 
PH Sotuel. Biblioth, Seriptor: 
ciel. feu, pag, 252. 

+ Sanchem ie Janttiffime vite, € perpeie 
Virginitatis candore nitentem, ‘Ut graves Seripior 
prodiderunt. Th, Raynaud, de bonis € malis 


bris, pag. 57. 


FENETSS 


Car | 
efte a , Lettre XLVII. 185$ 
Nes D neme chofe, le Jéfuite * Foan- 
? À tout PUniv a appris après ma mort 
d nivers que c’éroit par les or- 
» Société. Ciel que jérois entré dans la 
» Tacle : Peut-être ignorez-VOrS eme 
» Vois ses arriva à cette occafion. J'a- 
» langue £ grande dificulté de parler, ma 
Le Ut déliée tout-à-COUP. Ribade- 
| te Patey TL 5» NEI+ 
vi um RS a Sanchez Cordubenfis à quem Cr 
lin ir Dee Deus ad laborum præmin ev0ca* 
€; F 1. iueret ; domi nobilis » bumilisatis 
îüs Dufirss res utriufque, ac Theologie eruditio- 
DE Por adolejcens a Societare nofira > CU” 
man e Done votis expetebat ; ob HnÊu® 
ec + Pérgin um excluderetur, fuja 4% Beaiifli- 
î em prece, G qua pacedere noluit, d0* 
(fer , minime Jpe Jua 
pedimento ; € aë 
(4 mazne G* 
bibuit , CUM mul- 


on 


té tor 
pete ane imitacorem 6X 
map dit ef Pr ornamentis tum fnte- 
ce îs, Idem ie itate, ac columbina fimplicitate 
Om ÊA de M lemente VIII. Pont. Max. ob file 
| More cuju qu atrimonio fcripta eximie laudatus > 
Sang bilemn ce HS obexcellentem paupertatent, 
ds 2° babitus ffinentiam ,indefe{}o/que labores pro 
oi Mc noftra venerationt fuir. ic ergo tanius 
Etuis itutifane à negotiationem CU fume virior um 
Cefy. ! ut ban ce Jingulari fic coluis atque EXer" 
ac “& » etfi li ocendi dicendique rationem 6x* 
tique bus ta 4 deficerent ; mmerito ex ejus iii 
| ome vide bæc noftra Duétrina dejumi revoca* 
| Ti de retur.…. Ex Libris P. Joannis 
0me J7 Studio Perfeftionis, 116 
$ N \ 


I 


186 L'E Tr TR EE $ 7 
» neira *, dans les éloges qu'il a faits 
»» des Auteurs Jéfüites, loüe exceflivement 
» l'Ouvrage que vous condamnez fi fort» 
»» & fait mention du même miracle af 
» VÉ en ma faveur, dont parle Fo47ff 
»> Combrecius,. Le Pape + Clément va: 
,) 

* Vir fuit, in quo virtus cum doftrina, M8 
Mum cum affidua lézendi aviditate certavit , , 
non Mminus utriufque Furis , quam Théologie cognr” 
tione excultus fuit. Séripfit pererudites de Sara. 
ment.  Matrimonii, Tomos tres, doëtis viris %0 
Probatos ...; Fama eff Thomam Sanchium 4 
témpore Societatem nofram ambiebat fepe & SUP 
Tioribus repulfam paljum, quod impeditioris EU. 
lnguæ, Cordube in Templum Sanêtiffime Vi irgsnet 
Marie, quod a fonte Janéto momen babet , conf st 
gile, ES multis fupirüs, lachrymifque a Deipre 
Virgine efflagita(}e impedimentum ülud ut auferres 
40 in Societatem admitterecur , atque etiam pr ca 
Jun Je domum fuam non reverfurum, nifi quod ?7° 
tebat impetra(]et. Quid multa impetravit , © fub je 
to tmpedimento , ad Societatem aggregatus eff? E F4 
gia de P. Thoma Sanchez, ex elogiis Scriptort 
Societ. Fefu, auflore P. Petro Ribadencira- ef 

T Vebementer (Clemens VIII.) admiratus 
Jubtile bominis acumen , peracre judicium) un 
Derfpicacitatem , Jingularem € exquifitam in PS. 
indagandis folertiam, in tradendis  facilimam Fe 
thodum , in evolvendis citandifque Auétoribus L* e 
tifimum , £ plane indefe(fum Jludium ; jee a 
Dronuntiauit nullum unquam Scriprorem: extyr? Ca 
qui dubias de Matrimonio controverfias uberiu” ip” 
accuratius enoda(Jet. Nat. Sotuel. Biblioth. Se! 
tor. Societat. pag, 767. 


RE 


# CATALISTIQUES , Latre XLVII. 187 
En Dee dés éloges très pompeux à mes 
putes für le Sacrement du Marla- 
5 les se me  réprochane d'avoir violé 
ke due les de la chafteté, c'eft con- 
Ô Br les décifions d'un fouverant pPon- 
AN, 
ë tm AILLEURS, je puis dire Pour m’ex= 
tt unes que je n’äi gere que pot 
| #5 faux éfleurs ou des jurifconfultes si 
5 Val] abfolument qu'un Auteur qui tra 
wa ge pour de pareilles peñs, éclaircifie 
€ ie lès matièrés qu’il traite. Auroit” 
Bite L1TOn de trouver mauvais Qu un ha- 
AUS Anatomifte , éérivanc fur les parties 
» Qui a géreration, entrât dans Un détail 
: d blefféroir les oreilles d'un homme 
4 +. ARS qui par f0n état ne férois 
Qt tôme obligé de connoîtré à fond l’Ana- 
hi: Htéarr Le queftions que ] | 
NS Prigent autant Jes Confefleurs £ Jes 
5 des Confultes ; que Ja connoi ance 
5 les us fecrettes 1és Chirurg 
» D”: Ccoucheurs: Quant à VOUS » 
À math ter les 
») Von eTeS fur lefquellés VOUS € 
-39 ber ; 
3) 


tins à la débauche. Vous né vous 
être impudi- 


nt que luxu- 
perfonnes 


’s es 
Plus refpectables, vous n'épargniez 
Princes. 


J % V 
OÙs ni 
| 98 n'ignorez pas la fameufe Epicaphe 
N 2 | ’on 


29 


EG SSL FE ME TER IDe:S 

_,, qu'on fit après votre mort*, dans 4 
»» quelle on dit que fi vous refpettâtes D 
»5 Divinité € fi vous n’en medites point, CE 
>> Que vous ne la connoiffiez pas. À tant de 
»» Crimes ajoutez celui de l’h pocrifie 
»» dans lequel vous tombâtes fi fouvent» 
»» compofant tantôt des Ouvrages fur des 
>» Matiéres de dévotion, & tantôt fur des ! 
»» fujets infames. Vous convenez vous 
»» même de ce fait, & vous dites que c'e 
»» toit pour prouver au Public la fécondi” 
»» té & la vivacité de votre génie ; mais 
»» lon fait aflez dans le Public que € 
»» détoit point là votre but. En compo’ 
5 fant des Ouvrages de dévotion, vous 
3» trompiez quelques femmes de condition 
»» dévotes, auxquelles vous les ofriez pour 
»» en avoir de l'argent; & quant aux #7 
»» Crits fales que vous publyez, vous CON 
»» tentiez votre tempérament, porté à lf 
»» débauche Ja plus outrée. L’inclinatiof 
» que vous aviez à l'impudicité étoit, À 
: violente , qu’elle vous couta la Vif 
»» Vous favez que le plaifir d'entendre GES 


>; difcours fales vous tranfporta fi fort 16 
U 759 301 , 


Vs 


À»; Qui giace l'Aretin .amaro tofco 
» Del fem’ buman, la cui lingua trafile 
» Et vivi € morti: d'Iddio mal non dillé 
>» Et fi foufo, col dir, io no’l conuofco- 
ils 


+ Infandas obfcenitates dé meretricibus , ui ps 
Jororibus Juis , cum audiret, ex rifu fellam spa fe 


és: We à ; 14 
fedebat , evertilfe, occiputque-vehementer gra que k 


/ 


4e L PARALISTIQUES , Lettre XLVIL ‘189 
à qu'o ë vous fit rire à un tel:excès 
5 Tény liant que vous étiez affis ; vous 
tes — votre chaife & vous blefià- 
» für l'he manière , que vous mourûtes 

DR CITE. Voilà une mort digne de 

ie que vous aviez menée: 


ARE TI N. 


; . 
pos vérité vous avez bonne £ 
Den 1 prouver vo 
Man Hour pour Ja pudeur ; 
res | AS confreres Grepos: 
sf cruites. Et qui doute qu ils waient 
‘ti db Lee ce qu'ils ont pû pou’ juftifier 
» Vez éc Public les infamics que vous a. 
ISERE On fait affez que la co 
» les f de la Socicté eft d'excufer toutes 
» Ôfé autes de fes membres: Elle a bien 
id Roue. rendre la défenfe du Pere Girard, 
5 la se n’auroit-elle point embraflé 
» du set Si vous avez écric les chofes 
» (Ales Onde les plus, impures & les plus 
» Pyn » Cet autre Jéfuite Jes avoit faites; 
5 pare out bien l’autre. Laiffons donc à 


» ainf le miracle dont parlent VOS Peres, 
que les lotianges qu 


? Qent, D ls vous don 
* Dites-moi, mon cher Ami, CrOIEZ- 


5, VOUS 72 


ut extempl 


Que 

ad 

Re . Lerram  ,* j 

in UR affixi(]e atque elifilfe NS 
Politianus » 


ne ; “ 
ialo HerIrER Ânt, Laurentinus 
S° de Rifu, pag. 78: 
N 3 


. LTITTR 


RS À 


100 OT Arr À 
, vous le Public aflez for pour, peniét 
3 que vous aiez pô lui préfenter autñl 
» de faletés, fans que votre efprit les 41 
» jamais communiquées à votre cœur’ 
» Vous dites que vous avez travaillé pour 
» les Jurifeonfultes & pour les Conte” 
» feurs, fi cela étoit, vous n’aurieZ 

» agiter que des queftions qui les regä" 
», daffent ; mais vousen avez traité un DOM” 
>, bre auffi fales qu'inuriles , qui roulent 
s» fur des faits qui ne font jamais arrivés 4 
» & qui n'arriveront jamais. Un Maël” 
», trat, auffi fage qu'éclairé, crut ne PO 
=» Voir rendre un plus grand fervice 44 
2 Public, que de défendre votre Livré 
;; C’eft un Auteur fort fincère qui eerur 
», fie cette défenfe : Une des dignes aëtions fl 
és dit-il : de Mr. le Préfident le Fay, ler” 
>» qu il étoit Lieutenant-Civil à Paris; Ce. 

22 d'avoir fait faire la perquifition du LA 
»> de Tomas Sanchez,  défenfe aux LibraF 
5» Tes de Paris d'en avoir, fous peine de 
>» bart. Il s’en faut bien que mes Ouv'?" 
1) &eS aient jamais été profcripts d'uné 
5, manière fi infamanre. Er 

»; LORSQUE vous m'accufez d’avoir été 
ss auf médifant qu'impudique, je pour” 
3» Tois vous dire que les gens d'efpre 
29 


w % 


* Le Franc Archer de ln vvaie Eglife contre lei 


abus € les énormités de ls faulfe ; par Angoiné 
. Tuffi, pag. 266. 


: 
\ 


Canauisrioues, Lettre XLWEI. 192 


à Ont regardé mes Ecrits COMME très utl 
, $s à la Société civile. En blämant har- 
“ CRE les défauts des. Grands, J6 lex 
y lois honte de leurs vices, & les 10r- 
Gois à devenir meilleurs. Vous 76 Javez 
Peut-être pas, m'écrivoit * UP de mes a- 
à Pr He vous vous ÉtS je fourmis de 
DRE pa Lyme , que le plus BTE 
se lentas par Jès ue Vos Ecrits 1nJpi- 


Ditent de ja terreur, Les VOUES à coup 


ï ca ne produifoient pas Un pareil ef 


LE et 


55 S AN C x É S. 
s * LL falloit que le Seigner Serozz 
» a Craignit guères » puifqu il vO 
» t enacert de vous Faire tuer VE 
» Welit, fi vous ôfiez un feconde 10 
MS. ;; VOUS 


à La 
NE Japete voi, che con la peurs Ar 
Poser Javrte Joggioguto pit Principt ; € 08 ra 
a iffimo Principe con l'arme? La pen gi 2e 
“al non mette terrore a quale 107 ë formida 


iter, diverf, pag. 128. 

De 70 il fignor Pire , come Duomo velrofo E 

téndere voleva fue burle mè Ju0 motti ; &li fa + 
mo. Ce attendef]e ad altros perche la fare 

pare in fin mel letto. Onde j pouero re 


ù n a 
Faro che conofceva el Signor Pietro buomo Pi da 
Yat 


9 # da dirlo, fi mife tante fpavento ; ps Li 
Etardape le? né dando ingrefo à perfons alct#ie ; 


& pure fe à pognali piovevan® ; €? mend 
N 4 


giorne 


C102%h € T TRE 6 
5» vous avifer de plaifanter fur fon comp” 
ss te. Vous eûtes une fi grande peur qu'il 
1 N'EXÉCUtAt ce qu’il difoit, que pendant 
5 TOUt le rems qu’il demeura à Venife» 
5» VOUS n'ôfâtes fortir de votre maifon» 
>> Mi Jour ni nuit, Si les Princes qui 4” 
: Voient affez de complaifance de vous 
» faire des préfens, avoient agi comme 
>> le Seigneur Strozzi , ou qu’ils vous eufr 
3 fent fait donner dés coups de bâton» 
>> Comme firent deux petits Gentilshom- 
+» CS Padoüans, contre lefquels vous 47 
» Viez fait des vers fatyriques, tous ÎES 
>» Grands progrès que votre.plume avoit 
» faits , fe feroient bientôt évanoüis. 


HAÂARETIN. 


» EN rappellant quelques avantures dif- 
5» Sracieufes qui me font arrivées, vous 
> NE diminuez point la réputation que j£ 
»» Me fuis acquife. Si tous les fatyriques 
>» IMITOiENt mon exemple ,on verroit tOt 
»» Où tard les grands Seigneurs refpecter 
5 la vertu & la probité. Enfin, il faut 
” bien que je ne fois pas plus coupable 

2» que 
giorno e motte una vita infelicifima, € perf 
che lo Strogai flette in paefe de Veneziani, n0n,07* 
di mai ufcir di cafa. Remegio Florentino y Cu 
Jiderais çivili fopra Guicciardini ,. Cp VA 
fol, 9. ( 


x \ 


» CABALISTIQUES , Lettre. XLVTIL 193 
3) se vous, puifque vous “êtes condam- 
ni ge ef que moi, à refter un million 
5 Redées dans les Enfers, & à être a- 
us anti enfuice pour jamais. »» 

mi ge falue, fage Abukibak, en Belfé: 
. * par Belfébut. | 


TR ARE 22 Le LL Qi) 


Le | | 
ÊTRE QUuARANTE-HUITIEMP* 


Le | 
* Gnome Salmanfar, 44 Cabatifte Abu- 

kibak, 

| LE quelque tems, fa8€ & favant. À: 
MENT Rs » que je ne vai point CTI » 
le 2e obligé de faire un voiage dans 
tou 17€ du Potofe. | faifis à mon re- 
Don. là Première occalion que je H'OUVE 
Lür donnér de mes nouvelles, & t'al- 
Rrmel à je fuis coujours attentif à MAn- 
CE vir see tout ce que je crois pouvoir 
TDi amufement. Îl eft arrivé de- 
0 Eure mois dans nos ténebreufes 
ïtéee un Médecin & un Avocat, qui 
q'ille an Ondamnés à y refter pendant deux 
dons S, pour avoir abufé de leurs pro 
te tichefe n'avoir fongé qu'à ramafler 
lenent aff es aux dépens de ceux qul é- 
CS mai Z malheureux pour tomber dans 
& ns, Ils difputent fouvent fur la 
N 5 * pré- 


25 
Le 


OL ER TT em R7 76 


préference qu’on doit donner à leur art 
Ts eurent hier fur ce point une CONvEr 
fation qui me parut fingulière , je (€ von 
voie telle que je la copiai dans l'inftant 
fur mes tablettes. : 


DIALOGUE ENTRE UN AVOCAT ET 
| UN ME’DECIN. | 


HD AY OC AT 


» VANTEZ, mon cher Monfieuf s 
5 Docteur, votre métier tant que VO 


>» Voudrez, cela n’empêchera point que 
€ 


»» je ne foutienne qu’il n’eft rien d 

» inutile que les Médecins. Je vais enC® 
», re plus loin, & je dis qu'il y a EU des 
» Nations entières qui fe font parfait® 
» ment bien trouvées de ne les avoir 

» tout point connus, & chez Jefquelle 
‘» On Vivoit plus fainement & plus BE 
;» guement qu'on ne vit aujourd'hui © 
» Europe, malgré les drogues & : 
,,; mèdes dont vos anciens confreres abret 
;» vent tous Ceux. qui ont recours à 

» Une vérité, Monfieur le Doéteur» de 
» vous ne fauriez nier, c’eft que IP, 
nu peuple, qui fe pafle ordinaireme 
» du miniftère des Médecins ,; n€ Les 
» fujet à une mort plus maturée ; que js ; 
grands Seigneurs & les riches bourg} 
auf faut-il avotüer que quant ve 


» tegarde la véneration ridicule PO par” 
5) 


les TE. 


CABALISTIQUES ; Lettre XLPIII. 195 

» Pharmacie , un fimple paiïfan raifonne 

= % Ordinairement beaucoup mieux qu’un 

__ » Somme de diftinétion. fe premier laif- 

agir la Nature, & le fecond emploie 
| M tous fes foins à la ruiner 


| 5 LE M&pECINe 

» Vous faites beaucoup Plus d'honneur 
» AU peuple qu'il ne mérite » Monfieur 
» lAvocat, en lui attribuant des fenti- 
» mens donc il eft bien éloigné il ne 
% 16 (ert pas de Médecins » ce n'eft pas 
“Qu'il ne les révere &,n€ les eftime; 
» Mais c'eft qu'il eft dans l'impofñfibilité de 

5 les païer, Or, vous avez. qu'il en € 
» des Enfans d'Hipocrate ainii que des 
< euiftes : Point d'argent, point de Méde- 
ans. Si s peuple PO ï 
ÿ se quoi Fe à doutez. pas gi 
y eût recours. Je vous palerai, Îl 
© Vous voulez, que les homme mel 

> autant d'années fans laide de la Mède 
» Cine, que lorfqu'ils en font fecourus ; 
» Mais je ne vous accorderai point 4 ils 
* D'aient tous également Un fecret pen- 
Chant à fe livrer entre les man des 
is édecins , dès qu'ils reffentent quelque 
* incammodiré. On peut dire que les 
* Pauvres fe paflent du miniftère de mes 
ki sonfreres , par la même raifon qu'ils 
5 a pas hefoin de celui des vôtres 
S ne voient point des Médecins or 

HU 


CR mm nr cu I — 


age li Em ET RES 

» qu'ils font malades, parce qu'ils n’on® 
>> Point d'argent; ils ne confultent point 
»» des Avocats lorfqu'ils ont des démé” 
5 lés & des affäires d'intérêt , par la mé” 
» ME raifon. Les fectateurs de Cujas 

» Ceux de Galien ne font rien gratis. 


IS V OC A TT 


» LE portrait que vous faites des AVO- 
Cats, ne leur convient point du touf: 
5» Des hommes , uniquement occupés 
>» défendre le foible, à protéger le mal- 
heureux, à foutenir ceux qui leur CON 
>» fient leurs intérêts, agiflent plus 19 
5» blement que vous ne penfez. Il € 
>» Vrai Qu'ils reçoivent un certain falaire 
>» de leurs peines & de leurs travaux 5 
>; Mais n’eft-il pas jufle que des gens 
» dont le métier eft de défendre la véri 
» té, puiflent vivre par le produit d'uné 
»» AU noble profeffion ? 


w 
w” 


w 
L 


»LE MEDECIN. 

»» JE Crois que vous plaifantez, & f 
>» DE puis me figurer que vous parlieZ f 
», Tieufement, lorfque vous prétendez qu£ 
» le métier des Avocats eft de défendre 
» Ja vérité. Dites plûtôt que c’eft de 
>» la diftinguer jamais du menfonge, 2 
»» DE reCconnoîftre d’autre caufe jufte ® 1 


>» Quitable , .que celle : qui TAPPOTT Pain 


CU  ——— 


* Caparrsrrques, Lettre XLPTIT. 197, 
5 Rain, Entrez dans l'étude d’un Avocats 
” Parlez-Ini fimplement d'une affaire, il 
HU répondra d’une manière chancel- 
» lnte & douteufe. Cuias aura dit cela, 
» Sarthole ceci, du Moulin quelque au* 
tre chofe, & d'Argentré fera cnopre 
» d'un autre fentiment. On fent qu’il 

® Mdifférent à l'Avocat de foutenir de 


HCES ot aitera, fi 
$S Opinions laquelle On fouh on let 


3) l’on e . HU. Qu 
5 Charge AT Liens suit dk 
ù séchant, il ouvre fes ch 
MU A Pre dede, aux autres Le 
à gitèire qu'il défend €ft d’une AE 

À fvidente, qu’elle, eft jufte, qu'elle À 

* IMperdable, il vient à fe le P£ 


re 


. 


5 Mimême, & refte dans cette croiance 
, lufques à ce qu’il foit chargé de pire 
s de autre procès entiérement GORE 
* fe premier, Alors il change CE a 
» Z ent, & ce qu'il regardoit 1l PAL 
5 de Jours comme une vérité se she 
% durent une infigne faufleté. ni pue 

» qu Procès, chez Îes Avocats! D je 
ve PrOfit qu'ils en retirent. RE 
5 porté une belle manière Dour DOTE 
» de éméler le vrai du faux» : AE 
» f léquitable! Allez ; mon CHET ! Us 
, Ut: vous êtes trop prévenu re 2 
Ên dis de votre ancienne profefon. À me 
à 1EZ feulement que les Nations où e 
décins étoient inconnus ; RER 7 
is ‘y tOient 


198 LE rTer+ESs 
;, toient pas plus malheureufes ; croiez Qué 


23 
LE 
22 


93 


celles qui ignorent qu'il y a des AY 
cats dans le Monde, n’en font pe 
moins fortunées. 


\ 3 LT OC RATS 


>» IL faut que les hommes penfent dif 
féremment, puifqu’il il y a eu des peur 
ples, qui, afant reconnu linutilité des 
Médecins, ou plûrôe le mal qu'ils CA 
foient , les ont exilés & chaffés de JEU° 
pais. Les Romains avoient éré fix CénŸ 
ans fans en avoir aucun chez eux: I? 
alant reçus après ce cems, ils furent 
obligés dans les fuites de les chaffér 
ils les traiterent approchant de la 
me manière que les #/trologues & 16 
Dijeurs de borne avanture, Il ct 7°, 
qu’ils eurent raïfon d’agir de la forte, 
car je ne connois rien de fi reffemblar 
au métier de Devineur, que cel 
Médecin ;auffi les Anciens repardoien" 
ils Efculape, le Dieu de la Médecine 
comme étant celui de la divination 
des augures. Il faut étre bien CT se 
pour fe perfuader que routes ces métie 
cines ,compofées de trente drogues 
férentes, agiflent conformement pes 
ordonnances du Médecin. Vous a 
; 


ce que Pline difoit, qu’il falloit SAT 
pudent, plärét qu'incertain, pour 7 jités 


ler enfemble tant de chofes dont les qua’ &ÿ 
LE 


… Camarisriques, Lettre XLFIIL. 199 
% G'les vertus font fouvent oppojées *, Conve- 
» NEZ naturellement ,mon €hér Monfieur 
 » le Doéteur, que vos confreres guériffent 
» leurs malades par hazard, comme les 
» Dévineurs difent quelquefois la vérité, 
» JC né faurois aflez loüer la bonne foi. 
7 de ce Charlatan À qui, diftribuant fes 
5 drogues au hazard, difoit à ceux qui 
» 165 achetoient, Deo te la mandi buona; 
» Ceftàdire, Dieute la donne bonne. Je 
» Teviens aux Romains’, & je trouve qu'ils 
” âgirent de fort bon fens. Ils s’écoient 
» Barantis des Médecins pendant fix cens 
® A0, ils Jes prirent, EUTENL lieu de s'en 
» Fpentir, les chafferent, & firent bien. 
» Les plus courtes folies font les meil 
» leures, L'exemple d'un peuple ati 
» fenfé devroit inttruire les hommes qui 
* Vlvent aujourd’hui. 


5 LE ME DECIN. 


à É Îr eft vrai que les Romains étolent 
; des &ens fort fenfés fur ce qui Heu 
À Fee les malades ; car pendant près de 
ons ans, c’eft-à-dire, tont Je tems 
“A Üs n’eurenñt point de Médecins, ils 

Ce fervirenr d'autres remèdes que du 
>» bouil« 


x 1 » 
ee Serupulatim quidem colligere ac mifcere viress 
Pin Mébure bumane OPUS ‘fed. impudentie eff, 


Miforia Nat, Lin. AX. Cap. IX, 


LI 


BOOM ST Bars Ton: 9. 
,, bouillon de chou. Je vous demande 
, f vous voudriez , lorfque vousétes 7 | 
*,, Commodé, qu'on vous craitât de la M 
»» Mme-manière; & fi vous croiez que Jes 
»» Pouillons de chou foienc fort bons 
»» pour rétablir les forces, pour fortifiél 
» l’eftomac, pour purifier le fang, pour 
» diffiper les mauvaifes humeurs? 


AV OLCTA Te 


» PourqQuor ne le croirois-je pas? LC° 
» remèdes guériflent par hazard, & le 
» bouillons de chou produifentc le mé 
»» me effet, Qui croiroit, dit la Mothe 
»» le-Vayer, qu'une charge de poudre d ar” 
>> quebufe, brouillée dans un grand verre d'eat 
»» de vie, fût une bonne médecine? Les LE 
»» Covites , au rapport du Capitaine. IMGrÉE, 
»» ret, n’en pratiquent point de meilleure. 
», quand la fortune le veut, un Turc perle 
»» beureuèment le mal de rate, en mettant Je” 
»» cher. à la cheminée la figure de la même 1° 
»» teen bois de noyer *. Je vous deman”: 
»» pourquoi vous trouvez extraordinail” 
» qu'un bouillon de chou guérifle 
»» Romains, lorfqu'une médecine de Le 
»» petre, capable de tuer tous les chevau® 
»» de l'Europe, rend la fañté aux M 
LL 


w 


w 


v VV v 


* Oeuvres de la Mothe-le-Vayer, Tom. Ik 
pag. 581. de l’Edit, ir folio. 
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br CarktrsTrQuEs ; Lettre XLVTII. 207 
» fovites ? Mais vous feriez bien furpris» 
» MÉ vous foutenois que les plus grands 
A ROC Cins ne doivent leur réputation 
3 FE l'imagination frappée de leurs a 
» vo 5 du moins me fera-t-il facile 
»» if Prouver que l’on peut puce 
» tre CIS fans aucun remède des mala ss 
» fo $ dangereufes, par l'imprefions ge 
à pat fur l'efprit certaines idées. Il aË te 
» fe Ss Où prefque tous iles Souverain 
N poc AVOir jamais 0 les Ouvrages ©" 
» gocrate, d'Avicene & de Galien, fete 
” Roienc en Docteurs ; cette qualité pe 
5 hEAÉS Principales prérogatives ; ne 
nP ES à jeur Couronne. . Les Rois de 
qd nnce guérifloient les ÉCTORER SRE 
Li que slterre foulageoient les épi Sie 
5 fine”. Ceux de Hongrie rendoient | 
» QUE aux iétériques. Ceux de Caltille 
PÉtOient encore de plus grandes meT- 


ae ‘ 4 (= 
LE FRE ils rendoient fains les démonia- 
n eft fans 


à da Cette dernière guérifo 
» les < eaucoup plus difficile que CET 
» de PUS Peuvent faire tous les Médecins 
% tant Divers. Cependant, pour pére 


> Mais vous m'avoücrez bien mal- 
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vement dans le fang, agitoit V 


ARE uel 
gré cela qu’il falloit qu'il Y eh Lo. 
ques perfonnes quirecouvraflent ir 
té , puifqu’on parloir tant de CES mA ss 
culeufes cures. Or, à quoi peut-on ge 
attribuer, fi ce n’eft à la force de 
gination, qui produifoit un gran sole” 


ment les efprits vitaux, & caufoir pi 
changement confidérable dans la M£ Jes 
ne. £a même chofe arrive chez ins. 
malades qui ont recours aux M (Eee 

Une bonne partie de leur fanté déP On 
de la bonne opinion qu'ils en ON une 
affäre que François I. ne guérit sde 
maladie dangereufe, que par la 8 om 
confiance qu’il avoit à un Médecin > 1° 4e 
mé Huarte, qu'il avoit fait se 
Conftantinople. Vous voiez donc er. 
des bouillons de chou pouvoient fe 
faitement guérir les Romains; Pre 14 
leur imagination étoit frappée ils 
bonté de ce remède. Et je penfe 4 li- 
firent très bien, après avoir connus 


) et , eT 
nutilité des Médecins, de retour nf 


À 5 0 
leurs premières maximes. Jls 4V 


Gx 
appris à leurs dépens que PAIE Char” 
lien & d’Avicene eft une véritab 
latanerie. 


5» LE IME-DE CI N: ans 

f 
»» Pouvez. vous trouver de ps les 
Charlatans que les PRACALES urs PI” 
dans leur étude travailler à Fe doiefs” 


I 
Î 


# SABALISTIQUES , Lettre XLVIIT. 205 
h pé ers, vous diriez que ce font des O- 
| 5 teurs qui compofent leurs baumes- 
4 preP'lent un paflage dans un Auteur ; 
» Dent une citation dans un autre, 
» à Pruntent une autorité dans un trot 
» fe me , & de tous ces larcins ils compo- 
E cas un plaidoïer, fait d'autant de ne 
5 ho UX différens, qu'il ÿ 2 de diverfes 
» D IUES dans les drogues les plus com- 
ü ee Il n’eft point de Vendeur Le 
ny tan qui débite fes paquets avec piés 
5 ler Phafe , que les Avocats ROBE o 
5 P | harangues & leurs orallons volé 
à que PRE né ment auffi impudemme 
2 ên EUX: tous leurs talens confiftent 
Mbrouiller Ja vérité, ils pieront hat 


QE] ll 


0 
do le jour auparavant» 
3 ïS & autre caufe. PLrarracheur de be 
5 te PIUS hardi n’a point autant de sue 
3 Re que ces Mefñieurs , lorfqu il au a 
? Qui Cer quelque fait faux & fuppoiés 
QUE peut leur être utile. Dites sets 
5 tro, US prie, où eft-ce que l'on pe 
» qwaver des gens qui reffemblent plus 
» ARCUX aux Charlatans? Allez» NO 
» fr JE Jurifconfuite, fi les Médecin 
» leur de grands hableurs , les Avocats ne 
E pédent en rien. cr 
Ge € Ouhaite, fage & favant Abukibak 3 
de ë tte converfation puifle te plaire. 
ab, ° alue, en Jabamiab, © par Faba 
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DORE E NA RURC ES IS" ne 
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LETTRE QUARANTE-NEUV EMF 
Aftaroth , au Jage Cabalifte Abukibai 


î ‘ , oi£ 

UISQUE les Dialogues que je penis 

P quelquefois, fage & favant ADIEe 

bak, fervent à te délatfer des tes DL. 
pations férieufes, j'efpere que tu M€ 


ras quelque gré de celui-ci. 


DIALOGUE ENTRE UN LIBRAIRE 
PARISIEN , ET UN LIBRAIRE 
| HOLLANDOIS. . 


5 LE Lipraire HotLanDOIS: 


» AVOuEz de bonne foi, moñ Cher Mo Ç 
 fieur Safre-Bec, que les Libraire 
» Paris, vos confrercs, abufent Die of 
.» la bonté de mes compatriotes © el 
5» peu de mois qu'ils n’en dupent Affaire 
» ques-uns, & cependant ils Ont tiens, 
» à des gens aflez bons & affez Pnc-ils 
» Pour ne point fe rebuter. Veue ils 
, des Livres, ils n’ont qu'à parte Le 
» font affürés d'en avoir autant 4° rrêt 
:, fouhaitent. VÜ donc que par e deu£ 
» irrévocable il eft ordonné que Hi feul 
» Mille Libraires, il n’y en aura dë 2 qu 
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 CanaLISTIQUES , Lettre XLEX. 29 
à ul ne foic pas condamné à pañler dans 
; Se affreux féjour, on auroit dû y pra” 
 piiuer deux différentes habitations ; l’u- 
ÿ De tout-à fait facheufe pour Îles Li- 
draires de Paris, & l'autre, DEAUCOUP 
, Hein incommode, pour Jes Libraires 
* oltandois. ; 


5 LE LinraiRe PARISIEN: 


.» Ex vérité, Monfieur Superfins VORS 
ï pe faites rire, quelque défolé que Je 
k AIS d'avoir été fi honteufement chaf 
, a. 8 place de Syndic; & il n'eft ici 
, Run damné qui n'éclatät auffi immo 
- pérément que Démocrite» s’il entendoit 


n les dif vous 
S difcours que vous (EnEZ. à 
Par Libraires 


% OÙir, on croiroit que tous Îles 
» “lollandois font de faints perfonnages » 
» dr dfaic dignes d'être canonilés » ‘ 
té ! n’ont aucune dés mauvaifes quall- 
; S que vous reprochez aux Parifiens- 
» HE par ma foi tout eft bien SU 
5» leu eux, & l’on peut à, très juite t = 
à appliquer le refrain trivial, Fea 
Ÿ nr mieux que Pierre, Pierre danfe mieux 
, dé Jean. En matière de cours fubtils 
os ficile crocs-en-jambe, il feroit bien Se 
7, ditog de décider de leurs différens mé- 
» ALES effet, fi le Parifien eft adroit, le 
à dois eft fort rafiné, & c’eft le 
A U bonheur qui peut décider dé la vic- 
,) COirE* 


LE Tr R Or S 
toire. N'étes-vous pas vous-même VE 
»» exemple décifif de l'égalité d'agrellé 
» entre les deux Nations? Jamais aucu? 
» Libraire fit-il rien de plus fubtil, qU° 
>> CE Que vous imaginâtes pour VOUS pE 
+ proprier le bien de votre beau-peie 
» Vous prétendites que ce bon homm 


. 


» Étoit tombé en enfance ; & quoidl 
» eût encore tout fon bon fens , peu $ € 
» fallut que vous ne vous fiffiez ajugt? 
» par la Juftice l'héritage dont vous V0. 
» liez vous emparer. Ge n'eft pas-lè ce 
»» Manœuvre d’un fot, Mr. Superfin» © 
s le plus rufé Libraire de Paris n’auroit 
» PÜ mieux penfer, Mais pour nous À 
» tenir à ce qui regarde notre Librairie» 
»» N'AVEZ -Vous pas trouvé le fecret 
»> Téimprimer publiquement un Livre» Dee 
» gré les défenfes exprefles de vos 50° 
»» VETains ; & ne vous êtes-vous pas UE 
» Punêment joüé d'eux, en leur extor 
>» Quant fubtilement un privilège pour 

» Libelle diffamatoire des plus odieux 
» Contre leür gouvernement? Ce font: 
» des coups de maître , auxquels 107 
»» n’ôférions feulement penfer à Poe 


>» feroit de les y tenter, en feroit bien 
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” CABATISTIQUÉS Lettre XLIX. 207 
5 ab LE du bien, dont les Parifiens font 
» les ris privés. Les. Hollandoïs font 
5 Vres Res de contrefaire tous les Li- 
2) Re s peuvent s'appfoprier les plus 
ie l'Eure Ouvrages qu'on Imprimé dans 
» pren ope. Après cela, n'eft-il pas fur- 
» Chjr ant qu'ils veuillent EnCOr® s’enri- 
MR RIT Ces VOIS? inicites ? Mais les Li” 
» Drefls de Paris n€ fauroient mettre fous 
» Plus à Ja moindre petite brochure le. 
Ont miférable petit Aimanach , s'ils n'ER 
») Mon cnu la permiffon; OÙ Je privi- 
» Vre : Dès qu'ils veulent donner un LI 
o pefe à Public, un rigide Ex 

toutes les phrafes » & € confidére 


LE] 
Quelquefois refufer limpreflion 
Recteur 


LE] O 
Uvrage, Sile Réverend Pere 
. fi la Sorbonne le 


cocher » OÙ le 
ace s’imagine 
d'un LAvre s 


» Mer à ; > 
D autanc Paris que des Livres 
Utanc de bonheur que. les PI 


>, fe 
Mmes, & qui plaifent généralement à 
cependant 


eut injurier tant 


LE) qu’ 
On ve 

» torité veut, grace aù C 
des Moliniftes. 
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55 LE Limratre HorLcLanpois. 


» Vous faites fonner fort haut l'avan” 
ss tâge qu’on a de contrefaire les Livres, 
» € Hoilande; mais prenez-garde qu£ 
»» es feuls Janféniftes donc vous venez 
» de Parler , rapportent dix fois plus aux 
» Libraires Parificns , que toutes les con: 
>» trefaçons ne produifent aux Hollandois- 
»> On imprime à Aimfterdam tous les OU: 
» Vrages Anti-Conftitutionnaires ; de-là 01 
» Îles envoie en France ,où fouvent vous 
» Tevendez deux louis ce qui ne vous À 
»» COUté que trente fols dans notre pais: 
» Vous me direz peut-être que les Libräi 
» Tes de Paris courent grand rifque 
» VOIX confifquer les ballots de Livres 
» Qu'ils font venir en contrebande ; mais 
»> NOUS favons à quoi nous en tenir là’ 
») deffüs , & les moïens certains que vous 
»» EMploiez pour les recevoir impune” 
» Ment , ne nous font point inconnus: 
»» Un Syndic, aufiintelligent, & aufti heu 
»» reufement difpofé que vous Pétiez : 
» Mr, Saffre- Bec, à de grandes reffourr 
»» CES à Cet égard , & nous favons af- 
»» Îez que la Chambre fyndicale étoit uf 
>» PEU Perou, pour vous, & pour v05 
»» a]JOints, ; 


SE 


CarAgISTIQUES Lettre XLIX. 200 


3 LE LARRAIRE PARISIEN. 


… » Heras! Ce neft plus le tems, mon 
» Cher Mr, Superfin! Sous la précédente 
” Adminiftration de Ja Librairie nous ie 
* fions affez ce que nous VOUuHOnS. Lort 
# Que nous recevions des ballots de Li 
» Vres fufpects & dangereux, S'ils ÉOIent. 
? Pour, quelques-uns de nos vrais conf) és 
T6 , nous les leur livrions fans héfLer 3 
ais s'ils étoient pour d'autres; QUE 
tt TEDVOyYONS UNE partie d'où ils ve 
» Dojent, & nous vendions les autres nous- 
” Mémes à prix excefñf. Nous imprimions 
Même tout ce qu'il nous plailuits Le 
» Moin Je Diétionnaire de Bayle: autrefois 
ai défendu ; & à laide de quelques Pre- 
» fens, fait au Secretaire de notre géné 
 Teux Protecteur, les pérmiffions tacites 
* MOus étoient très facilement accordées. 
, NAis encore une fois, Monfieur AE 
Ù Perfin, ce n’eft plus le temss & le 
Miniftration préfente n’a pour nous a 
; Que indulgence. Pour nous ÉRAEUEs 
» a Malverfer à l'avenir, elle nous à pue 
» test un maudit Infpecteur, 0 ne ! 
rate aff impitoiablement que le É= 
d'Éfope traitoit les Grenouilles de 
,, ou, Marais; & fi nous voulons avoir 
3 D elques Livres fcabreux . NOUS fommes 
» clement réduits à les faire pañer en 
Ontrebande. : 
O 5 »» LE 


RE 


co LE 'hovrir'ir EE #4 
» LE LiBRAIRE HorLANDoOIs, 


» CETTE reflource a bien fon mérite 
» & n’eft point aufli trifte que vous la fa” 
»» (CS; Car fi de dix ballots vos confreres 
» Peuvent en faire entrer un feul dans 
» Ville, ils font bien récompenfés de !? 
>» Perte des neuf autres. Mais tant d€ 
>» Janféniftes s’'intriguent pour faire Par 
» Venir en fûreté dans le .Roïaume Îe5 
» Livres de leur parti, qu'il arrive DieP 
» lafément qu’ils foient confifqués: 
» dépit de toutes les précautions des Ré 
»» Verends Peres Jéfuites & de leurs 67 
» pions, on trouve le fecret de fourni” 
» toutes les ames pieufes & dévoüées 4? 
s» bon Saint Paris , de tous les fecours ges 
»> Ceflaires, & les Ouvrages Polémique 
»» NE leur manquent point. Sous le IP 
» Cieux prétexte de faire venir des Liv'® 
> Janféniftes, vos bons confreres font 22 
» fi entrer une grande quantité d'autres 
» Ouvrages défendus, & très fouvent dan? 
» un même ballot il ya trente Exemplal 
ss Tes de Ja Morale Pratique des éfuires ‘ 
» Vingt de Spinoa, & quinze de la Bibio 
>» tbeque d’Aretin, où de l'Académie des fé 
»» Mes. Ainfi, fans le favoir, les J2? # 
»» niftes font les pourvoieurs des déba 
>» Chés & des impies, Après tout» } nl 
» bien jufte que les Libraires fe frv" 
x Pour leur avantage des occafions jeu 

CE 
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Camarrsn Fa 
Es Re nr , Lettre XLIX. 21F 
à Ne la fortune , & je ne vous re- 
noter Ventrée de ces Livres défendus » 
» LE vous faire fentir que vos con" 
HÉh de autant de moiens que les 
: de D de s’enrichir, fans être obligés 
>, DURS CURE aux tours dé pañe-pailé 
3 ils ne mettent que trop fouvent en 

Pratique. 


| 
,, LE LiprAIRE PARISIEN: | 
3 pe prix excefff.que les Libraires de 
» POLE donnent des ManufCrits » leur em 
: Ven eue tout le profit 
5 Pire En Hollande, Îles Auteurs 
35 paie à fort heureux ] 
Nes tant DAT feuille , COMME les che- 
ux de Hot ; Ji eft 
5 Premmi de la plüpart des 
5 jambes font aufi mauvaifes que les 
% nes des derniers; mais ennn ieurs 
5 eft TES fe vendent toujours, & € ER 
affez pour faire gagner les Libral- 
Bien À Paris les Auteurs veulent être 
5 quo. Paiés, ils vendent leurs Ouvriges 
Poids de l'or, ils nous mettent, ? 
é tout lorfqu’ils 
DS US quelque réputation. Encore 
 Têts RIRE BU de penfer à leurs inté- 
% tune de tirer avantage de leur for- 
5 DR fe contentoient de cela; 
» foi 1 plûpart ont très peu de bonne 
4 L'un vend le même Manufcric à 


| à) deux 
D 


35 cou 
3, Rireau à la gorge, fur- 


,, deux ou trois Libraires: l'autre, APIÉS 
» AVOIr retourné &. radoubé dé dix 0 

>» douze manières différentes le mêémeor 
» Vragc, le donne aütant de fois JOUS 

»» diféréns noms, &. un troifième nil» 

»» traveftit en ftyle précieux la Vie du? 

»» grand Capitaine, & nous la fait pair 

>» au cher que fi elle étoit toute de fon 

>» Cr. Il y a un nombre infini de C€ÿ 
» Ecrivains, qu'on peut comparer à n0$ 
»» lailleurs-Fripiers, qui ne vendent J® 
»:Mais que des. hardes falies, & des ha” 
> bits retournés, Cependant les Librét 
»» 1s, qui fe chargent de pareilles güe 
» Dilles, font auffi crompés qu'un homme 
» QUI païeroit pour neuf un mantéau qui 
» AUrOiC fervi fix ou fepr hivers. I AT 
» VE quelquefois que lorfqu’un de nous 
» EXpofe ün Livre en vente, il € cout 
» Étonné qu'un acheteur, après En avor 
» PaïCouru les deux premières pages » F 
>» appelle qu'au titre près & à trois, D 
# 8n€S changées dans la Préface s | 

>» depuis trois ans le même Ouvrage dans 
[n fa Bibliothéque. D'autres Auteurs por” ; 
ss (EN£ Encère un plus grand préjudice? 
>» AUX Libraires, Ils commencént € LE 
» vres, en font les premiers Volumef? 
>» TEÇoivént d'avance l'argent pour les 1e 
5» Vans, & ne les finiflent jamais, OÙ 1 
» Vendént à d’autres, Combien d'OUVIS 
5» &CS IMparfaits n’y a-t-il pas dans cout? 
31 00S boutiques ? Helas! Lorfque j'y ne 
32 
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% LOAPALIÉTIQUES Lettre XLIX. 213 
ur JE ne puis m'empêcher de plaindre 
Sete le mes confreres, qui à prefque 
À Hd uiné par la mauvaife foi d'un Au- 
re & qui pis et, d'un Auteur: Jé- 


1RE HorLANDOIS: 


» Crucller s bien plus 
» qui Fe en Hollande il en eft peu 
» Vantu ait ete friponné par uelque À- 
» arve rier, L'un a été oblige de paier 
5 Met comptant un Ouvrage qu on Î 
» Mél: entiérement gâté, al lieu de la- 
iorer *, Quelques autre? ont 


» fo Rs no 
rcés d'avoir recours à un Ecrivain 
le marbre; 


D. S 
» a Die & plus dur que. 
S Vol: eur achever un Livre en plufieurs 
à Ris in folio. Le premier Auteur, 
» qu'il mangé d'avance TOî 

| efperoit retirer 


sn 
5 mor plus rien fai 
ne Vient es auroient été f 
» Que re pas heureufemen 
D PRO qu 
» (la fi: au dommage qu 

riponnerie d’un hableur, 


ss S’ à 
étoient confiés. 


55 LE LIBRA 


uinés ; S 
t trouv quel- 
édier tant bien 
e leur eût cau- 
auquel ils 


Juives ; Tom: IL. 


02 


x 
_ Poi 
Pre, 182. la LXI. des Lettres 
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>> LE LIBRAIRE PARISIEN. 


» Mais vos confreres font-ils bien € 
» droit de fe plaindre des filouteries d€° 
>» Auteurs? On m'a affüré qu’ils leur joüent 
» louvent de très mauvais tours. On M4 
» Parlé entre autres d’un bon & zélé S€1° 
>» Viteur des Jéfuites, qui eft auffi alert£ 
>» qu’on le puifle être, & avec leque 
>» €ft prefque impoñfible d’avoir affaire” 

ss fans être trompé. On die que lon fe 
» Toit facilement un gros Volume de tOW 
» tes fes efpiégleries & tours d’adrehé 
5) Croiez-vous que les Auteurs aient t0f 
»» d'agir avec les autres comme on agit ? 
>» VEC EUX? Par ma foi!, À Fripon, Friper 
»» © demi, La maxime eft fort bonne»? 
+, eft jufte qu’on nous rende le récipro” 
5» Que. Pourquoi les Libraires Hollar” 
» dois ne font-ils pas comme ceux de Pa 
» TS? [ls agiffent rondement avec Je 
>, Auteurs. 


_ 


5 LE LigRaIRE Horcanpois. 
>, QU'ENTENDEZ-vous par rondement ? 
»» Vous voulez dire qu’ils les dupent pe 
» façon & fans fcrupule, vous avez Ie 
» fon; mais fi vous prétendez qu'ils À 
; giffent de bonne foi, il faut que VO 
» 4iez oublié depuis que vous êtes mes 
# CE que vous faifiez pendant votre Yi 
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 Camazrerrques, Leftre XLIX. 21$ 
» Où que vous penfiez que je n’en fois 
% Point inftruit. Hé quoi! Ne vous fou- 
» Venez-vous donc plus de ce Manuferit 
» Que vous fîtes copier dans une nuit ? 
5 Vous aviez demandé qu'on vous Jeire- 
» Mit pendant vingt-quatre heures pour 
2e aire examiner; mais VOUS vous gar- 
5 dâtes bien d'en faire cet ulage. à ous 
5 Drîtes chez vous trois COPIÎtEs » & dans 
% douze heures de tems VOUS vous ap- 
5 Propriâtes cer Ouvrage. CE qu'il y eut 
» de fâcheux pour l’AuteuT» c'eft que 
5 Vous Je fites imprimer & paroitre, 2 
» Vant qu’il eût pô s’en accommoder avec 
» quelque Libraire, Ce pauvre Disbe 
N d'Ecrivain eut beau publier que vous 
» lui aviez volé fon Manufcrit, VOUS fou- 
» fintes toujours effrontément que Job 
< l'aviez acheté d’un inconnus qui vous 
% l'avoit vendu, Appellez- VOUS cela agir 
% TOndement ? 


, LE LiprAIRE PARISIEN 

» L'Aureur, à quije joiai CE PE 
» (Our, Je nantes tee il avoit fripon- 
. se peu auparavant deux Libraires ; à 
, juil avoit vendu le même Ouvrage; 
Re étoit bien jufte que je vengeafTe nes 
s nonfreres. En me faiiffant de ce La- 
% uferit , je ne faifois que M approprier 
3 à bien qui étoit naturellement dévolu 
là Librairie, Au lieu de ME reprocher 


5 


0x6 FLE m TIR ES 
,, ce trait, vous devriez m’en loüer ; qu” 
) ConQque punit le vice ne fauroit ecr 
>» aflez eftimé. C'eft une excellente 1€ 
5» ÇON que je donnai aux Auteurs ; L 
» leur appris à être moins intéreflés» 

» de meilleure foi. Vous favez aflez Que 
5» Cette vertu n’eft guères pratiquée par 
> Miles enfans d'Apollon: il femble qe 
>» le même arrêt qui exila les richefies d ss 
s» Parnafle , y ait établi au lieu d'elles» l# 
s, Varice & l'infidélité S'il eft de l'efler 
»» ce des Saväns d’être pauvres, il fem! fe 
>) qu'il left auffi qu'ils foient avides d'a 
», gent. Un Poëte, au haut de l'Hél 
»» CON , me paroît un fecond Promethée 
>» fur le mont Caucafe. Le cœur d€ 

>, dernier étoit rongé par un vautours © 
» Celui du premier l'eft par fa paffion poi 
si Pargent. Ah! qu’il. eft beau à Mr. su 
» Perfin , d'être utile aux hommes, en l€ 
> Corrigeant de leurs défauts ! 


5 LE LiBRAIRg HorLANDO1S. 


EN admettant l'admirable maxime ques 
vous débitez avec tant d’emphafe > My. 
Saffre-Bec, il s'enfuit que les Auteur 
» Qui friponnent des Libraires, n€ joie 
»» que travailler à les guérir de leur PA 
» ion favorite, En effec , fi les Sav* le 

aiment argent, l'or eft la principi 
» Divinité des Libraires. Comme Dane 
» le favez, au lieu que les Catholidfe. 

LE Ed 


dj 


5 
2 


vd s © Vv 


w 


3 


w 


M 


 Caparisriques , Lettre .. T7 

» betent fans cefle dans leurs Litanies , 

; es Vierge , fecourez-nous ! Saint Jean, 

Fe ie pour nous! Sainte Genevieve , inter- 

| se ex pour nous! nous difons _perpétuel- 
_ , gment dans les nôtres» Sainte Piftole, 
Venez dans ma poche! Saint Ducat, en- 
| Sainte Guinée, ni- 

| £til feroit à 


s fufent aufi 


| ë Le dans ma bourfe 
NS NN vous dans mon goujet 
» € Uhaiter que les Moines, 
» pets à dire leur brévialre s que les 
ba moe à repeter affidûment cette O- 
Aire fie 
el te falue, fage & favant Abukibak » 
hait efébuth, & par Bel/ébutb; & je fou- 
logue Que tu fois content de ce Dia- 


ÿ # ie ÿ 
D TT LAS DAU 


Lrrrre CrNQUANTIEME: 


pie 
® Kiber, au age Cabalilie Abu- 
kibak. 


EPUtS que je refléchis, fage & favant 


Abukibak, aux foiblefles, & jôfe 
Certaines folies des plus grands 
es, je fuis beaucoup MOINS étonné 
que tant de gens qui ne manquent 
(prit & de fens, donnent dans des 
IT, RCD tra 


au Him, Dom: 
travers très confidérables, & commertens 
plufieurs fautes qu'évitent des per onnE* 
d'un génie médiocre. : jeil 
IL femble que pour mortifier l'orgte 
& la préfomption des Philofophes , le ge 
permette que les plus renommés four 
fent Jes exemples les. plus frappans OX 
foibleffes humaines. Si le génie fert der, 
bien des occafions, il nuit auffi dans beat 
Coup d’autres, & l’on s’égare en appr0 
Ondiffant trop les-chofes, comme €ñ É- 
les confidérant point aflez. Un fa8e 
crivain François a eu raifon de dire que. 
plus fubtile folie Je fait de la plus Jubtile 0 
ele, © qu'il n'y a qu'un demi-tour de Ge 
ville, qui conduit de l'une à Pautre *. & 
Democrire étoit fondé de fe réjoül 
de rire du ridicule de la plus grande P at 
tie dés hommes ; mais dans les fuite* 
devint lui-même plus ridicule, plus fo 0“ 
P:US Comique que ceux dont il fe ce 
quoit. Que ‘les partifans outrés dE © 
Philofophe difent tout ce qu’ils voudron 
ils ne viendront jamais à bout de Pro 4 
qu’il foit fort fenfé de rire immodérémen 
des chofes les plus triftes. Un fils perd Ÿ; 
pere qu'il aime , un pere voit mourir pee 
enfant qu'il: chérit, une-femme un PO fe 
qu’elle ’eftime; doit-on trouver extra0 
dinairé 


* Effais de Michel. de Montagne Lavr: ; 
DOG. 154: 


il 
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diaire que ces perfonnes s’affigent ? Un. 

| verrme qui rit de leur douleur, eft un: 
l Htable infenfé , auffi extravagant que ee 
EU ny que le née 

UI pré it qu'il n'y € éant. : 

Car RFO eur dés eo aines SÉRNORE 
ft quelque chofe d’auffi naturel. à Na 
Face de l'ame, que l'étendue à lt 


tière. } 
HeracLire n’étoit guères plus LE 
QUe Démocrite. Ses pleurs sNOene dE 
ns Jos commencemens, Un fondeness 
gonnable, il s'añigeoit, des Re 
He hommes , & il avoit raifon ; REA VTT 
paouite il devinc vifionnaire, En $ Chez 
lit Que tont n'étoit qu'infortire re du 
ne le bien fe préfenta fous k #4 il 
Ml: un enfant venoit-il au Monde: L 
Peuroit de fà naiffince; un homme 
AHoit-il, il Jarmoïoit de Ce Maté 
phare être faifoir horreur à Ce Ent GE 
ce Ceft avoir perdu la raifon ;. que 
Penfer ainfi. < fément un in- 
ANOTRE exiflence, dit fenféme | 
Enieuy ANR point Ji malbeureufe 
D Deut nous ‘le faire accroire. Regarder 


geo 
Mers c t, € tous les bom- 
omme un cachôt 
; va EXÉCUIEr » 


ÿ Comme d ART ] Won 
NT es criminels 
fr l'idée d'un Fanatique. Croire que le Monde 
; Un lieu de délices, où l'on n6 doit avoir 
E blaifir, c'eft la réverie d'un Siharite. 
l que laterre, Les. hommes, € les ani 
V ont ce qu'ils doivent être dans l'orûre 
P 2 de 


È 


900 LE T TRES 8 
de la Providence , efb, je crois, d'un por 


Jage *. ( À 
D eÈne alla encore plus loin que Dé 
mocrite & Héraclite. Sans parler ici de 
infamies qu'il ne rougifloit point de CO 
mettre publiquement, que n'eft-on poigs 
en droit de dire de toutes les autres, © : 
travagances qu'il faifoit? Les gens fage 
fe font moqués dans ces derniers tem: 
des pieufes folies de François d'Affesd 
s’étoit conftruit une femme & des fur 
fans de neige. Que doivent-ils donc pen 
fer de Diogene ‘qui pendant la plus 6 
dente chaleur de l'été, fe vautroit Ç 
rouloit fur le fable ardent , & em se 
foit , lorfqu'il géloit, de grands male 
ceaux de glace, après s'être deshabl 
tout nud ? LA 
JE trouve, fage & favant Abukibie? 
une grande conformité entre ce Philo * 
phe Cynique & François d’Afñfe. Is se 
fait à peu près les mêmes folies , ils © 
été également crafleux , ils ont CU Pi 
difciples tous les deux une foule de 
néans. Où peut-on trouver deux ji 
tères plus reffemblans ? I1 eft vra! AC 
l'Hiftoire ne dit point que François Ha 
fife fut amoureux, & elle nous apple 
que Diogene fut touché des charme js, 


de 
* Voltaire , Remarques fur les Penfées 
Pafcal. 


His 
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Las, & qu'il l'emporca MÊME fur Ariftip- 
PE fon Rival, quelque aimable & quel- 
Que riche qu'il für. II faut avotier, que 
devoir avoir Le goût aufii peu délicat 
Que l'odorat, pour pouvoir s’accommoder 
d'un galant aufi fate & auffi dégoutant 
que ce Philofophe Cynique: il falloit AL 
€ feul caprice la fic aBiT » & c'eft-la 
f. bel exemple de Ja bizarréTie du beau 
exe, 


JE ne crois pas, fage & favant Abuki- 
ik, qu'on GUTE re d’auñii GICRE 
à d'auff foirituel que la defcriptior q 3 
At le Tafloni des galanteries de Dioge 
ne & de fon rival. JV'étois-ce pas QUE 


re confidérer Diogene 
to d'un manteau de ram 
UE déchiré € rapiécé, 4101 
sn es , à demi ie : À 
ous Les TUE belle Luis © dappere 
ee nes fenêtres de la belle 5 © Es 
evoir d'un autre cété Jon rival Arifippe ; PO 


Jimé, mufqué , fentant Piris (o l'ambre; Jar 
fe le méme manège y tandis quë me gi 
Qlavers de fa jaloufie, gouioit le plailir 


joe au clair de Lune Jes deux galans pallèr & 
Palfer fous Ja fenêtre *? Le 


+ Ma che bel vedere Diogent Cinico col mantelle 
L Romagnuolo , Jauarciato € rappezzato ; la barba 


tualide, fenga ‘camicia, € dordo e pidocchiofo , far 


Ir feroit injufte, après que Dioger® 
. fait le perfonnage d’un Petit-maître» Q£ 
trouver étrange qu’un jeune homme f œ 
pas le même privilège. Quoi! L'on GE 
ra détourdi un Officier , parce qu'il Pa 
ra. la nuit fous le balcon d’une belle » s 
TR dira rien d’un Cynique Lo cho? 
5 É "ral He 

Fed RP Be de Diogene faic la m ss Phi 
fe le Petit-maître eft ridicule, ï 
lofophe qui limite, eft un infenté; i 
pendant , combien n'y a-t-jl pas encore su 
jourd’hui de gens auffi fous que CE Be 
ien des Savans joüent à Paris le mÊr 
rolle qu'il joioit à Athènes. 1 y a ME 
des Docteurs & des Bacheliers de 4 
bonne, qui fe promenent fous les Jen 
res des Lais modernes, 1 eft vrai Qué 
Ceux qui font riches, ne fe morfonciers 
gueres à la porte de ces Princefles; ni 
£eux qui n’ont qu’un bien médiocres D 
2 ° 


f 


del inamorato , paegei À 

Loi peiando lungo la porie 
Jamofa Loïde; e dall altra comparire il Je 
Rivale Ariflippo, tutto profumato, € agtilato » 1? ï 


Muro; e la Signora fJlarfi alla gelofia ; pigliandoh 
gufto di vederli palfeggiare al Sereno. Paroni» 
Penfieri Diverfi Libr. JI7. Cap. XI. Je ne © 
pas avoir jamais rien Iù d'auffi original 
plaifant que ce paflage. Ceux qui entenar" 
l'Italien, en jugeront de même; carije ‘ne pe 
flatte point d’en avoir pù rendre toutes les 8 
ces dans la Traduétion que j'en ai faite. 


F 
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| ans le cas de Diogene. Il faut qu'ils fe 
, Contentent de pafegiare al Seren0. Trifte 
Tétlource, & qui ne peut guëres fatisfaire 
Qu'un Efpagnol langoureux! ur 
l8 reviens, fage & favant Abukibak 
AUX folies des grands hommes: Zénon» 
Ce grave Philotophe, ce StOÏC'ET févère » 


ont les Anciens & les Modernes ont fi 


sk vanté Je mérite, auroit été regardé». 
Fil avoit vécu de nos jours» 107 feule- 
h ent comme un infenfé, mais comme un 
Omme indigne de la fépultute par lé 
Mauvais exemple qu'il à donné. Eft -i 
Ten de fi contraire au bien & à la tran- 
DRuité de la Société, que 
Voi Ofophe? 11 fe pendit parce ss 
P It fait une chute. ji fe figurà que À 
na Ques l’avertifloient qu'il étoic tems ï 
Co PT. à fortir de ce Monde. Voilà une 
g dite bien folle & bien extravagante: 
tous ceux qui font une chute, s’étran” 
SpPIEne, que deviendroient Jes Etats les 
Us floriffans ? 11 eft peu d'hommés qui 
le OIENE tombés par terre une fois dans 
qu vie, Si l'exemple de Zéno avoit 
Ke imitateurs , les lanternes dont on 1€ 
da aujourd'hui pour éclairer les TUES DER 
De la puit, feroient plus néceflaires 
Confervarion de la vie.des ROMMÉS; 


Va tous les remèdes des Médecins. En 
de Zénon tint 


S il falloit que la: folie 
qu anatifme.& de Ja phrénefie. nya 
Un Anglois qui fe COUPE le cou pat” 

MATE ce 


M 
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ce qu'on augmente Ie prix des liqueur? 
ou parce qu'il eft ennuié de fe chat” 
fer. & déchaufler tous les jours » qu’ 


Puiffe approuver une auffi grande Ext” 
EG À 


vagance, 

Ps Philofophes de ces derniel® 
tEms ont donné dans des excès aufli grand 
que quelques-uns des anciens. Les hOM 
MES dans tous les fiécles ont roujours, €4 
Parmi eux un certain nombre de perfon 
nages extraordinaires, qu'on peut 1e827 
der comme des affemblages monftruet 
de qualités bonnes & mauvaifes, & dont 
Es vices fervoient de leçons aux auf 
Savans, pour les empécher de s'enorguél" 
lir de leurs talens, puifqu'ils étoient 47 
COMpagnés quelquefois de tant d'imper 
fections. Cardan peut être regardé paf 
les Modernes comme un de ces Philofo* 
phes formés par la Nature , pour cont® 
ir fes confreres dans l'humilité. Jamais | 
homme n’eut une plus vafte éruditiOn » 
Jamais homme ne fut plus fou, plus € 
travagant, plus menteur, & qui Pis Je 
ne fut lus charmé de paroître avoir tous 
ces défauts. Ce Savant a écrit fa Vie» 
elle eft remplie des plus grandes folief 
I prétend qu'il n’avoit jamais appris 

rammaire *, que la connoiflance de ee 


% $ . . . , (ie 
Grammaticam nunquan didici....3 Je Je 
Jo UM mibi nefcio quomodo tributum, Cardanus 
propria Vita, Cap. XII. 
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à peu près de 


te Q 
F Science lui fut donnée à ; 
| agrème manière que ja Science infufe à 
| ao Il a l'impudence, 0Ë IâtÔt la fo- 
Con d'affûrer gravement qu'un homer 
p Te Hiéetaor vendu, [68 OUNTASSERSS 
Ce ce, deux jours après qu il eut achet 
* Livre, il entendit les Langues Lane 
lécque ; Efpagnole & Françoile 4 ire 
LR miracle aufi furprenant que ce ne 
tremblement de la chambre & du ï 
qu ardan, Dès qu'il devoit arriver quel- 
P € Chofe de particulier à ce Phitofophe 
par doit où il couchoit fe remuoit, © 
Ver Mouvement avoir foin de Jen à 
Itir, + ]1 fauc étre bien fanatique po 


* : . Q 
ja Quis fuit ille, qui mibi vendidit Apuleium, 
tim ous ni fallor ,annum XX. latin a- 
ren CePit. Ego vero, qui e0 ufque , neque fue- 
bere #1 Ludo Liverario nifi vmel, qui nullam ba= 
es Lingue Latine cognitioner cut imprudens 
MU, quod elfes auratus poltridie evaf quais 
Qaf F7 in Lingua Latina, Mer € Gracars 
Car Jinul, &ÿ Hifpanican, £ÿ Gallicam accepi « 
sui Vita, Cap. AT. 
rat dies. XX, Decembris Ami M. D. LVTI. 


MID... wifus ef... leftus tremere ES cum 


Cub; Ne 
tons “ictlum. terræ motum exiftimabam. Pofi 


“Em Jones abrepit. Ubi manñt dies illuxiflit, 
Cent SEA Sofiam.... 1 curriculi leftulo ja- 
Cube en aliquid fenferit ? Refpondet ; tremorei 
Uma à ÉS left. Qua bora? fnquit, Jexta auf feb- 


) | JE 
..,., Non mie poft diebus ; ie 
4 


cu 


one TUNER DER LENS “pien 
‘fe figurer de pareils évenemens» Pouloi 
“fourbe & bien impofteur, pour D”; £ 
les perfuader aux autres, Je veux 
| fa 
Sant que menteur; ce que l’on a n 
mort femble autorifer mon opinion ë 
2 

4” 
‘s'étant trompé dans fon calcul, pour 
rantir la vérité de fes prédictions -& où 

RS RER “RP a 1 ë a 
ver honneur €. onart, il fe lai artyts 
ion » 
real 


l 
logie judiciaire, Il falloir étre aufli fe 
que Cardan, pour fe facrifier à la gore 
d'une Ste aufi vaine & aufli fab 
que:celle-1à,.: 1%: : HACIEEe 
Urceus Coprus étoit moins vifionnai | 
‘que Cardan; mais il étoit encore PIU Le 
perftitieux, Un miroir caflé ,‘une Gr 
renverfée ,une lampé éteinte préfagoie j] 
felon lui, les plus grands malheurs » 
faifoit cinquante grimaces différentes Fo 


& 


éloigner ces préfages funeftes » . en - 


o 7 
rurfus tremere cubiculum. Experior mater jy 
J'entio-palpitare | in latus: finifirum. enim  ntit 
ba. Elevo me; ceffat tumulrus ille © Pres 
Jterum decumbo: itaquecum utrmtique rentre 
cognovi: unum ex alio pendere, Cardañlt 
Cap. XIL. 


10 


| set 
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nr ignité. ’eft rien qui 
er la malienité. 11 n’eft rien gl 
| Montre lus la foiblefre & la bizarrerie"de 


à 
un 


brit umain ; qu’une fioguian tie ant 
Dhe & auf extraordinaire. Un Phi (o) LE 
» un Savant, un bel efprit Re 
Poin Pertinences , qu'on DE pra 
cent aux vieilles Dugents & aux js he 
pet S'il n'eût pas eu ce foible » = se 
toir :,PPErçu dans un autre» Ë des 
Reel pas. dit? Mais tel eft le 10: S 
dotée. de quelque génie,.q" 
tp » il faut toujours qu'il 
He par quelque endroit 
fes QPBES, cet Ang 
avoie © MPatriotes & chez 
de t une fi prance ts 
ün lorts, qu’il n’ôfoit COUCREE  pexif 
Re Chambre. La nuit JE rits & le 
de e Dieu. 


pour nombre infini 
il écrivoit contre C€ É 
à ton SE ht auf ridicule ? La Lu 
ns le Soleil régloient 
pétticles de foi de la Religion de cê 
jun fophe. Depuis fix hEUTES du ma 
the huit heures du foir, 1 
ù LE Les ténebres ramenoie 
en. "Culement la croiance 
ee di celle de Belfébuth & 
e, 


At- je pas raifon de dires fage & fa- 


de , fidére 
lot Abukibak , que lorfqu'on COS 
bu foibleffes des Grands génies; ON ND eft 


$ étonné de voir que des gens qui se 


—————————— 
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de l’efprit & du bon fens, tombent “à 

des fautes qu'éviteront des perfonnes 

fimples & très bornées? Puifque la sci du 
ce fert même quelquefois à égarer. e 
bon chemin, quel cit l'homme qui PH 
fe flatter de ne jamais s’en écarter» 
que génie qu'il ait ? La fimplicité & 48 ja 
ture] valent fouvent mieux que létue” © 

plus profonde, 

JE te falue, favant Abukibak. 


RE A 


e 
LiTrre CINQUANTE-ET-UNIE" 


Le Cubalifle Abukibak, à Jon anciel pif 
ciple ben Kiber. 


I 

"At Ià avec plaifir, mon cher pen Le 
ber, les Lettres que tu m’a$ c 
Une legère indifpoñition m'a EM pr 

dy répondre plûtôc. La trop 810% fo- 
plication à l'étude des Sciences P Paule 
phiques & Cabaliftiques, m'avoit jan 
une efpèce d’épuifement, que la de an” 
cholie augmentoit. Pour difiper Cetf ces 
gueur, j'ai cru devoir pour quelqu andré 
abandonner mon cabinet, & me T6 te DC 
dans le monde beaucoup plus que) 
fais ordinairement. emeñt 
IL m'a femblé, dans le comment” Ge 


cf 


 .... 
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jé Ma nouvelle manière de vivre, que 
ice tranfporté tout-à-coup dans un pais 
pr Onnu, des mœurs duquel je n'avois 

Que aucune connoiffance. Que j'ai vê 
ic Chofes plaifantes , extraordinaires , Ti 
] Ules & bizarres depuis trois femaines ! 
oc Dieu! mon cher ben Kiber, que les 
Mmes font fous , & qu'ils ME paroiflent 


Ë ù . 

ul eft vrai que ceux que ne 
l'eux ï extravagans, JONL, 1€ 

 . fe n vérité 


Ouvelliftes, Je ne crois pas € 
à on Sen plus loin la folie » 
€ ces gens-là. Cela neft pas furpre= 


NE Car leur efprit eft dans une Aie 
tes perpétuelle. [ls prennent part Es 
lent affaires de l'Europe, ils RE à 
(REED faveur d’un nombre de jun , 
pre Agitent, ils fe tourméntent Pour ïe 
Lemens auxquels ils n’ont aucun Se | 
fon, Is font triftes, ou gais’ felon qu'ils 
ss Mécontens ou fatisfaits des gares 
Remb Lundis & tous les Mardis eee 
larrér de à des criminels: qe es 
datio e leur grace ou de es 
Otto Le Turc a-t-il été battu, se É 
déeprenne s'eft-elle reculée ‘ ie 2e 2e 
te, POIr. Ils fe plaignent autant des P 
€ la Porte, que s'ils éroient Bachas ; 
Païe ilirs, & qu'ils fuffenc obligés de les 
que’ Par leurs rêtes, ou de les TÉPATEr 
Qu'ils fPens de leurs bourfes. PETER 
fes. 1€ livrent à la triftefle, d'autres Je 


tent de leur bogheur. ls font A0 
atis= 


1 è 


530 C'ér, AR Es me 
fatisfaits, & auffi gais au milieu de Pari Ë 
que Pétoit le Prince Eugene au milieu de 
Belgrade, lorfqu'il fe fut rendu maitre © 
cette ville, qui 
CES gens, qui fe réjoüiflent Où #0 
S’afigent , font-ils Turcs, ou Alleman®, 
Il s’en faut bien, ils font Gafcons; “rent 
mands, Parifiens, &c. Ils ne connoillé 6. 
point, & ne connoftront jamais aucun, 
ces hommes en faveur defquels ils. “Con 
téreffent fi fort. Ils n’ont d’aucre lil 
avec eux, que celle qu’ils ont formésess 
lifant la gazette: les nœuds en font CEP*; 
dant fi étroits, qu’ils font prêts à Le 
leur facrifier. US pen 
IL y a quelques jours, mon cher M” 
Kiber, que je me crouvai dans une Ep 
blée, à laquelle préfidoient deux Not tié” 
hiftes, dont les fentimens étoient EP lus 
rément Oppolés. Te vuis parier, dit le pas 
age ; que le Baron de Neuboff ne rofere of 
encore trois mois en Corfe. LL ef bien les rs 
enfin que les Génois foient délivrés des Poor, 
& des Joins que leur caufe cet Avant sa 
La France ne pouvoit rien faire de PE Je 
quitable que de réduire ces rebelles d8® » 
devoir: ait JE 
. > CE que vous. dites-là, répon Méete 
>» jeune Nouvellifte , n’eft point au larois 
» tain que vous le penfez, & Je à jes 
»» qu'il y a beaucoup d'apparence Le fa 
» affaires des Corfes ne changeront © fes 
»» CE que pendant peu de tEiMS “ours 
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: Cours que les François ont accordés. 
| feux Génois, pourroient- bien ne leur. 
: à Pas étre d’une plus grande utilité ; que 
| Dec etu que leur ont donné il y a que ; 

> ques années les Allemands. Je me ous 
n ne à ce fujet qu'un Auteur CAF à 
>lnt de ce fecours, compare les Génois 


> ”. « + a. 7OU- 
s a païfan qui pria fon Seigneur de re 
> loir tuer un jiévre qui mangeoic. 


# Choux de fon jardin, & chez qu le 
» Gentilhomme : & fa-meute: firent plus 
de dépar dans. un- quart d'heure»: que 
; e liévre n'en eût fair en Cent Re 4 
vie. UTEUR dont vous parles ns pa 
Eux Nouvellifte, eff un plaifant Ecr ce 
M Autorité eft fort peu refpeébable , ane 
A les imatières qui regardent eeb j ci ue 
Phys nos ce Barbouilleur de pee % ie 
f Part des rapfodies qu'il a publiées. 1e 
PAUUUS appuyez votre Jentiment de celui 
teur des Mémoires Fliftoriques » OÙ QU 
al euffiex pour vous le vénerable Seigneur: 
prriguez , Gazettier de Cologné je vous pa” 
[A) la Prévention OÙ VOUS etes. cit A 
5) * L'ÉCRIVAIN que je cite, TEpar pr; 
pure Nouvellifte, a parlé beAuoRe 
sy Us fenfément que tous CEUX se Le 
AR UtEZ fi fort. Dès que BTE HR 
» Le eut defcendu dans l'Ile 4e ; 
5» Q que vous &' vos chers amis IE se 
2. de Cet Allemand agifToic par ordre ss 
5 ous d'Efpagne & de Naples, auxquél 
&s ce Roïaume refteroit, l'Auteur .qué: 
5» VOUS 


Do OP JENT., AR ES 

» vous meprifez tant ,annonça CE dont 
>» Voit aujourd’hui l'exécution. 1] aflûra q 
»» la France ne confentiroit jamais qu'ue 
» Puifflance confidérable s’emparât de rl 
»» le de Corfe. fous quelque prétexte ques 
» ce für. L'intérét, difoit:il *, de EU 
» Sois s’oppofe fortement à fouffrir que l'EJPE 
»» gne ait un État, des villes , D lueurs orf 
s» qui bloquent entiérement ceux de Marft le 
ssle, de Toulon € d'Antibes.  AUEC 4 
23 frégattes de vingt piéces de canon» dès qu 
»> les Ejpagnols aurotent la guerre avé 7 
>» France, ils romproient abfolument le COR 
3 Merce du Levant. A ces premières ie 
» flexions l’Auteur en ajoutoit plufieut® 
» autres, & les chofes font arrivées inf 
» qu'il les avoit prédites. Les Efpag? 

»» Ont regardé l’Ifle de Corfe, comme js 
»» Renard confidéroit les Raifins, qu’ cé 
»» Voroit des yeux, mais qu’il ne pouvoir 
» atteindre, Îls ont dit, ainfi que ie 
s» Ces fruits ne font pas mûrs €j n ml 
»» tentent point. La France a trouvé Fe 
») pendant à propos d'éviter qu'il 1€ leur 
ss prît la fantaifie, ou à quelque autre 
” Puiffance, de les gouter, tout verds 
ss qu ils étoient. & a cru devoir metti 
»» la vigne en fûüreté contre les attaq 


» & les infultes de cout le monde. *,yi 
k 2 


e LXAT 


of 
ue 
e 


* Lettres Juives, Tom. ZT, Letir 
pag. 276. 
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Vrai que bien des gens prétendent au- 
| ? Jourd'hui qu'il pourroit arrivér que la 
» France feroit ce que: l’Efpagne auroit 
%Aouhaité de faire. À cela je réponds que 
Ces conjeétures. font fort incértaines- 
Ke € feul intérêt qu'aucune “Puiffance re- 
dottable.ne faififle l’occafion de ces trou 
% bles pour s'emparer dela Corte fufie 
< pur que la France veuille les pacifier: 


$ Ï ? . TS j : 
k filon protege la République ; elle fait 
ie ne-la croit:pas aflez pauvre; POUr 
 NOUloir la fecourir pour l'amour de 
Dieu, ellé :n’étend. fa charité jufqu'à 
N ss Point., que lorfqu’il s’agit de Sas 
, pre le Patrimoine de St. Pierre; ou Îe 
Prétendant. à Hat Ts 
» »ÎL ne refte. donc aucune difficulté à 
> Me avis, que de favoir fi après que 
» Ke” François auront. débarqué dans, PI 
1 de Corfe, &-qu'ils auront battu Jes 
gp oelles , (car je veux ile fuppofer ain- 
> 1,1): les Génois .gouteront -10n8 ” TEMS 
CS Frui cette victoire. Je pénfe 
“a .fruits de cette viétoire: Je D 
3, Aa L pourroit leur arriver le MÊME fore 
% pus onc déjà, cfluié. Tant que “les 
Tançois feront dans l'Ifle , ils auront 
deflus fur les rebelles ; dès qu'ils en 


T sa ces. derniers ; q 
Dome IT, ÿ y» TONE 


Ü 
] 


get SÉSE NT Um ER ST ae 
, ront cédé qu’à la force, & qui retro 
»» VErOnt une occafion favorable dE ame 
» Prendre jes armes, tiendront es à à 
> Conduite qu’ils ont tenue il y 4 ie 0” 
»» huit ans, lorfque les Allemands DH 
» bligerent à fe foumettre. é corfes 


il 
»» Mens. Qu il faut que les Corfes 1 ie 
Jeur 


Les 
» Tyrans. Les chofes ont été POr a 
»» tOp avant, pour qu'on puilfe € F Jes 
»» que les deux partis oublient jamais Jle” 
» Ofenfes qu'ils fe font faites mutué 
>» MEN. arte le 
S'IL n'y a que cette difficulté, TEPATE yes 
vieux, Nouvellifie, qui puiffe . empécher 
Génois d'affrer leur autorité, elle me pe off 
bien aïée à furmonter. Ils n'ont qu'à des 
ter de Vüccafion, € à fe fervir utilement, 
droupes qu'on doit leur fournir ; pour ee r0° 
Jeccager,; © détruire entiérement routes We Lee 
vinces & les villes de Corje qui Je Pont oi 
ées, Ils établiront fur leurs ruines un jé 
dejpotique, © je ne doute pas que cé br 
là leur. deftin. ; 1iqu? 
» Izne refte plus qu'à favoir; Er d® 
» le jeune Nouvellifte, fi c'eft cela 
»» la France, Je croirois volontiers Pecb 
» le a desfentimens bien éloignés CE: af 


18 
»» QUE vous prêtez aux Génois. Je : foré 
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à ré que le Cärdinal-Miniftre embrafle-" 
We difcilement un parti auf violents 
À Candeur , fa probité, l'honneur même: 
du Roi fon Maître qu'il chéric fi fort s 
AE permettent point qu’on accable des: 
> Beus qui confentent de mettre bas les. 
es loix qu’on leur- 

dit que je 
e Les François 


FA duront débarqué, les rebelles ne par” 
5) tek d’accommodement. Is chafferont 
»'lèur Roi Théodore; ils feront EnCOTr 
t heureux que la 


ï Cour veuille bien ne leur impofer que 
} \cltaines conditions. Mais jen reviens 
” De premiers principes- Les troupes 
5, ga neoifes rembarquées , quelque re 
’) ga Majefté Corfienne le Seigneu’ hé 
» ue reparoftra, & la comédie recOmM- 
1e Rage de nouveau, Ou JE fuis bien 
Se . ° 3 
Les ue vous dites-là, reparti le vieux 
te dé. lifte, eft abfurde. Voilà une plailane 
u iCateffe de confcience, que de ne poin 
jo entiérement dévalter toute l'Ifle de Cor- 
ent € Jais de bonne part qu'on doit entiére= 
We TUiNer ce Paiss éÿ je parie deux cens 
fine, que les Génois en feront deformats pai- 
| " Dolkfeurs. is 
' US Dieu! répondit en riant le jeu- 
% en ouvellifte, Vous êtes malheureux 
» qu Päris, Vous avez perdu il y a quel 
2 AUC tems, une fomme aflez confidéra- 
K 77, 


agé HUE TN TIRE Si" 
,s ble pour avoir. gagé que. les. Efpagnoi 
,» ne Céderoient jamais Ja. Tofcane: Vo. 
,s êtes fujec. à faire, des. erreurs coutet”. 
»» fes, & qui pourroient bien vous Ur 
22 DEtibopens Gris m0 4 LeUX. 
- QUE je me ruine ou.non, dit le vieux 
Nouvellifte , ce nefontpas-là v05 0 aire 
Dumoins j'aurai Pagrément de ne point 1 ps 
pauvrir en protegant .des-voleurs € des ka 
Tons , tels que votre. Baron. de Neubof: ”, j 
cela eft affreux! Vous.deuriez rougir. eo 
1e, je me-comprends.pas. comment : il Je P ne 
trouver, des. gens: qui puiffent, ne pas plainaté 
les Génois.,, Bt. moi, repartit le jeune Dons 
»» vellifte, je.ne faurois, revenir GE pre 
»s étonnement, quand.je. vois dés be, 
»» Qui ne s’intéreffent.pas pour les Core 
»» Car enfin, le fort des, malheureux de 
»» exciter la pitié, @&.ces.pauvres PE 2 
»» ne font-ils pas réellement, inforeunés ? 
»» On veut les réduire dans lefclavagt ss. 
5» plus dur, &.les aflujettir à un jo Ù (4 
» fupportable, ‘On. les regarde : CO ui 
» des. bêtes. de charge... faites pige 
»» ment pour le fervice de la Républigr s: 
»» plûtôt que comme des. hommes jbrie 
>» Ont-ils tort de fe révolter.& ï 
» fendre leurs privilèges. &. les droits”. 
> l'humanité ? 5 2 ce ti pen 
LE: vieux, Nouvellifte, :mon che Ga: 
Kiber, ne gouta point les raifons de es 
adverfaire,; Ils. s’échaufferent .10 roles 
deux; & peu s’en fallut que des P°° 318 


dr. ne 
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qu en vinflent aix mains. J'admirois Ces 
té Fe ROMIES » qui fe faifoient'une affai- 
L érieufe d'une chofe, à l'événement de 
quelle Pun & l’autre ne pouvoiênt con 

lbuer en rien. Je voulus tentér En Vain 
€ les appaïifer , je ne pus en venir à bout, 

LUS es laiffai tous les deux difputant 

Hours avec beaucoup d'aigreur. 
t tu me demandes quelle eft mon opi- 

Ron mon cher ben Kiber, fur les fenti- 
i ens oppofés de ces: deux ? ouvélliftes, 
Ts dirai que celui du plus jeune me pà- 
jee plus probable. CURE de fa r 
ve exemple du pañté sil femble que la Fe 
did, fur laquelle 11 1e fonde, € 
de Lorique l’efprit de TE RE def 
da 6 jàloufie & de féditiona reg or 
NC) plufieurs années dans un Gil 
acher que 


1 ]F TT) RE a à 
S Uvernement.: Confidéres combien à 


Ines, de foins;1de travaux 


Épübliques De 
je Publique; ‘It atété pendant un Pr 
cure “affaires: fé den plus ( délabrées 

a Je fonc! celles 


tre Ories, La conftance ; 147 
quPidicé leur a fait {vaincre dés :obftacles 
Core" 0iffoient a farmontablés.o! Si des 
joug. 1e Récotene: pas-dans”dixians le 
NEC Génois , >qui- fait::Ce- qu'ils pour: 
faire: dâns- quinze! &: dans’ VIRE s 

Q 3 L'Em- 


à: 


ÿ . 


sas NOR] Dole SM) 

L'Empire & la France ne feront pas to 

jours difpofés à donner du fecours à ai 

derniers, & les premiers ne feront je 

abandonnés de l'envie de reprendre l€b 

privilèges. ds" 
JE t@ falue, mon cher ben Kiber. 


menant 
Lettre CIN QUANTE-DE U XIEMF 


Le Siÿhe Oromañs , au Cabalific Ab 
Kibak. 7. 


x LE 11 
À E fus curiebx, fage & favant BpyiE 
bak, de connoître certaines Mmañ®,, 

vres des Jéfuites, defquelles j'avois ruiré 
vent entendu parler. Pour m'en inflt ss 
parfaitement je volaiil y a.quelque été 
dans la chambre du Général de la SO ir 
je le trouvai feul avec.un de fes fecié is 
res, ou plûtôt de fes confidens. » JE y 
_» étonné; lui difoit-:il, de ne recevoir és 
>» Cune nouvelle dû Pere d’Aflon. Je? 


, ; 3 : 011 
» qu'il ne fe foit pas bien acquitté eh 
»» dre dont je l’avois chargé. PEUE ne 


s> D’aura:t-il pû venir à bout de faire Prin 
» mer le Pere Talota, Confefleur % n° 
» ce de *,* *, & il aura fallu QUO re 
2 fentit de donner cette. place à sa fs 
» Jéfuites: Jen ferois très fâché ; ï fonié 


… CaBALISTIQUES» Lettre LIT. 239: 
»'6nne n'eft plus propre à l’occupér ; QUE: 
Celui que j'avois deftiné à Ja remplir: 


u’il faut pour. 
il eft fouple,. 
] fait:s’accom-. 


s se toutes les qualités 9 
5 ee dans cette Cour: 
Je mplaifanc, fin,adroit3;1 ; 
tr oder aux tems & aux fituations. Je 
se affüré que .perfonne TE faura auffi 
»‘Dien que lui ménager pefpric de la mai 
» tree du Prince: il, fera, AVEC elle une 


» ligue offenfive. & défenfive, du moins. 


K sui ai-je bien recommandé d'agir de mêr. 
A CriCette femme à uñ grand crédit 
à n l’efpric de fon amañt, ®,Ce feroit, 
enter limpoñible que de prétendre la, 
SE replacer, ji vaut cent fois mieux S en 
, NiVir utilement ; & fe la rendre favo- 
LS Table par des complaifances &' des fou- 
» j'Ions. Lille peut être fort néceflaire 
xt jà Société. J'ai recommandé au Pe: 
A: à l'alota de lui faire entendre qu’il ne. 
F HAtoic pas -à lui que le Prince ne con 
nest avec elle un mariage de confcien-. 
» Ce. & qu'il auroit {on d'emploier POUF. 
a tout ce qui dépendroit de lui. 
RS ssr un grand moïenà continua le 
He At: DOUr fe rendre favorable à la 
ss SAN d'un Prince, que de Jui faire, 
5 GE sg qu’on peut lui être utile pour. 
FANS main de-fon amant. € Ja. 
à Spas que les Confefeurs doivent, 
Un se ae le plus délicatement ; & c'e 
#10 ui que je recommande toujours à 
PAQR Peres,... Je. ne cefle de leur écrire f, 
} 4 y Flat: 


à. 


me teur repris st) 
»5 Flattez les miaitreffes, gagnez leur confian 
»> C6 VOUS viendrez alors à bout de tn 
»> CE Que vous entrepréndrez. Je doute QU? 
»> Y ait d’expédienc plus fûr pour Con. 
» € les hommes , que de fe fervir Ar 
>> tement de leurs pafions: or ; il n'en à ‘ 
>» AUCUNC Qui: ait autant de pouvoï u 
”) leur Cœur, que l'amour: ANA 
© ss P'EPROUVE tous les jours combien $ 
»» femmes font utiles à Ja Société. D 
»» toutes les Cours où elles n’ont #, 
»> beaucoup de crédit, les Jéfuites 07 
»» LES peu d'autorité: Voiez ; je se 
» prie ; la différence qu'il y a du pouvess 
» qu'ils avoient en France fous Lou 4 
>> XIV: à celui qui leur refte aujourd pub 
»» & quelle différence il y a entre le Le 

»» re de la Chaife & le Pere de Lin Paie 
»» Le premier étoit le maître, non feu ee 
»» ment de tous les Bénefices, mais TS 
»» Te de tous les Evêchés; l’autre te 
» peine à faire donner un Prioré de M 
» le écus de rente. 11 ma aucune conn0 
» fance dé cé qui regarde la’ lifte des es 
»» nefices. D'où vient cela? C’eft que x 
»» femmes n’ont aucun crédit fur: Je pe 
»» veraih & fur fon premier Minifire ur 
»» Et impoñfible de pouvoir gagner kez 
»» Confiance jufqu’à un certain point: Ce 
>» EUX, un Confefleur n'eft qu'ufñ Cote 
»» fur ; mais chez un Prince amour ie 
»» C’êft un confident adroît ; c'eft un 40 
»» gant nécefaire, c’éft un mercure re 

92 


»» table & fecret. 
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3 PrrsonNe n'eut jamais toutes CES. qua 
5 lités: dans un dégré aufi-éminent que le 
% Pere .de Ja: Chaite.. Quel homme étoit- 
»ce, grand Dieu! On doit Je. regarder 
» Comme un fecond: Sr. Ignace. La 505 
% ciété lui -eutides obligations auf eflen- 
»# Uelles: qu'à fon Fondateur. AVEC quel- 
»'le adrefle-ne faut-il pas fe fErvir des fem- 
»Mes? Elles Jui rendirent les fervices 
É les plus -effentiels ; auffi a-t-il enrichi 
5 toutes Jes Maifons que mOETE Ordre a 
dans Ja France. Nous lui devons à ui 
» feul tonc.ce que nous, poffédons dans 
» Ce Roïaume; car depuis plufieurs ant 
» nées-nous n'avons prefque IEP acquis 
» de nouveau. Cela n’eft pas furprenants 
» V@ le peu de crédit que NOUS avons aC+ 
» tuellement ; nous VIvORS {ur notre-an+ 
» Cienne réputation. Si malheureufement 
les peuples: connoifloient combien Vaus 
» torité dé Ja Sociéré eft dérhheenJfran: 
Ce, nous tomberions tout-à-fait dans le 
5 Mépris! Nous ne fommes les: maitres 
$ d'accorder aucune grace, &:ce n'eft:CEr 
“A Pendant que: l’efpoir .des récompenfes 
S (nous attire des amis & des : partie 
à sF9975 ; : © : à M + 6 
JA refléchi plufieurs fois à’ ce Fe he dire 
je eu je: confident du Général ;: EX 
MATE étonné par, quel enchantement nous’ em 
POJ0ns sinon Jeulement aux François, mais 
Core Toutes les Nations Européennes ; Qu? 
(furent que mous Jommes à\Paris Ë sons 
s ou 


. » 


ga D “ENT «DURE 
out le Roïaume les maftres abfolus. J.efl 
étonnant qu'ils me S’apperçoivent pas que de 
graces qu'on accorde à la Cour, ñ€ papènt 
plus Par notre canal, € que nous n'avons 
qu'uñe ombre d'autorité. r 
» IL eft impofñible ; repliqua le Gén 
ss al, qu'ils puiflent découvrir ce Cha 
» gement; C’eft un myftère que nous 47 
5» VOns trouvé le fecret de leur cacheT” 
55 D'ailleurs , fi nous ne pouvons plus 41” 
»» re beaucoup de bien à nos amis, OU 
5» fommes toujours en état de nuire à n0$ 
>» Ennemis: en voilà affez pour nous FE 
>» dre redoutables. Il eft vrai que noU° 
s> ne diftribuons plus les Bénefices: mal 
s» NOUS avons encore un grand crédis 
>» Chez les Evêques. Bien des gens n01° 
> Yegardent comme les plus fermes {0 
» tiens de la Religion. Nous trouvon$ 
5» 1 moïen de décrier les perfonnes qe 
» NOUS n’aimons pas, nous les faifons PA 
»» fer pour des Athées , & qui pis eus 
# pour des Janféniftes. Nous foulevor® 
»» Contre eux le Clerpé: ceux-ci entra 
s> DENT après eux les Puiffances féculié- 
5, res; il n'eft aucun homme que nous : 
»> Perdions , lorfque nous en avons enV® 
n craint donc notre‘haine: il n'eft P4° 
»» ÉtOnnant que le peuple qui en voit pu? 
»> VENE de funeftes effets, & qui n'ap. 
»» Profondit point les chofes, ne diftine 
»> BU pas jufqu’à quel point s'étend té 
s» UTC Pouvoir, & ne voie pas que ef 


ww w 
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» Feffemblons aujourd'hui aux Diables : 
» Qui peuvent faire beaucoup de mal: ê 
% Qui ne fauroient procurer aucun bien, 
»llny a que quelques perloïnes qui 
» font plus éclairées que les autres, qui 
*» Connoiflent combien nous avons perdu 
» depuis quelques années: : Pare 
ss Apres un cems auf dur il En VIEN 
% dra un plus heureux. AVEC la_patien- 

» Ce, la diffimulation & la. poliuique; Ja 

» Sotiéré furmonte tous les plus grands 

» obftacles, N'ettelle pas venue à bouc 

% de donner à Henri IV. un Confcffeur, 

4 lui, qui avoit peu auparaväfit banni tous 
” les jéfuites de fon Roïauime. SIRCTIC 

» entréprenoit de diriger le Grand Mo- 

” gol & le, Sophi de Perfe, elle réufñroit 

» dans ces projets tôt ou tard, Je viens 

5» de recevoir des nouvelles que me Mare 

» de un de nos Recteurs, qui VOUS parof- 

” tront plus furprenantes que ja poifbili- 

» (6 de la direction de Ces Princes Ma- 

* hometans. à , 

» Vous connoiflez bien, Continue le 

5» Général, ce vieux Prince Jtaliens au 

% Près duquel nous n'avions jamais pl a- 

| » Voir aucun accès. Pendant trenle, 878 
_ #nosfoins ont.été inutiles, NOUS perdions 
* Même l’efperance. de réüfir das n05 

» deffeins, lorfqu'enfin nous En fommes 

» venus À bout. Ce Souverain , Craignane 

% les füires de la-mort;. &'AP réhendant 


#.Que ja manière donc il-avoit vécu dur 
é AE ,» Tan 


‘ 


à. 


2A4 Le Tr emuiR tp. 

5» Tant fa jeunefle, ne nuifir à fon faluts 
#> Chérchoïit dans tous fes Ecats quelqu'un 
>> Qui pût calmer fa confcience.  Tousiles 
3 Dirééteurs auxquels il s'étoit adrellé 
»» NC faifoient qu'augmenter fon couple 
3» & fon inquiétude: enfin , laflé de n€ 
>» lien rencontrer qui pût le fatisfaire; | 
»» e rélolut d'avoir recours à- nos: Peres- 
»» Il envoia chercher le’ Recteur, & lui 
>» dit les füujecs qu’il avoit d'appréhender 
»» les Jugemens de Dieu. : L'habile Jéfui* 
>» te diffipa tous fes doutes, fe fervit ut” 
>» lement des maximes des’ nos ‘Théol0* 
» giens, & ramena le calme ‘dans fon 4 
»» me. Il lui fit comprendre qu'il n’étoif 
5 fs plus coupable ‘que cinquante autres 
»» FrinCCs, que la Société avoit : trouv 

>» le moïen de placer en Paradis’ ‘Il dé 
»» Veloppa enfuite à fon Pénitent tous JeS 
» Privilèges de notre Ordre, il Jui/vantæ 
> l'éficacité de nos prières, Jui fie fentif 
> tout le mérite des Indulgences que Jes 
»> Papes nous ont accordées , &'le rendit 
>> QUI ZÉlé ami dé nos Peres!. qu'il avoit 
» ÉTÉ leur ennemi autrefois. . "2" 
.» LE Recteur 'ne s'eft pas ‘arrêté à ce 
2» PTEMIET pas, il a voulu profiter .€n pa* 
» Dile homme de l'occafion? 11 y avoir 
» Tong-tèms que nous fouhaitions | d'ét?- 
», blir un Collègé ‘il à obrenu-des lettres 
» du Prince pour fa fondation ; mais COM 
° ME il faut dés fonds & des rentes pou 

»» CCC Établifféement, il a demandé ue 


»» à 
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# AMignât pour les revenus de cette nou- 
Yelle Maifon le produit. de certains 
y droits décimaires, dont quelques au- 
CS Religieux . joüifloient, - auparavant. 
Ces Moines ont fait beaucoup de ‘bruit, 
#1 fe font plaints vivement + toutes, 
# leurs repréfentations n'ont {er vi de rien; 
»le fage Recteur les.2 rendu inutiles. 
\ Profitant habilement de fon emploi de, 
2 Direéteur, ouvrant ou. fermirs MES 
AA Proportion des bienfaits OÙ des re fe 
à À fon Pénitent, graces à Ja. crainte ; 
Enfer, crainte prefque aufi falutaire à, 

% la Société que celle du Purgatoire,.n0° 
tre nouveau Collège. Eft. parfaitement 
5 établi &. fort bien renté. ll refte ce- 
‘Pendant encore une, Chofe à faire au 
» Re@teur , ceft de perfuader au Prin- 
» Ce de s’enterrer dans notre Eglife , &. 
21dy faire conftruire un magnifique tOM- 
C&La ne fera pas. difficile à exécuter s TE 
Pliqua TR a Général, Ji faudra 
Are emténdre au Prince que Jon tombent», 
sbpellant Jans celle Ja mémoire à 105 Pertes» 
n'y.aura aucun jour où,ils 76 prient Dieu 
Pour lui 6 pour le Joulagement. de fon amie. 
AT je ne doute pas que le Pere Rebteur, en 
ÉGrantifant le Prince de J'Enfer, ne lui ait 
die comprendre qu'il falloit qu'il Fi. un fou 
mi. UBatoire, Sans cela » il. auroir ce 
IS une grande faute ; G ce Souveraith 
UMpioit de m'avoir plus befoin de la es 


D. 


A 7 ER RIM 
én fortant de ce Monde, il ne penferou pars 
d'acheter Jes faveurs & fes prières , même aprés 
“LA politique dent bien que nous aTra” 
Chions tous les Princes que nous dirigeons » 
Q'elque vicieux qu'ils foient , des mains @ES 
fables ; mais elle défend que nous les Ml 
tions à l'abri du Purgatoire. Si nous les tn 
garantiffions, que deviendroient les fondations 
Qu'ils nous laïffent pour dire des: Méffes? 27 
Jajant bdtir des tombeaux dans nos Eglilss 
ils ornent nos Témples & nos Maifons ; MU 
en nous laiffant des legs pieux pour nous 
808r à prier pour leurs ames, is nous Em. 
CDiffent, € nous fourniffent de quoi vivre dans 
l'aifance, Sauvons donc tous nos Pénitens des 
Péines de l'Enfer: mais qu'ils foient Princes 
Où Particuliers, foumettons-les également 
Celles du Purpatoie, tes 
JE convieñs cependant qu'il ÿ a quelques 
occafions, où l'on. peut Je difpenfer de cel 
le régle générale : par, exemple à quand ë 
craint que quelque DireGeur étrangers pren 
s'emparer de lefprit d'un Pénitent | Us 
mériter [a cofifiance,‘wéteione non Jeulemere, 
le fèu du Purgatoire mais même cel “4 
LEnfer. Alors, de deux partis il faut LE 
Qre le moins mauvais, conferuer ce que V0 c 
GCQUIS, CS mener tout droit un honime en P Fe 
radis, Jans Samufer à vouloir travailler POU, 


» “ : Ÿ Ç 
l'avenir. Autrement il arrive qu'on perd » 


les less après là mort ; € ceux qu'on. au? 
“, . - . hdd ® s 
LE vo £ 


éUS Pendant la vie - 


«le 
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? Vous. avez raifon, mon Pere, dit 
Far Général, & vous connoiflez par- 

tement rous les replis du grand aft 
»déla Direction, Vous me donnez des 
? Prêuves tous les jours que 1e n'ai pà 
b Choïifr un affiftanc plus fenté , & un 


NÉ =. : 
» lcreraire plus diferet que VOUS: | Æéri- 


? VEZ donc de ma part à NOLTE Pere Rec- 
bicur toutes les fages TÉAEXIONS QUE 
5 Vous avez faites, & fur-LOUE faires-lui 
à bien fentir, ainfi que vous l'avez of 
Fe for à propos que Les 1ombeaux des ES OS 
EP Jervent à orner a $ Egü/es , nas que leurs 


DE leurs legs pieux nous jont dun dan 


- 


© Plus grand avantage: »1 | A 
t Al trouvé Le converfation fi inf 
suétive , fage & favant Abukibak ; que 
Jai Téfolu de retournef au premier jour 
ans la chambre de ce Général. 


he falue , en Fabamial , 26 RAS Ja: 


s : - : LET- 


LETTRE CINQUANTE-TROISIEMÉ 


Ben Kiber, au fage Cabalifte Abu- 
SRIDAR te 


À paffion & l'attachement que tu 4 
À, pour les Sciences fecrettes , 128€, 
favant Abukibak, m'a fait réfléchir ur lat 
vidité, ( fi j'ôfe me fervir de.ce terme/:. 
avec laquelle les. plus: grands:-homme$ 
re après le phantôme de l'immort#” L 
[534 « ? a 


Le defir de laiffer un -fouvenir qui paf 
fe jufqu’à la plus reculée poftérité > OCCIT 
pe.tous les Héros: Quand je 'disstouf les 
Héros, j'entends les pérfonnages illufires 
dans tous les différens états. Un habile 
Mathématicien n'eft pas moins flatté { 
parvenir à la poftérité, qu'un Génér® 
d'armée: le premier travaille avec CO: 
tance, emploie fes foins, fes veilles s T0 
ne fa fanté par une trop grande apPli® 
on, facrifie tous lés plaifirs & les au 
mens pour fe diftinguer dans le 80” 
d'étude auquel il s’applique; le econd 
€flüie toutes les rigueurs des faifons» a 
que fa vie, fouffre mille peines pour 
quérir de la gloire, Ces deux pertes 
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ts par des chemins bien différens , 
Ne ent cependant au même but; ils 
en 'Chent à immortalifer leur nom. Il 
à lt de même de tous les autres grands 

Mmes, toutes leurs actions, toutes 
ds démarches fe rapportent à cé feul 
Point, : : Se HS 
SaNs lé defit de tranfmettre leur mé: 
moire à Ja poftérité, les plus _illuftres 
eNies auroientc prefque tous refté Sr 
qe indolence, qui ne les eût pos de 
sutinguer des hommes les plus ordina 
et ’ourquoi euflent-ils facrifié les ges 
ECS qu’ils avoient reçus par leur nai an® 
de Pourquoi euflent-ils méprifé de joùir 
ss biens que la fortune leur offroit ci 
cherdince, pourquoi enfin; EEE 8 

Érché à pafler leur vie parmi les {0Inss 
L be travaux & les fouciss tandis que leurs 
| ours auroient pû être tiflus d'or & de 
Ie; fi ce n'étoit, qu’enchantés par une 

etteu le chimère , ils étoient affez RE 
rout factifier des ‘biens réels à dés efpe- 
prices cChimériques ? Car ; il faut l RE 
Be & favant Abukibak , ce defir de os 
iprtalité, fi commun à tous les De 
til res, ne peut foutenir l'ÉxANeE is 
gl Philofophique. Sa fplendeur € RE 
brillant. difparoiffent : on, S'aPpert 

Soit Que Ja vanité & l'amour propre 1€ 
Préfentenc fous un voile trompeur ; & que 
tte paffion de percer la nuit des mr 

SÙ Que la fuire de l'orgueil naturel 

One IL, kR tous 


tous les hommes, qui prend tant de for- 
mes différentes, qu'il eft dificile de PO®. 
voir le reconnoîcre. icus 
Pour connoître parfaitement le ue 2. 
le qu’il y a à facrifier les momens les PE? 
heureux de la vie à l’efperance d'éterne 
fer fon nom, il n’eft befoin que d'ex PE 
ner quelle eft cette chimère dont On € 
fi fort enchanté. Ou l'ame eft mortelle» 
ou elle eft immortelle. Si elle eft ne 
telle, à quoi lui fert, lorfqu'elle nex 
plus, qu'on fe fouvienne des Ouvre 
qu'elle peut avoir produits, des De 
actions qu’elle a faites autrefois? Si € 
cft immortelle, elle regardera avec foë 
d'indifférence ce qu’ellea fait quan 
le étoit fur la terre , pour que fes pee 
firs puiflent être augmentés, ou fes br 
Sininuées par le fouvenir des ations P° 
Cest: 

IL n’eft perfonne aflez fou pour f€ je 
rer que l'ame d'un Poëte & celle me 
Philofôphe dans les Enfers s’amulen? 

_reciter, l’une des tirades de vers » 
tre à faire des argumens, & 
aux Démons un hypothefe comme 
chofe fort belle &° fort curieufe- k 
crois pas non plus qu’un Général; En! 
ré de Diables & de Lutins ,parle des des 
tailles qu'il a gagnées, ou s’in OF an 

HEVeRmyenus de ce qu'on En HS 


“d'autté More 


y ; aix 
Les ameségübfont dans un lieu de P & 


x 
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auf RE d’une félicité parfaite, font 
dtrefois occupées de ce qu’elles firent 
h eur Elles Ont perdu le fouvenir 
Corps ue & délivrées des liens du 
He ges Jont nourries , pour me fervir 
lus DTSHOns d’un Pere de l'Eglife, de 
Dies Nes qu'on goute, dans la Mai/on de 
rént (le boivent à longs traits dans un 107 
Pie, volupté +. Suppolons » PE cxem- 
SE il joit vrai que je Fondateur des 

Vraifen foit fauvé. Je demande s’il e 
pé ganblable que ce Saint foit fort OCCU- 
bien. à gloire de 1 Société, & qu'il 
RNA RRE a touses Les batailles que les 
Aie a difciples livrent & gagnent 
PoMible Janféniftes ? Quoi! feroit il 
ans le Cr St. Ignace penfat encore 
te d'au iel à l'honneur qu'il a fur la ter- 
des RE été le chef des plus rufés & 
l'Univer Fourbes politiques qu'il y ait dans 
Prefque 2? En vérité ce {entiment eft 
AU fai auffi extravaganc que fi on difoit 
, des NES Jeéture en Paradis du Livre 

Qi 6 Rise Spirituels qu'il a compo » 
n reçoit des complimens de la part 


de 
‘V Co à & C 
us les Saints, qui trouvent ce Livre 
aufi. 


L'4 
! ; ne Animal que, terreno refoluta carré” 
ab nbe Cœlum petit. . Inebriata enima 
LFP ertate Domus tuæ ÉD tOrTente voluptas 
Vum. 1 eam, S. Augult. Manual. Cap. F4 


Y | RF2 


LE 


auffñi bon que les qques voudroient 

re croire qu'il left. 

| ER ET plus vrai: femblable que 
Saint Louïs ennuie les Bienheureux aCa 
récit de ces guerres pieufes qui IE 
quirent l’eftime de tous les Moines Es 
qui penferent perdre fon Rojaume* des 
Toit-il poffible que ce bon Roi parenté 
fiéges qu’il fit en Egypte, & des pare én< 
qu'il y donna? Sans doute il a oublit 
tiérement tous ces faits. A j'a 

TL faut donc convenir que, foit que 

me foit mortelle, foit qu’elle foit De , 
telle , elle eft infenfible, dès qu'elle e ac 
gagée des liens du corps, à toutes ER 
tions qu’elle a faites Jorfqu’elle l'anim 2 
& qu’elle n’en conferve aucun reflou a 
Nir; par conféquent, à quoi fert SRE 
mort cette gloire dont nous fomme dé 
idolètres ? Je trouve qu'un bourgeois oi 
la rue St. Denis, qui fe tourmente 
depuis le matin jufqu’au foir pour acer: 
tre la puiflance & le bonheur du SOPÉ 
de Perfe, n'agiroit pas plus foNeR 
qu'un homme, qui facrifie fes plus be ur 
jours, qui fouffre mille maux qu'il Pat 
Toit éviter , qui détruit fa per me 
tifque fa vie pour faire parler de ee 
près fa mort, c'eft-à-dire pour une 

e qui lui eft auffi indifférente Lie 
LEMS qu'il fait au Japon, l’eft aux 
 fiens. Montibles. 

S1 les perfonnes, les plus fufccp du 
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ï defir de cranfmettre leur nom à la 
llérite, fe dépouillpient pour ‘un, MO- 


ut de Pamour propre qui les offufque , 
15 froient furpris de connoître quelle eft 
U, rr'eur, & combien elle eft au 
ten Savant de ces derniers fiécles a par dE 
l ent bien fenti coute l'inutilité & tou 
aux du defir d’immortalifer AUS 
que «Fe fuppofe, difoit-il,. que Rues 
| Qui Je faffe des Ouvrages dignes d'être #s 
à à Peut naffürer que chaque jour ils ne de 
da Point de leur prix ; que le tems 7 fe 
hi Ta pas, ou me les rendra pas mépr : 
ne le gode des hommes étant Ji Juje fe 
ne USement ? Mais établiffons qu'ils Dern 
ra, Cértaïine durée, de combien d'années Je: 
te? De cent? De mille? De dix mo 
tar Où ejt l'Ouvrage, qui a Jurmonté au- 
Hero dE Jiécles ? Quel exemple en. peut-on RE 
im. Mais enfin, puifque tout doit finir; 
sPUrte peu qu'une choje dure dix JOUTS» a à 
ns Millions d'années. Ces deux eJpaces : 
br Ju paroïffent Ji différens , Jont- Baux s 
“Vau'on les compare à l'éternité *. 
| a C'EST 


RSS e 
qu ù cribis, inquam, quo modo D or 
e « jp nota, MIT 
lens, * L'@clara , ES adeo 11 : > 
etes bofint? ‘Quo Jhilo, qua TRELpEs Gi 
evo 47. légere fujtineant? Sit Ul Le Gio, ut 
bri Pr@terlabente, in fingulos dies Jiet se ntur 
a. JCripta contemnantur ; RE Le Mil- 
* “Urabung aliquot annis. Quoi le 


2HHAMSE T.T- RES 

- C'esT un Philofophe, peu touché &peu 
perfuadé de la Religion, qui parle d'uné 
. manière auffi fenfée, Il ne s'agit point, 
chez lui de dévotion, la feule raifon fut 

t pour Jui faire connoître l’inutilité des 
foins & des. peines qu’on fe donne poui 
faire parler de foi dans Ja poflérité. ef 

IL €ft permis d'être Épicurien, CÆ 
dans le cas de ne point préferer des biens 
imaginaires à une tranquillité réelle. CE 
lui-là cft véritablement heureux, qui peu 
dire, Pai vécu, C-j'ai profité de tous les 
MOMENS de ma vie. Pai compris que lheuté 
Perdue ne fe retrouve plus, j'ai banni loin @ * 
mot les Joins © es inquiétudes , je ne me JW 
Point laiffé Jéduire à un vain phantome qui 
Welt ravi mon répos *, 
La 


le? Decies mile? Cflende exemplum, vel unu 
PNEEr tOË méllia. Atque omnino cum deficura nes 
Etam f per reditum Mundus TENCDATEEUT « +, "} 
NO MINUS -quam fi ut initinum babuit, € Jinen 
CCePEUTUS ef, nibil intereft am poft decim 4 
diems , an decem. millia miriadum annorum. AVI? 
HLLe > € ex quo, ad aæternitatis Jpattu 
ardanus de Vita Propria, Cap. IX. pag. 39: 


* Ille potens fui 
Letusque deget, cui licet in* diem, 
Dixifle, vixi: cras vel atra 
_Nube pôlum, Pater, occupato, 
2 el fole Duro: non tantum irritum 


: Quodcunque rerro ep 1 Di 
Quodcunque retro eff efficiet: neque Dif- 


pa 
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LEA comparaifon de la vie d'un Fetit- 
Maitre, uniquement occupé du préfent, 
" de celle d'un Philofophe, dévoré per 
\SDvie de s’immortalifer ; eft un excel- 
“Et antidote pour guérir de la maladie 
me faire parler de fon favoir & de fon 
Quite après fa mort. Le Petit-- maîtres 
Ontent de lui-même, ne fonge qu’à joùir 


io S biens que fon état lui fournit : se 
QE gai, toujours enjoüé » Ones = 
se 


re, toujours fatisfait de fon mér 
se Penfe Fr au lendemain: Le mo- 
Qt préfenc eft le feul qu Joccupe, & 
hp ER n'eft jamais CDNUIEUX » ni pé-. 
eee. la, au milieu des plaifirs, cette 
Sprance qu'Horace regarde chez Re i- 
co PES qui font perfécutés par le de 
il mme le comble de la fageile. re 
fs tft occupé à baifer la main d'une johe 
pone , qu'il chante, le VeiTe EE Le 
Chanfon nouvelle, ou ‘qui : 
pique conte badin ; l'Univers el 
ST Croujeroit qu'il n'y prendroit. aucune 
lu On auroit beau lui prédire les 
Plus grands malheurs ; il écouteroit Le 


re 


Difinget, infeflumque reddet D ° 
Quod fugiens Jemel bora verte Fe 
à RE ar. Lib. HT. Od, XXIX. 
# Et fi fraêtus tllabatur Orbis ; 

Impavidum Jerient Lies 


Torat. 
R 4 


2502 & À Tv R-E.:s k. 
rédiétions en fiflant, & fe moqueroit A 
D phibre. - 

UN Philofophe au contraire, toujours 
fombre, réveur, diftraie, mélancholigue» 
2B00re fouvent quel eft l’étar actuel où i 
€ Houve, Sans cefle occupé de ce que 
penfera la poftérité de fes Ouvrages & de 
Es découvertes, au milieu de fa famille 
à peine fe fouvient-il qu'il a une époul£ 

des enfans. On peut lui appliquer Jui 
tement ce que le Pere Mallebranche dit 
des bêtes : 7] mange fans plaifir, il grolit 
ans le favoir, à} boit fans s’en. appercevoir 

Cela j'ajonterai qu'il fait tout wachina” 
lement. ‘Son ame ne prend aucun intérét 
aUX affaires de fon corps, elle eft un” 
uement occupée de l’idée de plaire à Ja 
potérité & de S’acquérir un grand NOM, 

carrive-t-il? Le Philofophe meurt. A 
til vécu? Non. ia penfé pendant Cifr 
Quante ans aux plaïfirs qu’il gouteroit lorf: 
qu’il rentreroit dans le néant, Petit 

COMparaifon de la vie d'un Petit- 
Maître & d’un Savant joignons celle d'un 
Moine & d'un Officier, Ce premier, heu* ‘ 
TCUX Cordelier, vit tranquille dans fon 


Conteffe, nombre de jolies fervantes, 

La Par OMPE Par-Cci par-là quelques-unes: 
a lâque arrivée, il retourne dans 109 

Moraftère, Muni de trente ou que 


0 
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[Es que lui ont valu fes fermons; il em- 
Ploie cette formme en bon vin, & boit 
panne un Templier jufqu’au retour de 
f Utre Carême. Sa vie s'écoule gracieu- 
ent , Bacchus & l'amour en font tour 
ur la félicité. Qu'on s'égorge, quon 
le Maffacre, So Re des villes, qu’on 
d: détruife , qu'on accable les Penpies 
maMPôts , le fortuné Cordelier n'en vuide 
Te bouteille de moins. À 
VFFICIER, avide de gloire ; COUChE 
Moitié de fa vie fous une tente, qu 
[ Pêut Je défendre des injures de l'air. 
p Tüine fa fanté, mange le: bien de fon 
par Moine , eft tourmenté prefque autant 
fon 8 Créanciers incommodes' que par 
fes (ambition , manque fouvent des € fe 
av. Plus néceffaires à la vie, & après 
l Et bien fouffert, fort de ce Monde à 
ne CUT d’un coup de canon qui térmI" 
d fes inquiétudes. Eft-ce vivre que 
été oi effuré un pareil fort ? C’eft ée 
Alx €n Purgatoire, avant d'aller peut-Etré 
Enfers. 


le te falue , fage & favant Abukibak. 


R 5 LET- 


BP EST TRES 
RS 1 LU 
Lettre CINQUANTE - QUATRIEME- 


Le Silpbe Oromafis , au fage carali 
 Abukibak. 
HN volant , il y a quelques jourss 
Paris auprès du Coliège &e Louis 
Grand, j'apperçus deux Jéfuites qui 77 
otent beaucoup. Curieux de favoir Ja ce 
fe de leur gaïcté, j'entrai par la fenétl 
dans la chambre où ils étoient,.& 67 
le témoin d’une converfation. affez fine” 
lière, dont le récit C’amufera. Le vo 
ans les termes originaux, dont ces jee 
tes fe fervoient, : | 


DIALOGUE ENTRE DEUX AU 
_ TEURS JÉSUITES. + : 


HD TJESUITE, 


»» VOTRE idée eft charmante, mOf Rés 
»» Vérend Pere, elle me plait infinimé Mn 
» On ne fauroit inventer un expédi es 
_».Plus propre à augmenter le nombre (ga 
5, partifans de la Société, que d'exécn. 
» le Projet des Lettres édifiantes 6 A , 
ts Cet Ouvrage fera très recher® & 


4 


de È le goût dans lequel vous l'écrivez, 1€ 
1) ce Jura pas de plaire. Jai d’abord 
D dif Que vous plaifantiez, lorique vous 
3) lEZ que vous aviez deffein d’imiter les 
Er NES. des Fées ; je fens à préfent de 
») ne avez raifon. La plûpart des - 
D ne refemblent aux enfans: il faut 7 
> past par des contes. Il y aurë te 
, 4èt Molinifte, qui fera aufis charm 
1) fe toutes les fables que VOUS re 
ele Xïlo, des hiftoires romaneiques 
3 UE vous aflûrerez être arrivées dans 
D f° Provinces de Chan-tong & de ie 
, Qu'un jeune enfant eft enchanté e 

füifonnemens du petit Roi Fanfan » 
») FR Miracles dela Fée Toute - us ; 
D A Prodigieufes aétions du Géant. Ma 
." NMQRin. 
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| 


AIS JE SOU TETE: 


Me L'inrergr de la Société fe trouve 
Si avec Je mien. En édifiant fes ne 
, ROtS partifans, & les attachant àe Ie 
D par de nouveaux préjugés; JE Go 
# “as de profiter beaucoup: Mon ci 
») tee me rapportera une fomme d’arg a 
? Confidérable, que j'emploierai à PAI2 
) fi Penfion à la Communauté ; ca Je 
# dis bien ennuïé d'être obligé dep 
X ans de faire le métier de Préfet ou 


à ège rebute 
n à La SEEN de Collège On fe ie 
,; qu 


| fin de Pérac de pedant, de 
, 


.  . 


26 LE r TRE S 
#» que nom pompeux qu’on décore CE 
» profeflion. À 
» Pour être plus affüré d'attirer la 
# fention du Public, je füis réfolu de.Pi 
» blier mon Ouvrage comme un Recut” 
» de Lettres écrites par divers Miffionntf 
» tes. Cette fourbe me fera utile , Elle 


tte 


» que nous publions du Japon, de la CR 
» ne & des Indes, Rue F nom de quel 


» faites au Collège de Louis le Graf 
» I en eft des hiltoires pieufes de la ne 
» Clété, ainfi que des Romans ; les ft 
2» teurs de ces différens Ouvrages trente 
» lent également d'imagination, Je EU? 
»» faire dans mes £Letrres édifiantes & 0Ù 
# YEufés un portrait de l'Empereur d ” 
5» Chine au-deflus de ceux que la Cr 
»» Nede à fait de tous fes Héros. Oro0€? 
» (€, Lifimacus, Oronte, & Perdiece 
5» ne feront que de petits garçons » no 
» gard à mon Héros. “ 
» J'AI forgé l’hiftoire la plus tre 
5 Rante,que je dis être arrivée à un ce 
° (AN Cing-tai, marchand de la provin 
»» de Chenfi, & à un laboureur n0M ee 
: Ch}-eou; je l'ai entremélée des EU ic 
» Mens les plus intéreflans. Voici le 
# 4 PEU près, tel que je l'ai imagin ma 
Pet 1 


| 


se | 
foute Ja grandeur Romaine $ 


“ 


Cagaristriques, Léitre LIY. 26à 
é Marchand perd une bourfe, en travet- 
» fnt un champ: un laboureur la trous 
« Ve & ne veut point la garder ; Que 
?Qu'elle ne lui appartient Pês: Voil 
5 d'abord, comme vous voieZ, Un Carat 
L: têre très beau , dans Jequel la vertu 
? l'emporte fur Vavidité des richefles. 
ù C'eft-jà de quoi confondre Jes nee 
à de la Société, qui ôfenc foutent qu’el- 
,  M'ordonne guères que "6: 
» Qui fe fonc en fa faveurs; 1 aux 
» pa elle loüe & applaudit Foon de 
» po nnes attions. LE marchane ; le 
» Rue d'avoir perdu fa bourfe , Fa sie 
1 RE aux coins des rues; qu il ppt e 
s poru qui la lui remettra» la moitié a 
1 RARE qui s’y trouve. Ée laboureur , in è 
, Qait du maître de l'argent il se 
, de le lui rapporte. Denenetnss 
Lee 
X hommes cft un M9 Ratinté 
K grès des fentimens du laboureur êc 
| 1 Marchand, Ce dernier veut tenir de 
, Pomefle, & partager la fomme qe 
, go uve dans la bourfe; l’autre TEf 
2 de la recevoir, 11 fe fait alors Un con 
5 fc t de générofité entre Ces cer ne 
ones, dans lequel j'ai FOUVÉLE LÉ 
M pet de placer les plus, belles nie 4 
m r.Sutez-vous pour un inftant es pe 
» ÈS brillantes qu’a dû ME fournir u È 
» ltüation auffi intéreflante. Je ne croi 
Pas que dans nos tragédies modernes 
22 
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: e. 
il y En ait aucune qui en approch 


Vous ferez fans doute curieux de Et 
voir la conclufion d’une hiftoire CE 
touchante, Je la termine à peu P°* 
de la même manière & dans le meer | 
goût que certains Poëtes dénoût. 
leurs piéces de théatre. Ils ont rec0 hi- 
à quelque Dieu, ou à quelque nee 
ne; & moi, je me fuis fervi du Vi fa 
roi de la province, qui, apprenant. 
généreufe difpute de ces deux Chino®f 
paroît tout-à-coup chez eux, OÙ il U 
auMi peu attendu, que l'Exemt Ls 
vient arrêter Tartuffe, létoit par LE 
premiers fpeétateurs de cette piéce Iles 
Viceroi ; arrivé, dit’ de fort “be Hi 
chofes : il loüe la candeur & la pes 
té du marchand & du laboureur. Co 
me il ne feroit pas jufte que 1e P C 
mier perdît la moitié de fon are 
& que le fecond ne gagnât rien à C4 
affaire, le Viceroi ordonne | Vau- 
garder la bourfe, & faic préfent 4 Sin 
tre de cinguante onces d’or, uel 
Agnus Dei à la Chinoife, dans eur 
eft écrit: Mari © Femme illuftres PA 
defintéreffement. | 

» Vous croiez fans doute, mon À 
rend Pere, que cette hiftoire ef 


minée, point du tour. Voici de 


2 


Éve 
ter” 
pou” 
: oui 


veaux incidens qu’elle produit» pre” 

font bien plus intéreffans que ee ce 

miers, Le Viceroi ,- charme: qu'il 
92 
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Car  — 
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L vient de voir, écrit Une lettre à 


, VE 
Mpereur pour le féliciter de la ver- 


2, tu Ê 
& Le fes fujets , qu’il attribue En bon 
» du See politique aux grandes qualités 
» les MERE qui édifie fes peuples & 
” bee à la vertu par fon € 
5 veut pereur, charmé de Cef | 
3) Cats. & montrer Ja Jolé à tous fes E- 
à Reese ce Prince 
» loquen la plume, & qu'il eft. aufi é- 
MASbie Régent de Rhécorique 
’s truétion, un édit, ou plûtôr une fr 
» Crite da Or, cette infruétion © é=. 
D Evao es le goûc des mandemen des 
Recdues de France: 
» dée E trouvez - vous ï 
) NUS j'aieue de faire parler lEmpe- 
» Mes ss Peckin, approchant dans les mÉ- 
Do es que certains Prélats de 10 
5 Dons Pol pofons les Anfiruc- 
5 Produi afivrales ? Je me fiatte que cela 
» Perey  L bon effec. D'abord l'Em- 
ur dans fon édit repréfente d'une 
REY les grands à 
») pres dEes qu'on retire de Ja vertu. 
5e AUOÏ, prenant entiérement le ton 


a meoftolique il s'explique en CES ter- 
Chy-y204; MES 


as fingulière Pi- 


a 


» Mons PTE LATE » montre queen 
A a ques coutumes Je détruifènt, © 94 il 
,® du changement dans les DIQUTS. 


5 C 
u ns 
Qu'on peur appeller avéc gérité un Ü0n 
>» Pro- 


xemple.. 
nouvelles, 


64 HE. Ti TT. RES 
,3 pronoflic , avantageux pour notre Epifco* 
3» pat. Aufhi cette belle action m'a-t-elle eg 
»2 Jè un plaifir que je ne puis exprimer. #1 
»5 le fait en même tems beaucoup d'honneur 
»s noire Curé Tien Uueniking , il en 4: 
ss Mérite. On voit que ce n'eft pas Jans br Je 
is que depuis plufieurs années il s'applique 
»» dans la Province de Hanan , à inftruiré» 
»» éxborter, à loüer, à récompenjer ** ] 
5» n'ai changé, mon Réverend Pere; 
5» VOUS récitant ce morceau de l'inftrue 
» tion de l'Empereur, que les mots 
5» Gouvernement & de liceroi,. EN ceux 
»s d'Epi/copat & de Curé, pour faire mieu* 
» fentir la conformité du ftile Chinois ? 
» vec l’Apoftolique. Tous les autres 1, 
5» mes font dans mon manufcrit , & feront 
»» imprimés. GE DER 
» Apres cet exorde, le Prince fe is 
»» VIE aux réflexions , ainfi que les Evêques. 
» dans leurs mandemens. Il fait DE? 
ss Coup de raifonnemens fur l’état » Ja 
5 tuation & le caractère des homM£® 
»3 De même que les Prélats mettent Jui 
le compte des Curés & des Vicaires 
» toutes les fautes que font leurs dioce” 
» fains , le Roi Chinois raxe tous M 


, » e 1 a 
»» Gouverneurs négligens d’être la : du 


ww 


D] 


: . : ; “1e des 
* Lettres édifiantes & curicufes, écrites He 
Miffions étrangères par quelques Mifonni 
1 FE “ < à r LOT IS 
de la Compagnie de jelus, Kecueil À Xil 


C | | 
de uno Lettre LIY. 265 
Ya de :candeur &t de bonne: foi. qu’il 
it ns! leurs provinces. : Enfin , il f- 
» on, Penn en ordonnant que 

it foit affiché aux portes &- aux 


»» Ca 
Mdtref: 
»N Ours. afin que: le pe 


> fu 
39 
5 Pris e refte, malgré. Je: foin. que j'aie 
5 de to enrichir mon Livres & de l'ornet 
MR ed j'ai cru le plus capable 
3 AVoie aire valoir; jp faut que je VOUS 
» tique -que je. crains que quelque Cris 
5 Rd aan né s'avife de le décrier s 
MRNetr D Libraire n'ôfe pas en faire 


ie 
5 y Fons édition. Cela me porteroit 
\Préjudice-confidérable ; Car je dois 


sy 

ECevoit. 
k Mettrar d fix cens livres » lorfqu'on Te= 
Hfgue "Une feconde fois mon Ouvrage 


,, L JesuiTE. 


mon. Réverend 
à craindre POUF 
N’éces-vous 
jftes de'Lres 


31 ” 4 
tA RRASSUR E z- VOUS : 
» la réi vous -n'avez-rienl 
aë us de votre Livre. 
> Voux ré que nos Journal 
NDS em FERONE UN pompeux loge 2 
à la pe vous etbarrafiez- VOUS’ après: 
À Quelqu approbation OÙ la critique” de 
x Parotre ; autres: Ecrivains vous doit 
Tome 7r indifférente, Vous favéz comr 
& IT. s sien 
Ce 23 Mi 


D 


ae PAC T-Ro TS Faamote #7 
,, bien les Mémoires de Trevoux eue 0’ 
5, torité fur l’efprit des partifans de “on 
5 CIÉté, repofez-vous fur eux 
>» de faire valoir votre Ouvrage: feul 
Auteurs n’oublieront pas pour VOU 
» Quel eft le bur de leur inftitution: °°. 
>, êtes Jéfuite, c'en eft afflez pour vo“ 
>, Quand même ïils n’auroient pas Iû UE 
»> tre Ouvrage, ils ne laifferoient Paÿ des 
» de leloüer. Ne blâment-ils P4 es 
» Livres, faits par des Janféniftes & ja“ 
s> Proteftans, quoiqu’ils ne les ain 
5» Mais vûs? Pourquoi feroient - ils Purs | 
>, fcrupuleux & moins partiaux dans 
_» loüanges, que dans leurs critiques" | 
.» Vifent toujours au même but, fODB"<,, 
» fans cefle à relever la gloire de ’# nes 
» Ciété, & à flétrir celle des pero 
ss Qui-lui font oppofées, per fas & Mere 
> Quelques fourberies qu’il faille me ils 
»» En ufage, ils ne reculent jamais: € 
35 font païés & nourris pour menur je 


u# 


2 


3 
10 
1 0 . rs 
» Qu'il le faur, comme les grenade ns 


» font pour fe faire cafler la tête 
»» Certaines occafions, 


» I JESuITES 


5, JE compte moins que vous *: 
ne + ou , | 
» fecours des Journaliftes de Are fi 
.s» Je ne fais, mon Réverend PET ye 
> VOUS faites attention que JEU ns 


>» Moires font furieufement décriés | 
: 16 Public, H femble que ee Jour 


Cagarisriques, Lettre LIV. 267, 
3 Journaliftes aient pris à tâche de les 
5 faire romber &.de les décréiiter éntié- 
5 tement, On voit tous les jours paroi 
‘tre quelques piéces ,; Où DOS Jéfuices 
5 font convaincus, non feulement d'igno” 
» lance, mais encore de mauvaife foi 
» de friponnerie, Vous avez jû fans doute 
3 Les deux piéces foudroïantes * que Mr. 
5 de Beaufobre a fale inferer confécuri" 
5 Vement dans deux Volumes de la Biblio- 
5 théque Germanique. . Elles font capables 
# d'achever d'ouvrir les YEUX à tous ceux 
Qui feroient encore aveuglés fur le 
# Compte des Journaliftés de Frevoux ; 
5 On ne fauroit les convaincre d’uné ma“ 
» Dière plus évidente; d'impofture & de 
» Mauvaife foi, 1e Continuateur de Mo- 
à reri vient encore tout nouvellement ; au 
5 fujet de l’anecdote du: Jéfuice Germain, 
de montrer dans une Lettre qu'on a n° 
5 férée dans la Zibliotbéque Françoile, qu’à 
% la fourbe & au menfonge les AUtEUrS 
à des Mémoires de Trevoux joignent le dé- 
faut de dire aux. gens qu'ils n'aiment 
%# Point, les injures les plus roffières. 


LE e re, dHéretique 
; ermes de Roue LR d'Atbée ; 


ne Cet ie dernier Ouvrage de ce gfand hom* 
lorfe & quoiqu'il eût foixante-&-dix-huit a 
y AU'il le compofa , il y 2 autant de feu, de 
Vacité & de force, que dans les excellens sé 
$ pq eux Livres qu’il à publiés dans ün âge béati 
5 2 


JE E TRES, 
:, d'Atble, de Scélérat ne leur COURÉR 
3» rien 3 ils les prodiguent libéralémer 
» Ce ftyle leur fait autanc de tort à 
»» lEurs menfonges. Je crains bien Es 
» Ja fin leurs Ouvrages ne foient ab! À 
>» ment méprifés, même des plus f'2P 
», Païtifans de la Société ; il ya trop e 
>» Perfonnes qui les’ décrient, & qui 

» dévoilent les défauts. 


»LTJESUITE. ti de 

‘ss N'APPREHENDEZ pas, mon RÉVé 
>» rend Pere , que nos Journaliftes n'a 
» Coujours un grand ‘nombre d'appioi, 
»> tours ; ils font affürés d’avoir pour © £ 
» LOus les zélés Moliniftes, Quand ils pe e 
» feroïént les, chofés encore plus 1077 
5» On ne viendroit jamais à bout de. ds 
55. décréditer auprés de leurs partifipes 
»» Lorfque la réüffite d’un Livre eft10 alle 

»» fur l'efprit dé parti & de cabales ©: 
: »» Ef certaine, du moins parmi CEUX Sep 
»» Y prennent quelque part, Un Sul ni 
> bruleroit plûtôt fon bréviaire, ®° dat 
,, fürplis, que de Convénir qu'un Ou 
5» ge que nos Journaliftes ont blam*? 
» fojit digne de quelque eftime. 


» IL JESUITE: 

È . né “5 ge 
59 JE Conviens de cé que. voys SE 
s» Mais les approbateurs dont, vous, dans 
» lez, font des gens prefque inconnus , 12 

1 1 
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5 Se république des Lettres , & dont les 
ï SheHons n'influent guères fur le débit 
» des Livres. Eux-mêmes la plûpart du 
»tems, foit par défaut d'efpèces , foit 
* Pat indolence,.ou par. indifférence.pour 
» la lecture, ne les achetent point. Or, 
o les Libraires n'impriment que pour ven- 
» dre, :C’eft une itrifte remlource pour un 
* Auteur , que de voir loüer fon Livre 


à font fi méprifés en Hollande ; €? Alle- 
”» e, en Angletetre » en. uifle >, 
# dans les trois. quarts de Ja France ques 


»Y font auf peu lûs que dans le Roïau- 
EUX in ft-là une, vérité 
fe su m'eft querrop.connue. Al eft éton- 
» ansr que dans le tems qu'on réimprime 
ds n Hollande toutes les miférables rap- 
ss pGies qu’on publie à Paris ; aucun À 
» He n'ait ÔIÉ entreprendre l'impreffion 
k D Mémoires. de. Trevoux. C’eltune trifte 
ns EMource .deformais pour Ja réüflite, des 
2) -ivres de la Societe.» que les éloges 
ss us fonc les Journaliftes.. Je perfilte » 
ë, Pen Réverend..Pere, ; : dans ;MOP Opi- 
NAS pour leur. honneur & pour Et 
Ê leurs confreres, is: euffent dû. ob- 
>Æerver;,un peu plus les bienféances.»» 
bamia falue, en Fabamiah,, pr a- 
Ê + : LE 4 2 , $ 
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LETTRE CINQUANTE-cINQUIÉME" 
Le Cabalifie Abukibak, 4 ben Kiber» 


‘Es Lettres, ftudieux ben Kiber ;, Me 

|  Caufent un plaifir infini; & quoi 
ton génie & tes talens me faffent regle” 
ter fans ceffe que tu n'aies pas voulu es 
“tinüer à t’appliquer à l'écude des Science. 
. Iécrettes , je vois cependant avec DER 
_Coûp de fatisfaétion que loin d'imiter les 
‘jeunes gens, dont tout le mérite CO 

fifte à ne rien faire & à pañler leur Ÿ 
dans une indolence qui tient de là fe 
RE des bêtes, tu cukives ton É 
LA pareffe & Pignorance font des “ 
ces, dont tout homme qui n’eit pas pri 
vé du jugement , doit rougir de S'aPP Ée 
dir. On voit pourtant plufieurs perfonni® : 
qui font confiftér leur bonheur L 
“partie de leur grandeur à vivre, fans fon 
er à rien qui puiffe leur faire copnoitr” 
a véritable noblefle de leur état: L’hom 
me n'eft grand, eftimable , refpeétab es 
que par les qualités qui l’élevent aude CIS CEE 
de toutes les autres créatures, à que Wen) 
Pufage qu'il fait du génie qu'il 4 es ns 


fr? she LEE ont S 2 


\ 
\ 


\ 


he: CaBartSTIQUES, Letire D. Ga 
ra que la fainéantife, que 1e mépris. 
oifiveté donnent des 


tof EUCES » que } 
NTOÏtS, fervent de ticres authentiques » 
e de la gran- 


deur, la principale parti 
LUN Gentilhomme campagnard; qui paf-- 
à vie à chafler pendant toute la femai- 
ge & s’enyvrer le Dimanche avec fon Ju- 
£e & fon Baillif, penferoit dés à l'an- 
Quers ete. de fa race, S'il s'occupoit que” 
LT dans fa Gentilhommière à lire des 
“Vres utiles & inftruétifs. À peine fait-il 


ans fes Heures. 
5 Noble ne doit point s’occuper à 
S à ofes, qui font uniquement faites pour 
SR des Doéteurs. . 11 Eft PErMS 
e derniers de favoir qu 
Don able de faire des 
Maux. & plus relevées qu 
Parce Cela ne tire point gence 
_  dh;; qu’ils font un métier qui n’a rien 
om ilant,; mais un Gentilhomme ;, Un 
Mes ne, Qui dit mon château ; MES pains» 
LIT doit pas agir plus fpiri- 
tour ment qu'un Chien 1 peut courir 
le fi Ja journée après un liévres revenir 
cuil q au château , s'étendre dans un fau- 
it NAT boire ; 
Mere enfin tout cé que, Fair 
te mais rien de plus ; OÙ il déroge » 
C ravale jufqu’à imiter les manières & 
Onduite d’un roturier: 


LE Gentilhomme de campagne n'eft PPS 
* S 4 LS 


ons D £ rm rv re #5 
le feul, mon cher ben Kiber, qui fa 
ne de fon ignorance .&. de fon oifive 
RES Noble, qui, vit à la villes fe 
Hs su us raifonnable. : S'il ne mÉprir 
Me olument les Sciences, il les rEBP ee 
ras pue des «connoïflances frivoles :, 
tiles. , Jrai-je,-dic-il mé Callér © 
» tête pour apprendre .des, fadailes donr 
» je n'ai que faire ? A quoi fert Ja Philo 
+; dophie? A rien, ou à rendre les. gen? 
35 fous. . Lorfqu’on: eft favant ; eftr0f 
ps pus riche, a-t-on une meilleure fantés 
» € divertit-on mieux? Point du (0° 
‘ Les Docteurs -& es Fhilofophes: font 
» Ofrdinairement gueux- comme des P LA 
» tres; ils font fujets à des maladies que 
» leur caufe le trop d'application: ils de 
» Ineurént tout le. jour renfermés danÿ 
25 Jeurs cabinets, entourés de vieux bou 
s Quins; ils. pañlent leur. vie à les feut 
» Jeter, & ‘après avoir bien cravaillé ils 
>» Meurent auf pauvres qu'ils Ont ou 
Ne voilà-t-il pas un état bien heureux» 
>» & bien digne d'envie ! H faut étre: 1 
5 -Lenfé Pour'en être tenté. Que fes’ :09" 
» Vans mangent du laurier tant Qu'ils VO 
-» dront, Pout moi, j'aime une nourrit” 
» Te, plus folide : je veux de l'excellent” 
5» Viande , de bonnes perdrix; de : Fe 
>» Chapons de bon-vin de-Bourg08, 
5» Je’ paffe ma: vie à ‘table, je n'en” 
>» Que pour pouter de: nouveaux P 
» Je cours Je Bal, je vais: à J'Opéra » ja 

: 1 


Capazrsrioues , Lettre LV. 273 
» la Comédie ; je chante ; je danfe , je 
> fais enfin tout ce que je crois pouvoir 
5 fervir-à m'empêcher de mennuier un 
») feubmoment, & j'évite fur-tout de fai- 
» ré des réflexions , parce qu’elles pour- 
ss Toient me caufer par hazard quelque 
» Moment de mélancholié. 557. © % 
 VNorra, mon chér. DEN Kiber , le 
langage ordinaire de la plûpart des No” 
les. Que je les plains de penfer d'une 
Manière auf bañle & auffi crapuleufe ! Je 
les reparde ‘comme des ‘fanatiques » qui 
dans léurs accès de folie ne reconnoif- 
Tnt d'autre bien’; que celui que leur 
Peut donner leur palais 
dent qu'ils font privés de quatre fens; 
QWil ne: leur refte que. celui du goût. 
ÉfEil ide plaifrs plus grands s plus fenfi- 
Sles, plus’ fenfuels, plus vifs; plus tou- 
grans que ceux que Pefprit goutte; 
“Ont réfervés à lui feat 1e 
S 1 ceux: qui regardent les gens de Let- 
tres comme des infortuñés » privés de 
toutesiles douceurs de larvie , pouvolenc 
jamais vfontir cette douce! farisfattion » 
<ette! fecrette joie que les SCIENCE? leur 
Procurent:, ils conviendroient quê par 
ur prévention ils reffemblent des 
Aveuples ;: qui aimant fer! 
droientque l'yvrognerie ef 
Jonheur, & qu'il faut être fou pour fair 
& cas de la vie, puifque POUF porter {Un 
gn'e jufqu'augofier; ineft pas beloin 


ÿ 
voir. el Le : 
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être éclairée que par elles, & tout ou 
me, dont l'efprit-eft entouré de 7° 
bres, eft cent fois plus aveugle » (gË 
MOI, qu'un homme privé dès la naiflanr 
ce de lufage de la vûc. Homère RE 
. Jeux voioit tout, l'Univers entier fe ee 
Veéloppoit devant lui, fon génie pergo 
jufques dans le fein des Enfers. ie 
Sr le Noble eft dans une erreur dan8f 
reufe, en chériffant fa manière de vivre 
& en penfant auffi baffement, l'OMCIET ? 
& en général tous ceux auxquels l’on! 
ne le nom de Militaires, fonc dan l 
me Cas. La vie d'un homme de sucrés 
pendant la paix, eft le véritable porträ’ 
de l'indolence & de l'oifiveré. Bolt 2 
manger, dormir, faire l'amour à quel a 
Jolie femme, fans que cette pañion 
à Charge par trop de conftance ou de Ye 
vacité, voilà les principales occupatior 
d'un Officier. Il ne connoît de ponhets 
que celui d’emploier tous fes momens * 
fe procurer des biens qui lui fonc core 
: Muns avec les créatures de toutes JS ©7 
pèces différentes à il femble qu'il craign® 
que fa raifon ne lui fafle connoître T4 
Viliffement où il fe réduit. Il fe figuré 
qu'un homme qui refléchit , qui (ons 
que Chez Jui touc n’eft pas corps » € pes 
phrénetique qui fe prive de cous leS Le 
irs réels, pour courir après une chime 
trompeufe. [1 regarde un Savant conte 


Cararisrioués , Lettre LP. 275 
Une efpèce de fou , qui fait confifter Île 
onheur dans l’arrangement de certains 
Mots barbares, & dans la fatisfaétion de 
euilleter des morceaux de papier ätta- 
Chés les uns aux autres. »» Quel efl, dit- 
» il, le contentement qu'on petit gouter, 
» Enfermé & reclu dans Un cabinet , COm- 
» me un ours dans fa tanière ? La vûe y 
» eftelle auffi amufée par la reliûre des 
_» Livres rangés dans une Bibliothéque , 
» que par un cercle de jeunes femmes ? : 
» Le goût cit-il chatouillé par la leélure 
» Comme par le vin de Champagne ? Le 
» papier flacte-c-il aufi délicatement Je 
» act, que la peau d’une jolie perfonne ? 
5 L’oüie reflent-eile autant ce plaifit par 
3 le fon de quelque compas » heurté con- 
» tre un équeire où Contre un quart de 
» Cercle, que par ja fymphonie de lOr- 
» Cheftre de lPOpera? L’encre d'un écri- 
» toire, & le fable d'un poudrier don- 
» nent-jls à l'odorat une odeur auf fua- 
»ve que l’ambre , Piris ; & la poudre 
5 de Chipre ? Quels triftes plaifirs que 
> Ceux des Savans! ils n’ont aucune rÉa- 
lité, Peur-on facrifier à la fancaifie de 
» favoir quelque chofe de très inutile à 
» la vie, rous les bonheurs de cette mê- 
5 Me vie? À 
C'es+ ainfi que raifonne l'Officier, pré- 
Venu à l'excès en faveur de fon 1gnorante 
de fa tranquille oifiveté. L'Eccléfiafti- 
Que n'eft guères. plus raifonnable. de 
IV dpt 


à 


nn D RAT, TRE ED, 
Prélät qui joüit de cinquante. mille Jivres 
de rente, regarde avec pitié Un avant » 
QUI la plûpart du tems, après avoir Es 
dié toute la journée, eft encore à Jeu 
huit heures du foir, & ne s’apperçoit P? 
que le corps ne peut vivre de la 1 a 
nourriture que lefprit. Il faut que 
Nature fafle fentir fortement fes beloire, 
pour qu'il fonge à y fubvenir. SEA 
lui, tous fes foins font emploiés ab Je 
vice de lame; le Prélat au contra"? 
n’eft occupé que de celui du cofPS” Lee 
Trois ou, quatre. valets de.chambl* 
babillent /a Grandeur. Dès qu'elle € 1% 
veillée, elle fort d’un lit où la plume * 
le duvet forment un fépulcre , où ! ÿ 
les. jours elle ceffe de vivre dou?! 
treize heures, Du Jit, le Prélat € 
dans un-grand fauteuil, dans lequel 1} re 
patience d'attendre -tranquillement =" tee. 
re du dîné. Il refte à table crois où gui 
heures, & remplit fon efsomac de Re 
différens ragouts., qui ont occupé tout 


ù « - . L > ge 
geftion fatigue Monfeigneur ; il eft 3 eee. 


:ble de pouvoir agir laprès-diné , il "ort 


Quelques quarts d'heure , ou il S'Y 4° Ou 
2 écouter les contes que lui font deux fes 
trois Eccléfiaftiqués beaucoup plus pe ju 
pour le divertir & pour l'égaiers qu Poe 
“le fervir à l'Autel ; où.il ne paroïr qe. 
Dis l'année. La. digeftion à derai 1j 


LA 


| 


par CABACISTIQUES » Lettre LV. 277 

ie porté -dans œncatoffe par quatre 
ands laquais, qui le placent. dans fon 
WPise avec autant de peine, que deux 
ft âretiers mettroient far leur voiture une 
Mtue-de-matbre. Le Prélat eft. enfuite 
jPmené jufqu'à l'heure: du fouper : l'air 
éieuife l'appétit, & Je: mouvement du 
de M difipe ‘la pefanteur | 
NS fon eflomac. En arrivant dans fon: 
Ai Ppifcopal,. il, trouve Encore une 
pre, rvie fuperbements il y ue 
RUE Vhbure sotr:le fommeilele COR lui 

ANS fon jie. Ja été pendant douzé heu“ 


Mme ‘d'un pareil caraétère foit de’ ce 
thon , eft-on en droiv de dire qu il a 
DE Magiftrat , obligé par fes emplois 
Yan État à culviver Jes Sciences ,! de” 
Mt reconnoîtré “eut utHités: Mais la 

Part: du. terms il imite l'Eccléfiaiique: 
cite nt des droits @ordés revetIus à PS 
eee sl 1 difpenfe des foins: qu'elle 


bin, & de In regaidet D Lo Pres 
à ou 


EEE 


278 5% ET T | R° E°S dat 
fource intariflable d’ennuis & de PE 
“terie. 
- Un jeune Confeiller au P rene? 
par une honte auffi mauvaile que 1 s’oC” 
le, craint qu'on ne le foupçonne. F foin 
cuper à lire dans fon cabinet, .L EC ntes 
d'apprendre à tous ceux qu'il fEenE édie 
qu'il pale fa journée à table > 4 la Cr 
ou à POpera; € que s’il va quelquef "g* 
matin au Palais, c’eft feulement lorIqu ex’ 
git de faire plaifir à fes amis. vien 
traordinaire' qu'un homme ne 110 ‘con 
ne qu'il eft Juge, que quand il ie n'ôle 
metire quelque injufticée, & qui que 
“remplir les fonétions de fa charge » “Ge 
dans les momens où il devrait roug 
l'exercer. affem” 
Ce même Magiftrat , dans UNE À jen 
blée affeétera non feulement de es 
comprendre aux termes d'Aftronom mé: 
 Géometrie, de Phyfique, &c. me ntiére” 
me à ceux du Barreau. J'ignore pin 
ment, dira-c-il, les exprejjions de ns 1 
ne, © graces à Dirw, je n'ai affilié 
vie qu'à deux Audiences. r hoïû 
IL n’eft pas impoñible que CE ier, 
me, qui rougit de connoître fon PE it 
veuille paroître un moment après lera 
de celui d'un Officier. Il fe mé cout 
parler de batailles & de fiéges "par: 


. 


LP j a Î 
s’il eft avec des femmes: il Gore jui 
là fe donner -un grand relief. , 1° faité 
manque, pour être une copié PF g'uf 
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bi etc , qu'un plumet & un ha- 
it rouge, Il eft fâcheux POT lui en vÉ= 


abi DDUE 
ibillemenr une efpèce de bienféance. 
vouoms, mon cher pen Kiber, que 


h 
plus grande partie des ROME ne mé= 


tit 
Il Ent guères qu’on les regarde comme er 
] té de 


a des MOMES , où je ferois rent 
aa wil y a moins d'hommes ur Ja 
te de” ritablement hommes, qu'en Fran- 
RS Théologiens humbles ,de Médecins 

$ Chrétiens, 
£ te falue, mon cher ben Kiber. 


Mani: 
p anières , & d’être obligé de garder dans 


ns DE JOIE 
Lrrrre CirNQUANTE-S IXIBME: 


Le Cabalifte Abukibak; au ftudieux ben 
Kibers 


Ï E plaifir que je goutes mon cher bett 
dresse , parla Jeëture de res Lettres ; 
to! ente chaque jour mon amitié pour 
te Je vois avec une fatisfaion infinie 
pet onTes que tu fais dans les-Scierices: 
D Meons font juites tes critiques 
Quant & tes plaifanteries vives & pl” 
Pour es. Je fouhaiterois cependant qu 
perfectionner tes connoiffances » & 
pour 


IR 


pour en acquérir..de nouvelles ; tUl de ef 
afles pendant quelques années: ll pre 
point de meilleure, ni de plus utile re 
le pour former les mœurs ,paur ;détri 
les préjugés , &: pour. apprendre à Pr 
noître Jes. hommes, que: celle des V4 
ges: .L’on voit incefñlamment. dote 
qui. penfent qui agiflent d'une:mañ : dis 
différente. En: comparant toutes les, 
verfes coutumes, des peuples quon ER 
court, ons’accoutume à n'être point 
pris des Chofes qui paroiffent les plus of 
tonnantes & les plus extraordinaires de 
fe forme, fi j'ôfe me fervir de ce ter pt 
un caraétère Sceptique, qui regarde L e 
tes les chofes d’un œil Philofophig® ? 
qui ne décide de rien avec une tr 
pedantefque, mais qui fufpend fes SE 
lions, jufques à ce que l'évidence Le ON 
à fe déterminer. . . mê 
IL n’eft rien de fi décifif qu’un bof 


ton d'un peuple qu'il ne connoi£ PE 
dès qu'on n’y vit point Comme das 45 
ville, ou dans fon: village, il #héGte Ke 
àle. traiter. de. HAE S'ih-nfioir. 


, + " w “< is i | 
Teulement à trente lieues: de cheZ 2} Je | 


À vi : PE st AU 
d'eux la même: opinion qu'ils Ont, sp: jt 
tres. - Lo Si APRES 


t PAUPA 7101 LAS on 
IL ne faut pas aller à la Chine ; Cher 


LS 
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Cher ben Kiber:, pour: trouver des Na- 
Uons ,. donc les coutumes & les manières 
foient entiérement contraires aux nôtres. 
Jnhomme , qui part le matin des fron- 
tières de la France pour pañer en Efpa- 
&ne, arrive le foir dans un païs OÙ Tout 

directement oppofé à celui qu'il vienc 
€ quitter, Par quellé raifon eft-il plus 
En droit. de condamner ce qu'il trouve 
extraordinaire, qu'un Efpagnol qui pañle 
en France. de blâmer tout ce quilui par 
roi nouveau ? Le privilège de critique? 
golt être égal entre eux, fi tant eft qu'il 
OÏt permis de condamner une chofe, par” 
Ce qu'elle ne nous plait pas. 
pn 2RSQU'ON à parcouru divers pais » 
en Connoft que la plûpart des ufages, pra- 
qaués par différentes Nations, n'ont rien 
e folide & de réel en eux-mêmes que 
ce crédit que leur donne la mode. Les 
OUtumes des Efpagnois paroiflent bizar-: 
ps aux François ; celles des François 
Emblent ridicules aux Efpagnols ; il n’eft 
aa Cependant impofñible qu'un troifième 
Peuple adopte une partie confidérable, tant 
€ Celles des uns, que de celles des au- 
TES, quoiqu'il foit bien dificile de pou- 
Oir en trouver d'aufñi oppolées: Voions 


abord la différence des manières Efpa- 
holes & Françoifes , après quoi nous EX" 
gp ieTons fi nous ne rencontrerons pas 
hez les Italiens & les Anglois ja réünion 
Unë partie de.ces ufages fi différens. 
Tome I L. SRE UN 


sé TASDUTI FORCE S" 7 

- Un: excellent Auteur François 4 fait Un 
ingénieux parallèle des deux Nations. ss © 
:5 Fränçois; dit-il, manye beaucoup de V7 
» tement: l’Efpagnol, fort peu ê Jente” 
>; Ment.. Le François fe fait fervirle bouil 
» li ,le premier: l'Efpagnol, le rotl« É 
5» François met Veau fur le vin: l'EIPE 
>» gnol, le vin fur l'eau: Le François 
»» parle volontiers à table: l'Efpaguol 
» dit mot. Le François, fe promene | 
»» près le repas: lÉfpagnol s’affit 2 
>» MOins, s’il ne dort. Le François » fo s 
» à pied, foit à cheval, va vite dans © 
>> TUCS: J'Efpagnol va toujours fort pol t 
» ment. Les Jaquais Érançois (uiVE” 
»» leurs maîtres: ceux des Efpagnols von 
»» devant, Le François, pour faire fer 
»5 à Quelqu'un de venir à lui, pau dr 

>> Main, & la ramene vers le vifage: Lex | 
>» Pagnol; pour le même fujet, baiffe :6 | 
°2 fiente , & la rabat vers les pieds: EE 

>» François donne un baifer aux Dan 

>» EN les fäluant: P’Efpagnol ne peut DE 
» frir cette privauté. Le François n'efl 
»» me les faveurs de fa maitrefle, 4° 
»» tant qu’elles font connues pour le mor 
»» de: fes amis : l'Efpagnol ne trouve ee 
» de plus doux en amour que lé fecrer: 
» Le François ne räifonne que fur Ë Pr ë} 
» fent: PEfpagnol, que fur le pañté. TE 
»s François demande l’aumône avec M2 
,, loumiftions de geftes & de P* 
» l'Efpagnol, avec gravité, & PE Île 


0 
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ss pie pour le moins ; s’il ne pafte jufqu'à 
Ne ce Le François ; réduit en 

ceflité, vend tout hormis la chemi- 


3 
è ie le manteau jufqu'a 
» Çon rançols porté fes habits 
STE l'Efpagnol , d'uné autre, qui na 
: He de femblable, à les contidé | 
bo: ‘en cap. Le François met lé pour: 
Hi Da nt bas pour fe partre en quel: PEf- 
à Se prend alors une. jaque-de-mâille, 
MR Peul Be François croit qu il n'y 
à Fi des écroû-Ilés en Efpagne ; & fait 
Fi ae à fes enfans d’un Efpagnol comme 
É tous Démon infernal: j'Efpagnol tient 
eu se François auffi gueux , QUE es A- 
ÿs es ‘res de Madrid Jés trouve gava- 
\ pet & croit qu'ils ne font nés que 

Pour faire rire le monde * » 

RER mon cher ben: Kibér, des Cor 
féren ien oppofées , des ufages bien dif= 
tire? & des façons de penfer bien con- 
Coïs Ne L’Efpagnol prétend que le Fran: 
que Fe ridiculement ; Ce dernier foutient 
Si no eft le premier. Qui fera leur jugé ? 
us prenons, pour terminer leur df- 


fre jee 
rend, un Anglois , ou un jtalien, je fuis 
cer“ 


de la Contrariété 


L'4 
La Mothe -le- Vayer » 
168. de fes Ocu- 


d 
ie Humeurs, Zom. I. pa 
res, - «1e pre" 


T 2 


Re 


AR CEA ENT | TeURITEr ISA. 
certain qu’ils ne feront contens, ni l'uP? 
ni l'autre, de leur décifion, L/Anglois.%P 
prouvera quelques chofes chez les 
Gois, en condamnera plufieurs, & tel: 
la même conduite à l'égard de l'Efpagno.e 
1l mangera lentement, ainfi que lui; as 
beaucoup , comme le François. 11 € 
mandera l’aumône avec autant de: Gent 
que l'Éfpagnol; mais il mettra le POU* 
point bas, de même que le Franço®? 
$il fe bac en duël. Il méprifera égale 
ment. l’Efpagnol & le : Français:s (os c 
feule chofe en quoi il fera roralement 
de leur fentiment, c’eft dans les Pré” ñ 
tions oils font mutuellement [ur | 
peu de mérite. : : e 
Si pour fortir du nouvel embarras ue 
caufent les préjugés de PAnglois , On pers 
cours à Italien, on eft encore plus Ge 
barraflé. Ce quatrième adopte quelq 
ufages reçus chez les trois autres » A 


que ce dernier. uand il veut ob, 
quete chofe , nee de Monfg! 
d'Excellenza ne lui coutent riens # 
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Prodigue , ainfi que les réverences, Îes 
‘ urbettes & les complimens." Il approu- 
à là vie laborieufe des François, il cul- 
ve les Arts, il s’applique au COMMETCE y 
p'égarde la pareffe comme un crime, à 
radigence comme le comble de l'infélici- 
é, & comme l'état du monde le plus vil 


le plus méprifable. es 
vos OMMENT , MON cher ben Kiber, pour 
Oir décider de la bonté & de utilité 
une coutume, dès qu'on n'en juge que 
Par les préjugés qu'on a TEçus dans Pen- 
ancé, & parles fentimens de fes comr 
Nations différen- 


Patriotes? Voilà quatre 
Se qui approuvent & defapprouvent cer- 
ans ufages. Elles croient toutes que leur 
Çon de penfer eft !a feule fenfée & rai- 
Onnable: il faut donc, fi je veux me der 


términer en faveur des Qpinions & des 
| Mages de quelqu’une , que j'aie recours < 
rs autre expédient qu'à celui de m’erl 
_ PPorter à Ja décifion de quelque autre : 
ÉUple ; car je demeurerai toujours dans 


Le Même doute. l1ne me refte que Puni- 
RE reflource de me fervir de ma raifon ; 
AIS Cette raifon ne ME trompera=t” elle 
int, fi je ne la mets pas en état de pou- 
O1 agir librement, fi je n€ romps point 
Efclavage dans’ lequel elle gémit ? Et com- 
pnt romprai-je Cet efclavage? En m'é- 
n ant au-deflus des préjugés vulgaires , EN 
© défiant de toutes les pratiques que 


.Mes concitoiens regardent COMME facréess 
»“ le) St 3 en 


+. PONS ER 


DOS PT AuCR-LE: LS | 
en regardant dum même œil toutes les 
Nations différentes, en adoptant le 2 
que JE trouve dans elles, & en rejectan 
Ée que j'y découvre de mauvais. Suis J? 
-ipagnol, en arrivant en France, j'adm 
re l’induftrie de fes habitans, leur polir 
telle, leur affabilité. Je condamne fans 
reftriétion l'orgueilleufe indolence J 
Vanité ridicule de mes compatriotes: mais 
japprouve encore plus que je ne faifois 
leur retenue leur difcrétion & Jeur €ON 
tance. La pétulance des François» jeur 
legéreté , leur peu de foin à garder un. 
fecret me fait connoîftre les bonnes 9HŸ 
lités des. Efpagnols. Je rends juftice aÿ 
mérite parsque où je l’apperçois ; j£ corr 
damne € même le vice. .Chaque Nation 
que je fréquente, forme mes mœurs » N° 
ait Connoître de nouvelles vertus» OÙ du 
RTE me les préfente dans un état pl 
le nt que je ne les avois apperçues ? de 
es me Montre auf rout le ridicule 
Plufieurs chofes, que je n'ayois CONNUE 
qu'à travers un voile qui en cachoir. 
demi le faux & l’abfurde.  Ainfi, Plus J£ 
. Volage, plus mes connoiflances fe perfess 
Uonnent: le dégré de ma fagefle déper, 
8n quelque manière de l'éloignement 
Je füis de ma patrie, & du tems que j? 
emploié à m'en éloiomer. 

: ES Partant de chez Moi , dira un voiagenr 
PA s JC os comme Achille , furieux hou ja 
ant, 1emph de vanité, croiant qu'il !! ù 7 
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Voit que moi € mes compatrioles qui avoit 
génie € du courage. Aujourd'hui je Jus 
omine Uiiffe. F'ai parcouru divers pas, J@ 
Téquemté plufieurs peuples ; j'aime Les Sciences » 
18 f'uis perfuadé qu'un. bommé n'ejk vér 
qu'il Jait Je remdre 
_ Ulile G la Société. Te confidére tous les mor- 
iels comme Les enfans d'une même Divimités 
Qui ont reçu également les moïens de penjer » 
e réfléchir, de tirer des conféquences » €7 7e 
5 de la, folle prévention où f'étois que le 
leu! wrai- mérite étoit renferimn l 3 
ile. %e connots enfin qu'un s'infiruit plus 
en étudiant les diférens CAE“, 
mes , qu'en lifant les Bipliorheques les 
Nombreufes. Pr A 
CesT-là, mon cher ben Kibeï; yne 
Vérité qu'on ne fauroit. TÉVOqUEr en dou- 
te, Les exemples parlens font fur notre 
efprit une bien plus forte imprefon que 
és traits les plus fraPPani que nous trOU- 
Vons dans les meilleurs Livres. Les 217 
Ciens Philofophes ont vojagé prefque LO®r 
te loge ie. Plaron * étoit déjà 486 ue 


KT Hi Lo É 4 ens Soc? 
inc Ann ŒLatris agen af 
annum oicefin eracliti 


tem audivit. Jilo decedenif Cratylo L 

difcipulo € Hermogeni Poarm lofophiae 

Lau » Opera dedit. Deir 

RE , Ut ait ITermodorus » 

C ëm cum aliis aliguot Socra é + 
Jrenem profeétus , Theodor um Matbematicurm 
ivit, atque in Italia ad pd 

4 


D 


288 - LE + 7 RE 5 ; 
qu'il revint de fes longs * voïages. p . 
thagore , Démocrite +, ont été jufquér 
dans les régions les plus éloignées, POU 
Y perfectionner leurs connoiflances. € 


Sages alloient étudier les hommes ne 


Sique Eurytum conceffit. Ab bis fe in Ægylt" 
ad Propbetas Sacerdotefque recepit, Sc Diogeis 
Laert. de Vita Philofoph. Lib. 3. pag: 119: k 
Vita Platonis. Ne 

Rice Pythagoras ) ut prediximus, princi 1 
Quidem Pherecidem audivit Syrum. Poft ejus VE 
Cbitum profettus in Samum Hermodamanti jam J° 
7, Creopbili nepoti, fe in difciplinam dedit. cu 
Qutém effet juvenis addi[cendi fFudiofiffinus P 5 
triam linquens, cun&is ere Barbaris Gracifqt 
myfteriis Mitiatus ef. Denique ZÆgyptum periii 
gu0 tempore Polycrates Armfidi per epiffolam (eur 
commendavit , ilorum lingüuam , ut Antipho tra je 
77 €0 Libro quem de bis qui in luirtute principe 
füere »Jcripfir, édidicit, atque apud Ebaldæos C0 
ss JE magis. Id: Lib. 8. pag. 329. a 


T Demetrius autem in æœjuivocis, £? Antifhhentt 
in. fucceffionibus tradunt illum ( Democritum ) 1° 
8JPtum Contendifje ad Sacerdotes , Geomelrite 
Périepturum, EP in Perfidem ad .Chaldæos* atq 
& rubrum Mare. Non defuerunt qui dicerent in 
As, JoPbiflas in India congrefJum elfe , atqu£ fe 
: fi Diam veni[]e ; cumque tertius effet frater » F. 
{0e Jubjantiam , minoremgue portionem , que € 2 
7 Pecunia, fipi elegifle., qua illis in peregrinalils 
HU €rat, Doc illis dolo failum _arbitrantibuss © 
4014, Lib, 9+ PAL. 395, in l'ita Democrit. 


M 
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les hommes mêmes: ils les confidéroient 
ans tous les états & dans toutes les fi- 
lüations de la vie, dans tous les pais & 
ans tous les différens climats, femblables 
ces habiles Chymiftes, qui ne jugent de 
a bonté de leur élixir, que lorfqu'ils 
Ont éprouvé tous les différens cas qui 
dgmentent, ou diminuent fa force & fa 
Vertu, 

Ce qui fai, mon cher ben Kiber, que 
tnt de gens retirent fi peu de fruit de 
leurs voïayes, c’eft qu’ils font bien éloi- 

nés d'imiter exemple des anciens Philo- 
“Ophes, En parcourant les Nations difté- 
lentes, ils font plus occupés du foin de 
Voir des morceaux de marbre, des ruines 
Utiques, des palais modernes, que des 

Ommes de mérite. Infenfés, qui ne com- 
Prennent pas que pour ne confidérer que 

es pierres , il neft pas befoin de fortir 
de l'endroit où l’on eft. 11.feroit heureux 
Pour eux qu'ils euffent des camarades de 
Voïage aufi fages que Toxaris, qui pro: 

ettoit à fon ami Anarchafñs, nouvelle- 

Ent arrivé à Athènes, de lui faire voir 
non feulement cete ville, mais MEME 
Pa la Gréce dans la perfonne de So- 

N *, Si j'allois à Paris, mon cher ben 

Kiber, : 
œéTo di AS 


Ls . . Q + . 
FF Mas,. Vifo Solone , omnif vidifli; bic ef? 


fu Hofpite, pag. 504. “ 
: s 


BE . 


MAN Ein rmprse | 
Kiber, & que tu me fifles voir Font D 77 
nelle & Maupertuis, je n’exigerois poir” | 
que tu perdifles le tems à me faire ee 

miner des palais, des jardins & des P | 
ces. | 5 FO 
Ponre-toi bien. Je te falue, mon che | 
ben Kiber. 


l te, 
fa ste ohe fe as af ba ae. she, aie, 2e, SM Es 
de seale ei ne tee che 
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Le Gnome Salmankar, au Jage Cabalifle 
Abukibak, : 


ee voïages que j'ai été obligé de se 
1 mont empêché, fage &favant je 
Kibak, de c'écrire aufi fouvent qué Dé 
fouhaiteroïs. 1 a fallu que j'aie M 
n0$ demeures fouterraines , pour Par me 
tir Une partie de l'Europe. Le Ga 
Abimanar, le meilleur & le plus. ue 
de mes amis, m’avoic prié de faire, 
place la vifite de toutes les mines Dore 
le, d'Allemagne, d'Efpagne, & GE ACC. 
tugal ; je n'ai pû lui refufer cette B ient 

amour qu'il a pour une Belle le Fi La. 
à Paris, Depuis plufieurs années in 
roÎt dans cette ville fous la figure & qui 
riche Seigneur Allemand, La Heaut® a. 
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l'a fournis fous fon empire, eft une Dame 
€ la Cour, jeune , fpirituelle & enjoüée; 
Mais coquette , difiimulée & prodigue. 
Fe été rémoin pendant quelques jours 
pe fa conduite; elle m'a fait déplorer 
äveuslemenc de mon ami, qui idolâtre 
Une perfonne qui n'aime en lui que Jes 
richeftes & {es créfors. Quelle fatistaétion 
Peut gouter un cœur délicat, lorfqu’il 
ait qu'il n'a point de part à celui d'une 
Maitreffe> Un amant, qui n'obtient des 
Aveurs qu’en les païant très chérement ; 
DE joüit poinc d'une Belle, même en la 
Poflédane. ; 
Lis biens que l'amour prodigue, ne S'> 
Cetent que par des foupirss CEUX qu'on 
Paie par de l'or, font les fuites de la cra- 
üle ou de limpudicité. Un berger dans 
Es bras de Philis, cueillant fur fa bou- 
Che mille baifers qui ne lui coutent que 
duclques foins & quelques fleurs, eft vé- 
liablement heureux. Un Financier, cou- 
Ché avec une Pelle dans un Hit de velours, 
à le fort de Tantale: au milieu dur tor- 
Tent de plaifirs, il ne peut en gouter Au- 
CUun ; inceffamment une importune idée 
Vient Je troubler, Dès qu'il veut. profiter 
© l'occafion, il fent qu'il n’en eft rede- 
Vable qu’à fes créfors, il cherche l'amour, 
& l'amour fuit loin de lui; il ne. (Trouve 
Ss à place que l'avarice, la luxure, l'in: 
“rêc & Ja débauche, & dans des mO7 


Mens qui élevent Ja condition & l'état se 
Ÿ . 
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véritables amans à un bonheur fuprêmé» 
il À à peine fatisfait,. A 
£ ne comprends pas, fage & favant 
bukibak, nent ï eft pofible qu'une 
perfonne qui n’eft pas entiérement privés 
de la raifon, puiflé s'attacher à une C0" 
 Quette. Si l’on n'aime que pour TE ne 
mé, & fi l'amour ne peut être paié 9 
par l'amour, quelle douceur peut-on 80 
ter dans un engagement qui n'eft pointé | 
Ciproque? Une Belle qui n’écoute 1€ 
mant que parce qu’elle met à profit 4: 
tendreffe pour grofir fa bourfe & pour 
augmenter {3 richefles , reffemble 462% 
un foldat {tipendiaire, qui ne fert qu'autanf 
qu'il eft païé exactement. La gloire lue 


| 


Se Inconnue ; il eit valeureux, où pol 
tron, felon qu'on eit régulier à ui Paie. 
C - 


fon prêt. Il en eit de méme d'une © 
État : elle eft cendre & pañionnée ie 
ant Que fon amant eft libéral & générent 
Ceffe vi] d'être utile, ne flacte-t-il PIS ; 
vanité, ne contente-t-il plus fon varie 
ne fournit-il plus à fes prodigalités de 
cefle d’être aimable, ou du moins nele 
clle plus pour lui, Elle l’accable Paf ge 
morne filence ; elle lafflige par des ie 
DeprAns ; & quelquefois même re 
SU loutrager par des railleries 
6 ntes, & par des plaifanceries aUXd® 
€ On doit donnér le nom d'inju'és & 
peine fe fouvient-elle qu'elle a Eu ae 
fois, non feulement des attentions De, 
: | quécs ? 


; 


24e 
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| Fe mais même des foiblefles - pour 
A Ron qu elle outrage. Dès qu'il 
Me à plus été utile , elle a perdu la 
el ire de tout ce qui s’eft pañlé entre 

d & lui. | 
PRE rien qu'une coquêtte oubie 
EE ément que les faveurs qu'elle a aC- 
ve PE autrefois à un amant dont elle 
gédie e débarrafler, Un galant qu'on cor- 
aire” eft fouvent moins à plaindre qu’un 
te avec lequel on garde encore quel- 

être DÉRIReREn , mais qui COMMENCE 
ie charge, & dont on voudroit être 
k na 3 du moins ce premier fait-il à 

4 1 s'en tenir. 

d& ee femmes, dont le cœur eft le prix 
Qui | ui qui flatte le plus leur vanité & 
tous Sue fournit les moiens de contenter 
& eurs CapriCEs ; ménagent bien fou- 
Mais an ancien amant, non pas pour lui, 
Éoer la crainte qu’elles ont de ne 
RAR ter un nouvel adorateur, QU feroit 
me eue fcandalifé qu'on traitat indi- 
Toit EE prédéselenre & je por 
téfervé er qu'un pareil fort Jui eroic 
nt que la moitié des 


Fe L eft affez plaifa 
ins que les coquettes ménagent encor 
à demi avec 


 lorfqwellés ont rompu 
‘à Jeurs ri- 
le feul fou- 


x y 
», ne foient redevables qu 
nt dans leur malheur , 


à : 
ie de ces attentions ; & que 
vgemenc qu'ils aient dans le 
infor. du même endroit qui caufe leur 
Oftune, 
LES 


NS 


DE PA 

264 L ne : Ë Se dE for 

L£s bienféances qu une fem! homme 
cée d'avoir quelquefois pour un SES 
qu'elle aime plus, font les pe HAN 
plus dures où l’on puüifle mettre : Fe a- 
que & fa diffimulation. Donner fier dans 
mMant un congé abfolu, le lui figni “Acile 
les formes, c’eft-Jà une chofe très de Pete 
eXécuter: 1} ne faut pour cela que alités 
frontérie & de la hardiefle ; Ces dette 
font toujours le partage des ts | 

ais flaitér un homme qu'on repro” 
qu’on voudroit perdre, efluier ee fre fes 
Ches, être obligée d'écouter fans Ce , 
plaintes; ne pouvoir lui dire qu’on & plus 
enouié, c’eft-là un effort réfervé  ÉLÉES , 
grands Machiavelifies. Des coque ti? 
après ‘avoir exercé vingt ans leur Dé j'a 
ont échoüé trés fouvent: la dés ont 
EMmporté fur là difimulation 3€ dans IE 
parlé malpré elles, & fe font TE 
rifque de perdre en même tems 
ancien & le nouvéau. ibaK » 

Par appris , fage & favant RE 
dans un Entretien dont j'ai été le ae qui 
jufqu'où va l'embarras d'une fem Gi 
Cherche à rompre avec un ana bligée 
Croît avoir des raifons pour, Cire or. po” 
de le congédier avec doucedr & à TE 
fiteffe "Come je paflois un 0% 
Une rue à Paris, je fus curieux - affez 
l'intérieur d'un hôtel qui Me PA 
beau. je me rendis invifible & Let 
dans tous les appartemens. Je fer 
au bout d’une galcrie une porte 


| a 
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Ë regardai par le crou de la ferrure, je 
S un falon dans lequel il y avoit deux 
EMmmés. L'une étoit couchée fur un fo- . 
ha o Pautre qui paroïffoit être une do- 
v eftique, étoit afife auprès. Comme j'a- 
Ois fair du bruit en touchant la porte , 
€lle vint Pouvrir pour favoir fi quelqu'un 
Aécoutoit point. je profitai de Cette 0€* 
Cäfion & j'entrai dans le falon. La fem- 
Mé dé chambre referma de nouveau la 
Porte. Madame, dit-elle enfuite à fa mai- 
SEE $ 47 n'y a perfonne, © vous pouvez être 
@ürée qu'on ne Jonge point à nous écouter: 
Mi fieur Popinart né penle pas actuellement 
à 00 , il eft occupé à régler Jes comptes ; Juj* 
TU Q huit Détres du foir il n'y a pas apparence 
lé Vous le voyez. 
5 Ajil ma chere Huguette , répondit 
» la Däme, je voudrois bien que ce mau* 
% dit Financier voulût m'oubliér pour tou- 
5 jours. Si eu favois combien il m'eft à 
» Charge’, tu plaindrois mon fort ; cet a* 
% Dimal m'ennuie. La moitié de la jour- 
” néé il m'accable de fes fadeurs, & m'é= 
% TOUrdit par fes impértinentes proterrer 
» tions de rendreffe. Que n'eft-il, POUT 
” Mon bonheur, aufh inconftant qu il fe 
# Pique d'être fidèle! » 

L me paroît, repliqua la confidente., 
QUE vous n'avez pas toujours penfé de même: 
Œ A Je tems où vous craigniex que Mr. 
Part ne devint volage. Vous paroifiez 
Tquiéte lorfqw’ih pafoit une journée Jans VOU 
| voir, 


= | ee 


APT RL T Trois FA 
moir. los yeux l'afffroient très. fouvent 4 
vous étoig cher, ous le voyez, vous ui bi 
Lez avec plaifir, du moins cela me paroi pit 
il ainfi. Pur quel bazard, ou par quelle rai 
de Jenti- 


Jon avez-vous changé tout-à-coup ie 
gnome 9 


mens? Mr. Dopinart ejt toujours le 
ÿ ul lie 


PAR eur empreffé, auff riche, € 4 


». JE conviens de ce que tu dis, TéPOIT 
»» dit la Dame, mais je crouve chez 
2 homme qui: me plait véritablement ,16S 
»» Qualités qui me déterminoient fes 
» dre d'aimer Mr. Popinart. Tu as trop 
»» d’efprit pour t’être jamais figurée 
» j'eufle réellement du goût pour lui, 
» femme de mon rang & de ma nai ie 
»» fouftre toujours , quand elle fonge qu £e 
» 1e-a un Financier pour fon amant, Dix 
»» fois dans la journée je rougiflois ce 
2, “E complaifance, mais pour me j 
» 10ler, je refléchiflois qu’eile m'é 
» AVantageufe, |e mettois dans la alancé 


» la honte d'écouter Mr. Popioart s, je 


# Profit que m'apportoic fa cendre GE 
»» (rOUvVOIs alors que utile l'emporte Ê 
‘ . au ré ( , 


>» fur la bienféance. Si j'avois. un 

FE] mant, difois-je, la son que me . ail me 
»» CPOUXx ne pouvant furvenir au quar ds ’ 
»dépenfe que je fais, je tomberois dans 5 
>» 8Tand embarras. Il faudroit me réfoudre» 
%> OU @ Joüer moins gros jeu, où imirue” 
»> RQ Parure. Cette feule penfée nv affigt Hs 
»» COrE plus que l'idée d'écouter un Finale 


di 
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3 4 + . . - 
LES ee LE Voie 
si étre aimée de Mr. Re 
Comme je raifonnois, ma CNETE HU 
 £uette, continua la Dame, mais aujour- 
 d'hui les chofes font bien changées. 
à Un amant très riche, d’une nallance 
» di inguée, qui occupe un des premiers 
# Poftes du Roïaume, un Archevèque en- 
5 În, m'ofre fon cœur & la moitié des 
» levenus de fon Evéché ; il confent mê- 
#Me d'y joindre les rentes d'une Ab- 
» baie, juges donc fi je fonge à conférver 
# Mr. Popinart. Je voudrois qu il füc à 
» deux mille lieues loin de moi; CEpEn- 
# dant je n’ôfe lui témoigner Ouverte” 
 Ment qu'il m'ennuie. si 
OTRE firuation, Madame, Tepartit Ja 
_ Pübrette, eff beaucoup moins embarralfante 
due vous me croiez, Dès que vous Êtes bien 
jotrée des revenus eccléfiafiiques » pe 
fair façon Mr. Popinart des préfens qu'il vous 
mt & donnez-lui Jon congé dans les formes. 
re aëtion fera très méritoire; © à vous 
pa ler naturellement , © convient beaucoup 
lux que wous vous divertiffiez aux fraix des. 
SU d'Eglife qu'aux dépens du peuple. Cba- 
ns bijou dont Mr. Popinart vous fait pré- 
Da l, efb la caufe de quelque friponnerie. 
He favez comment les gens d affaires s’en- 
|  CPiPent ; c'eft toujours en ruinani les mife- 
Roles. | 
» Quoique je fois moins fcrupuleufe. 
Que toi, fepliqua la Dame en riant, JE 
ome IT, Y »s CAS 


D 
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,; fens parfaitement que les bien 
. ss Popinart n'étant pas acquis Légitine 
.53 ne je dois ne point l’exciter 
5 H nouveaux malheureux ; mais enfin » 
1P ER TERE comment le congédier ? Lu 
»> me Confeiiles mal, lorfque tu me dis de 
»> rompre brüfquement avec lui. Gt vient 
5 à faire un éclat, s’il parle, s'il fe plaints 
»5 S'il ôfe publier dans le monde qu'il © 
»5 été bien avêc moi, que penfert=t" 0 
»5 de ma conduite? Que n€ publierons 
5, ta cent femmes, qui ne perdent jam” 

Le DR Cion de me déchirer ? Quelles P, 
Re Re ne feront point bien des gen” 
“ C diftinétion que: j'ai toujours reputés, 
» C'ejé donc-là, diront-ils , ceité argile 
A Ji fière ? Elle nous dédaignoit € Mr: pe 
5 pinart avoit feul le droit de lui plaité, 
détermin 


s5 Nous favons les rai j 0 
D raïfons qui onl 
» Jon goût. Elle va au fulide, elle Gi 6 


»5 fleurettes dorées ; €? nous ne dévoms Li} 
s> NOUS étonner du jeu exce[lif qu’ Ile a. jow 
É He cet hiver. Elle me perdoit rien 04 je 
55 On peut réparer aifément les plus 87 a 
» pertes, lorfqu'on a le droit de puiler die 
nes coffres des Fermes. Voilà Îes Eu 
» Cours que je crains , & pEUE- êrre 
» S'ils venoient aux oreilles de mon De 
» vel amant, il m'en aimeroit moins: jy. 
23 VEUX , s’il eit poffible g qu'il ne n° 
Re jamais que j'ai écouté UD Finé 
7 ss 3 t : t L 
" Vous croiez, donc , répondit la foubré ec 


NN 
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èvec un air foré ingénu; que Münfeigneur 
Archevéque ignore que Mr. Popinart a été 
ur otre compte? Par ma foi, Madame; 
ufrez que je vous dife que vous vous flat- 
lex, de méme que lorfque vous pinfez que ces 
Pelits-mafres, dont VOUS craignez Ji fort Les 
Dlaifanteries font muets fur voire compte. 
droit qu'ils fuient bien Jupides, où bien 
NôVices | s'ils ne s'étaient point ApPerçus de 
Votre intrigue. Quand vous né m'en auriez 
Pas fait confidence, je vous. avotie jue je l'euf- 
É aifément devinée. Il ëjt tipo ble que des 
Perfonnes qui vous examinent la moitié de la 
Tournée fous le prétexte de vous rendre vifite, 
Ne Joient biemtôb au fait. | - 

» Tu cé trompes ; Huguette, dit Id 
» Dame. 11 eft plus difficile que tu ne 
» perifés, de pouvoir connôître .précifé-- 
5 Ment fi je fuis véritablement bien ‘avec 
» Mr. Popinart. Si tu avois pris garde , 
55 ma conduite, & fi tu POouvois me 
» füivre dans le monde, tu penferois bien 
5 tôt le conträire. Lu m'y Verrois quel: 
 quefois accabler dé mépris Mr. Popi- 
5» natt, & Jui faire dés impolitefles mar- 
» Quées , quoiqu'un inftant auparavant 
5 je Jui aie ferré la main, Ceux qui 
» Voient avec quelle hauteur j'agis dans 
»» Certains momens , & qui ne favent point 
5 cé que je fais dans d'autres, ne man- 
% quent pas de dire : La Marquife ne fouÿfre 
» Popinart, que parce qu'une femme n'eft ja- 
> Mais fâchée qu'on la Trouve aimable ; peut- 

ÿ Ÿ 2 5 € T 


Re vo 


go M ET T RE S F1 
,» être même lui emprunte-t elle de l'argél. 
»s Mais le pauvre garçon en fera pour 
»> louis. Si cela et, on le traite commet | 
»» Maure, La Marquife n'eft pas Jon fat 
»; €lle a trop de vanité. Il faut que ct DU, 
55 7e Joit un grand imbécille d'equier les al 
5» Pris dont elle l’accable. Voilà le Jaser 
>» ge qu'on tient jufqu’aujourd'hui Nu 
» le monde, ou du moins n’eft- on à £ 
s» ré de rien. Cependant, quoiqu'il PL e | 
5: fe arriver , il faut que je ME dE 
» Entiérement d’un homme qui m'eft 
» fupportable. ,, ak 

À ces mots, fage & favant Abukiba ui 
la Marquife fortit du falon: fa femme; 
chambre la füivit ; & moi, je contin” 
mon voiage, 2 
" Le te falue, en Fabamiab, & par jare 

iab. 


SHNE 
"x à 


1% 


I 


Capazrsriques, Lettre LVIIT. 307 


Don Gain GRECE GENE 
L&TTRE CINQUANTE - HUITIEME- | 


Le Silphe Oromafis, 4% Cabalifte Abu- 
kibak. 


favant Abukibak, que JE comptois 
néral retourner dans Ja chambre du Gé- 
ue des Jéfuites. Ty fus hier, & m’é- 
Der rendu invifible , jentral fans être ap- 
CS & je me plaçat auprès de lui. 
ie É occupé à. écrire quelques Lettres: 
formai le deffein de les lui enlever lorf- 
æ il les auroit achevées , ne doutant pas 
qui je n'y trouvañle bien des chofes 
5 me découvriroient les reflorts Ca” 
sà de la politique de la Société. Je n€ 
rdai pas à crouver une occafñon favora- 
2. PONT CONERET ma curiofité ; on VINE 
lertir ce Général qu'un Cardinalle prioit 
e paffer chez lui. Des qu'il fut forti de 
à chambre, je me faifis de deux Lettres 
qui évoient déjà pliées & cachetées ; jere- 
Volai dans les airs, & Je n'eus pas fujet 
qe me repentir de ja peine que je mérois 
Onnée, par le plaifir que me procura !4 
ù V3 lec- 


JE récrivis, il ÿ a quelque tems” fige 
d 


PA 
% 


En eee ce LONDRES: AE : 
lecture de ces deux Lettres, Voici « ce € qu 
contenoit la pee 


a 


LETTRE DU GENERAL . 
JESUITES AU RECTEUR 
DE LiON. 


5 MoN RE’vEREND PERE3 : 


» JE ne faurois aflez Joüer votre Fe 
pour la Société. J'admire vor PT 
»» dence & votre fagefle, on ne peut 
duire une affaire auffi Anement que Ce 
» le que vous venez de finir. js co 
s; toute la difficulté qu'il y 4 ae 
» ner un vieillard ayare à fe aérafr ue 
s fon argent; mais dans la donggiog hé 
5» VOUS avez fait faire par'ce rich É HE 
>» Vin à notre Maifon de Lion, V 

» ViCZ pas feulement à furmonter 
» Ce du donateur, il vous falloit € 
» Vaincre tous les obftacles que 
>» trouviez. dans l’avidité de pluñieurs Be 
» TES qui vifoient au même but 


€o 
» Vous, & qui fongeoient à fe faifir oe 


. 
L 2 


ue “cel: 


: M, 
w 


us n9° 
SE avari” 
core 

s 


» fement la Société alerté dont 

» J'AI été charmé du ftratagême cer 

ss VOUS vous êtes fervi pour “décrets SE 

»» CE neveu que vous craignieZs > ei 

» l'efprit de fon oncle. Vous a Reli 

5 raifon de TS d’avoir peu ne 
39 


EE ZE 
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RAURS & même de vifer à J'Arhéifme. 
s + fortes de reproches rendent tôt 
Se aus un homme odieux, ñno$S Peres 
SV auroient, trop Jes réiterer contre 
ss eux qu'ils n'aiment pas ; fur-tout ,lorf- 
: ju ils veulent perdre quelqu'un auprès 
$ lee gens d'un certain âge, il faut qu’ils 
» l'accufent d'irréligion, parce qu’ils peu- 
» Vent enfuite faire un «as de confcience 
» du bien qu'on pourroit jui laifler, at 
» tendu le mauvais ufage qu'il En feroit. 
tremblant au feul nom 
» du Purgatoire » defhérite plûtôt tous 
» les neveux qu'il Peut avoir, que de fe 

» paller un mil 


» mettre dans le rilque d'y pa 

» lier d'années. On doit même ; pour 
» lépouvanter davantage » jui faire Envi- 
» fager les Enfers ouverts. À quoi nous 
» ferviroir Je crédit que NOUS nous fommes 
» acquis fur Îes confciences , fi nous ne 
» favions point profiter habilement de 


5» leurs troubles ? 

5» |x vous confeille donc; mon Réves 
» rend Pere, d'agir auprès du vieux Ma: 
>» giftrat que vous dirigez 
5 de la méme façon qu 
5» avec l'Echevin ;il 
5» dre garde à la manière dont vous TEn- 
»» drez la Société maitrefle de Cet hérita- 
ge, Il me paroît qu’il feroit dangereux 
»» qu’elle l'eût eu par je moïen d’un tef= 
3, tament; car CC Magiftrat aiant, ainfi 
» que vous me Île marquez ; plufieurs par 
» Tens très proches dans le Parlement'ue 

V »» dr 
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»» Paris, ils pourroient bien fe pourvo” . 
»» En Caffation contre les donations & les 
» teftamens. 1] faudroit l’obliger à € 

ss Naturer fon bien, à vendre fes terres» 


»» & à vous en donner le prix de la mai? 
5» à la main, Jui promettant que candis 
le maf- 


*> Qu’il vivroit , il feroit coujours le. 
55 tre de ravoir fon argent Jorfqu’il: 16 
s Voudroit, & que vous n’en ferie£ QU 
# le fimple dépofitaire. Vous favez qu£ 
»> CE fage expédient a fervi plufieurs fois 
#» très utilement à beaucoup de nos FE 
»» TES. Tout récemment un bourgeois 4 
# Narbonne à configné douze mille J 
» Vres à notre Recteur, Un autre Jéfuite, 
# trouva le moïen, il y a quelques 40 
»» nées, de fe faire remettre par deux dÉ 
+ fes pénitens une fomme aflez confidé- 
>» Table pour acheter une maifon de cm7 
# Pagne , leur promettant de leur €ñ 
% Païier exaétement les intérêts pendant 
s» qu’ils vivroient, & de les emploier 4 
2» Près leur mort à faire prier Dieu pour 
3 EUX, L : 
»» Vous favez que les Cours fouveril 
2» NES N'Ont rendu que trop d’'arrêts que 
*-NOUS ont obligés à reftituer bien des hé 
# Titages qu’on nous avoit donnés au Pré? 
# Judice des parens les plus proches. 
# Îul Parlement de Provence nous 
ÉD condamnés cinq ou fix fois dans de 


# Parcilles occafions *; celui de P aris 
,»» nouñ | 


# oi, le Recueil des Arrêts de Boniface. 
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»Nous a traités auffi mal, encore plus 
» fouvent. La prudence exige donc que 
» tous nous mettions à l'abri de tous les 
* aCcidens qui pourroient arriver, & que 
3 Nous nous défyons de nos plus cruels 
» ennemis. Vous n’ignorez pas : MON Ré- 
» Verend Pere, que nous devons TeBaTr 
» der comme tels les trois quarts des 
> Magiftrats qui compofent les Cours fou- 
» Veraines: depuis long-tems Îes Parle- 
» Mens font l’objet de notre haine *. 


» Jufqu'ici nous avons tenté sapPnene 
22 


ÿ * Lorfque je compofai cette Lettre, il fem 
loit que je préville ce qui arriveroit, CE 
Que tôt où tard on ôteroit aux Parlemens la 
COnnoiffance de toutes les affaires civiles qui re- 
Brderoient les Jéfuites. Je ne me fuis pas 
lompé dans mes conjeétures: On à dépouillé 
Ces Cours fouveraines de leur jurifdi@ion, & 
toutes Jes caufes de la Société font: uniquement 
“U reffort du grand Confeil. Eft-il permis qu’on 
iole les Loix les plus fondamentales du Roïau- 
Me, qu’on renverfe l’ordre des jurifdictions les 
pus refpedtables, qu’on prive les plus auguftes 
ge bunaux de leur droit pour, favorifer, de mi 
érables Moines, qui depuis qu'ils font établis 
1 France , fe font fignalés par quelque plaie 
dglante qu’ils ont faite au Roïaume fous cha- 
ue regne. Sous celui de Henri III. ils coni- 
Pirerent d’un commun accord avec les autres 
oines À favorifer les rebelles ; il ne dépendit 


Pas d'eux que le France ne pañfät aux Efpagnois, 
s Vs oous 


al EDIT ,R 8. 
» de les détruire; mais tôt ou tard nous" 
»» anéantirons enfin leur autorité. I 1x2 

; 5» PET 


nu Henri IV. ils voulurent faire affañine? g 
on Roi, ce Pere du peuple, ce Monarqie 
digne d’être aimé. Leur banniffement de 
France & le fupplice de leur Pere Guignard 
font des preuves évidentes, qui les convale 

queront dans tous les tems. Sous Louis ie 
ils commencerent à perféeuter les plus habiféé 
gens qu'il y eût en France, ils jecreren£ Co 
fondemens fur lefquels ils ont établi la condar" 
pes de la prétendue hérelie du Janfenifie 
ae Louis XIV. ils firent plus de mal à 
rance, que les Triumvirs n’en firent à RO? # 
Hs accabierent les honnêtes gens, abuferent Le 
la bonne foi & de a piété du Monarqué » ce 
fe fervirent du prétexte de la Religion He 
dress des biens immenfes , ils boulever hef- 

£ tat, lui enleverent une partie de fes as 
fan & de fes forces, en chaffant fans fujet où 
Fe caufe les Proteftans , dans un 16 ir 
il eft de notoriété publique que le Roi + : 
ere plus fidèles fujets, & où il ne S° 
À plus de craindre une guerre de 
$ L q appréhender une invafñon du OTa 
Au, pis oi à Put 
té re cherchent à le ra 690 
tte ens d’avoir fait exile fécu- 

€8 Prélats les plus vertueux ils per 

tent avec une £ “on d’ ; nrage ? 
slttsr fureur; digne d'un Pre ent 
ent d’un Diable, tous ceux qu'ils RE 
Sr: eur les illuftres Solitaires g y'ils 
t dans la Maifon de Port-Roïè? * ont 


ñ ‘ 


NE 


gs Cayazisriouess Lettre LVPII [.-807 
» Perpétuellement fufciter contre eux les 
5 Evêques & les Eccléfiaftiques, foute- 
: » nir l'autorité de la Cour de Rome, 
» l’établir {ur les ruines des privilèges de 
» l'Églife Gallicanc. Peu s'en faut que 
tous ne foions déjà venus à bout de 
* Ce premier point: fi jamais nous l’Ob-+. 
» tenons entigrement, 11 faudra QU? les 
» Prélats râchent qu'on ôte aux Parle- 
5 mens Ja connoiflance des appels com- 
» me d'abus. Alors, ces Cours fouveral- 


» nés mayront guères plus de crédit dE 
Se es 
9) 


AE détruite & faccagée Sous le prétexte de 
t Ppofer aux progrès du Janfénifme , ils met-: 
Ent en feu tout l'Etat, ils bouleverfent fes 
Provinces, détruifent les loix , font interdire les 
bP US auguftes Cours fouveraines ; anéantifent 
autorité des Parlemens, rendent la France ef- 
Clave de la Cour de Rome, trompent la pru 
ence des Miniftres, mefufent de la bonté & 
€ la douceur du Prince. 
orfqu’on méprife dans les païs étrangers 
ne François , at-on-tort? Que ceux qui jugent 
ns paflion prononcent fur V'eftime qu’on peut 
Qire aujourd’hui d’une Nation qui parle avec 
ant de hauteur des Efpagnols & des Portugais 
qui ef elle-même cent fois plus foumife à 
€S Moines. On n’a jamais dépouillé les Tri 
liaux en Efpagne de leur jurifdiétion ; & infa- 
2 tous les Parlemens du Roïaume, en és 
SR peran incapables de pouvoir juger quelques 
“érables Moines, 


a. 


7 
‘ 


308 "L'e rirT r £#°5 

» les gens d’Eglife, que des Baillifs de 
> Villäge. Dés que nous aurons que 
» ques démelés, quelques procès » nous 
s» (TOuvVerons bien des expédiens pour LE 

» attirer par-devant les Tribunaux Ec- 
29 cléfiaftiques, 

» Pour nuire aux Parlemens, je De 
5 CTOIS pas qu'il y ait de meilleur moien 
» que celui de les rendre fufpeéts 
» Cour, & de les faire pañer pour hé 
>, rétiques parmi le peuple ; auffi écris Je 
5» Pérpétuellement à Paris à nos Perés 
s» Décriez les gens de robe chez tous les St” 
>» BMEUTS chez qui vous avez quelque accès; 
AE  agilfez politiquement , € farttr 
» lorfqu’il le faut, ces mêmes Magifirats que 
2 VOUS aurez déchirés un moment GUPOTT 
5» Vant. Quand vous ferez allez beureur 
>> POUT avoir quelque accès auprès du Mini} 
% Fe > infpirez- lui de la jaloufie conit” “1 
Re. lement de Paris, faites. lui Jentir qu 
ss AO abaiffer cette Compagnie Jouveraïti 
À se ne veut pas lui-même en étre ME ri 
>> Keprélentez - lui la façon dont Louis h 
ss étoit abfol . 1 

QbJolu , © infinuex - lui adro! 
» Que S'il avoit trouvé le fécret de Je fo ” 
5 obéir aveuglément par fes Jujets, ce He 
D gaux emjals des éfutes qu'il en 4° 

»s VoiLa? , mon Réverend Pere, Ce qué 
» Je recommande tous les jours à nO$ Fe 
n fuites. Quant à ce qui regarde lÀ 
» SOn de rendre les Magiftrats Odeur 

2) 


pement 
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peuple, il faut les accufer d'irréli 
à Te d'avarice ; d'ignorance ÿ 1CEC: nl 
» É uite de Roïen à fait , il y a quelque 
3 P ms, une piéce Charmante contre le 
k arlement de Paris. 
: Bros & de vers, quo 
ST fous le manteau , & que sout le mon- 
: e lit, produifent ordinairement un bon 
Effet ; fur- tout ; s'ils font . z 
» d’un certain fel I Y avoit dans le 
5» Poëme dont je vous Parle » 
» Charmant. Le Voici: 


» La fougueufe Hérefie en perTu 
» ON ne fauroit mieux dépeindre uñ 
» Confeiller au Parlement de Paris. À- 
» Voüez que l’idée de mettre l'Hérefie en 
% Perruque carrée eft originale : un VETé 
» auffi heureux que celui-là, peut feul 
» faire trente profélites ; du moins fait-il 
» entendre que prefque cous les Magil- 
Se trats du Roïaume font des héretiques » 
ss & nous n'ôferions dire Cela» fi l'on ne 
» trouvoit le fecret de le dire d’une ma= 
» bière auf fingulière. 
5 JE finis ma Lettre, 
» Pere, en vous fouhaitant beaucoup de 
» plaifir & de fatisfaétion ; & En VOIS re- 
» Commandant toujours les intérêts 
» l'avancement de notre Maifon de Lion. 


S Je fuis , &C 
CI sflexions fur cet 
10 


que carrée. 


mon Réverend 


Jr ne ferai aucunes ré 


EE 


EE  _<< 
SES 2 L ERPRS TRI ES fu 
Lettre, fage &:favant Abukibak, je LE? 
Jaifle le foin. Elle t'offre une ampe 
tière, & dans peu de lignes elle raffenr 
ble toutes ces manœuvres fecretres: 
on né voit que trop fouvent En Fra 


Ül . « L. 1 | ] 
ce les triftes effets. Voici la feconde 
Lettre. . 


LETTRE DU GENERAL DES JESUF 
TES AU RECTEUR DE MONT- 
= PELIER. “ 


35 Mon R’EVEREND PERE» 
5» VOTRE Lettre ma caufé une vi, 
>» douleur, & js ne foftirai point, 
» trouble où elle hia jetté, que JE Pere 
… 2» Teçu les nouvelles du dépaït due 
ss Cypier. Quelle honte ne fer de 
>» Point pour ja Société, fi la conduite Fe 
s5 Ce Jéfuite venoit à être connue Pi 4 
» blic, & qu’on füt les foiblefles del 
»» ues pour fa pénitente? Cette NOU 4, | 
» le hiftoiré renouvelleroit la trilte sous 
» môire de celle du Pere Girard 
5» favez les chagrins qu’elle nous © | +ra- 
5» fËs, & les peines, les foins Je 
>» Vaux qué nous avons efluiés PO jices 
» TaCher à nos éninemis & aux (UPP nc 
3» AUxquels les Juges féculiers penc joief 
5 à 16 condamner, 11 à fau CMP out 
» (Out notre crédit pour- venir 
» d'UnE entreprife auf difficiles & P 
72 


_ CaBaLISTIQUES Lätre: LVIIL ST 
» Étions obligés de recourir une fecon-: 
» de fois aux mêmes expédiens, je doute: 
5 fort que nous puffions réüffir, Ordon-: 
» nez donc au Pere Cypiér de partir in-' 
» Céffamment pour les Miffions des In-: 
» dés : qu'il fe rende à Marfeille , il s’y: 
» émbarquera avec trois Jéfuites Italiens »' 
» deux Portugais & un Eipagnol que j'er- 
» Voie dans ces pais éloignés, Par la mêé- 


5 me raifon que lui: 


5 IL eff fort malheureux pour la Socié-: 
15 té que ces Jéfuites ment fait leur grand 
»» Vœu, & qu'elle ne püifle plus les con 
» pédicr; mais enfin, pourvû que nous 
5 fauvions les apparences il faudra pren- 
5 dre patience. Lorfque ces Peres fe=: : 
»» TOnt aux Indes ; qu'ils foient chaftes ou 
»> impudiques ; Cela fera parfaitement igno- 
5té en Europe. Les Brames, les Fa- 
5 quiré & les autres Prétres Indiens ne 
> font pas gens à s’embarrafler des ac= 
»» tions de nos Miffionnaires , CE font d’af- 
»5 fez bonnes perfonnes. Mais je fremis ; 
5 lorfque je penfe que CE Pere Cypier 
5 eft dans un païs rempli de Janféniftes ; 
» & fous un Evéque appellant & réap- 
5 pellanr. [Le moindre Curé de fon dio- 
» Cèfe eft un Argus, dont les YEUX font: 


» fans cefle tournés fur nous: Par quel 
» bonheur, ou plûtôt par quel enchante* 
ja groffefle de 


4 ue ignore-t-on encore 
5 la faire Cachérine? Ne perdez donc’ 


# Point de cems, mon Réverend Pere s 
i LE] en . 


APTE. TL TRAME SNS Le 
» envoiez ce Jéfuite aux Indes, Par 3 
» trait de cette fage politique, connue 
5» la feule Société, faites un nouvel Ap°° 
» tre d’un vieu: Pécheur; que ce MP” 
» homme, qui fembloit devoir nous NU 
» re, ferve à notre gloire, & que le pÊUX ; 
»» ple de Montpclier, en le voiant PA: 
»» tir, foit forcé d’avoüer malgré les hr 
» Preffions qu’on lui donne contre nou 
»» que ce n'eft pas à tort que nous pré, 
-»» NONS Je faftueux titre de Compagn01 
»» Fejus, puifque nous allons, ainfi 9 Ba 
»» Ceux qui le furent véricablement» PT 
>» Cher l'Evangile au bout de l'Univers: 
» UN de nos plus fages réglemens 
» mon Réverend Pere, c’eft d'envoi 
»» aux deux Indes tous ceux qui nous 1072 
» à Charge, de même que les Hollando® 
»» Y EnVoient leur jeunefle trop corronT : 
»» pue, & leurs banqgueroutiers troP ft 
D duleux ;avec cette différence néanmoins 
» qu'ils n’en retirent aucun autre avant 
»» 8€ que d’être débarraffés de fort man: 
»» VIS gârnemens : au lieu que dès Le 
»» les nôtres {ont partis, foit qu'ils met 
» TEnt en Chemin, ou dans les Mifion® 
» Ce font autant de Saints, dont 106 
*” Augmentons tôt ou tard le Calendrier? 
» le Martyrologe de notre Ordre. C0 
» bien de Jéfuites font morts be?! 
» MOINS de leurs travaux Apo oliq 
HET dre de la maladie qu’on ne gagne A f 
 1ET vice de Vénus, & qui Cependan” En 
? 


w 
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Cararisriquess Lettre LITIL. 931$ 
5 fent; aujourd’hui pour des Martyrs & : 
»» des . Confefleurs? Les Miffions: étran- 
»» gères*font pour la Société ce ‘que les 
»5 Catacombes font pour la Cour de Ro- 
» me, & les Communautés de dévores 
» pour les réputations perdues. Ve 
55-Farres donc valoir le'plus qu'il 
5» vous fera poflble, mon Réverend Pe- 
» te, la ferveur &le courage des) Jéfui- 
5 tes: qui pañent, les mers. Dans vos 
» fermons, les jours des Fêtes de St. 
» Ignace. & de Sc François Xavier, ne 
»» manquez jamais d'élever exceffivement 
»nos Mifions, non plus que dans. les 
»» CXhortations particulières que Vous fai- 
»» tes dans les Congrégations des Gen- 
sitilshommes, des Bourgeois & des Paï- 
5» fans. Ces fortes d’afflemblées , qui nous 
» font fi utiles pour nous acquérir des 
+ partifans, & pour éntretenir Ceux QUI 
-» le fonc déjà, n'ont été inventées par: l& 
> Société que pour faire plus aifément re- 
»» Cevoir toutes fes maximes. 

» Tacuxz, mon Pere, d'augmenter le 
»» plus qu’il fe pourra, le nombre de ces 
» Confrairies. : Vous m'avez écrit, il Y 
»» à quelque tems, qu'il n'y avoit aucur 
» ne Congrégation de Dames dans vo- 
»»tre ville; celle-là eft pourtant lus né: 
» Ceffaire que toutes les autres. os Pe- 
# res qui en ont établi en beaucoup d’en- 
» droits, en reconnoiflent tous les jours 
» la grande utilité. Lorfqu'on eft lé mai- 

Tome IL. X » tre 


RE 


x SIT BAT TR DS 


of fai 
»» aifément faire aux hommes tout CE de 
Jes 


» folliciteurs , elle fait fon affaire POP. 
»» de celle des Jéfuites. Elle met ou é, 
»» Vement fa famille, fes parens, 1€ arti 


RÉVE” 


FF , ette 
ES maximes, répandues dans cer 


feconde: Lettre, fage & favant À DEN 
bak, font auf nt & aufñi Machitie 


examen 


syaba 


Jif- 
Fe te 
tes que celles de la premiere ; 


aifle encore le foin d’en faire: V 
critique. 


nie € fe, en Fabamiab, & Par 


© 
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AIG CIE D GIMEINEDEN 


Lerrre CiNQUANTE-NEUVIEME. 


Ben Kiber , au Jage Cabalifte Abu- 
kibak, 


F Es voïages, fage & fav 
— me paroiffent moins utiles & moins 
Déceffaires que tu ne le penfes. De dix 
perfonnes qui en entreprennent de longs 
& de pénibles, à peine y En a-t-1l une 
qui n'en rapporte quelque i firmité 
elle fe reffenc pendanc le refte de Ja vie. 
ne trop grande fatigue ruine 1e Corps 3, 
la fanté s'alcére par un changement d'air 
Continuel, & parla différence des climats, 
tantôt chauds, rantôc froids. L’efprit ne 
Profite guères plus par CES courfes fré- 
Quentes. Elles n’ont pas ; dic fagement Séne- 
Que , la puiflance de modérer les paffians, 
Qui s’en aigriflent au contraire, & devien- 
Nent plus fortes. LES 
UN avare voïage-t-il fouvent, il le de- 
Vient davantage ; un mélancholique, le cha- 
grin le fuit par-tout 5 un débauché, cha- 
Que nouveau païs qu'il vifite, accroît fon 
Sour pour la crapule; un dévot , il fe 
end entiérement fanatique. Les Princes 


ant Abukibak, 


mêmes, qui ont beaucoup couru le Mon 
X 2 des 


gré DR mt R'E 57. à 
de, ne font pas devenus; ni plus 16e 
4és, ni plus fages, ni plus humains. _Par 


‘* Lors Qu’Alexandre partit pour. j'ex é- 
dition de la Perfe, il étoit fobre & challe » 


il tuoic fes amis & fes plus fidèles 
teurs, & il aimoit les femmes. Ce 
plus ce même Alexandre , qui quelque? 
‘années auparavant étoic forti de la Gréce 
S in eût jamais quitté la Macédoine; peur 
‘être qu'il n’eût jamais quitté fa premiere 
ue Voilà un Prince fage qui 
SE : en voici un ; qui de là vérité” 
L Ses pañfe à une pieufe folie 
Hi vAnNT que St. Louis allât faire ne 
È er en Egypte un grand nombre ©, 

ujets , il fe contentoit de prier Dire? 


comme tout bon Chrétien & tout home | 


fenfé doit le faire; mais après 1v0l 
courir dans une autrepartie du Monde”;1 
crut que Ja Divinité exigeoit de lui Tac 
de fuftigeât, ou pour le moins qu'il ef 
fuftiger- par quelqu'un. : 11 prit once 
feffeur à fes gages, qui réguliéremen” Le 
Tes Vendredis lui donnoit la ifciplinte 
Ce fait eft certifié par des Hiftoriens € 

temporains de ce Prince *, L'ingénielg 


* Le Sire d y ; rémoire”? 
Tom. IT. pag: ta. Jonville, dans Je | 


“C1” 


L 
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| Lee 
| CABALISTIQUES » 
a fait auf 


| Ê inimitable Montagne enr 
Re On Le Roy Saint Louis, dit-ily Por? 
RH De. Haire ; jufques à ce que; Jur Ja vieil 
| Ts Jon Confeljeur l'en difpenfa; © tous les 
éndredis il Je faifoit battre les épaules paï 
ûn Prêtre, de cinq: chainebles de fer, que 
Due cet effet on porioit avé fes béjoignes de 
Se PTS TE AR 
$ eubles affez extraordi- 
Naires pour une toilette, à le fac de nuit 
du bon Sainc Louis étoit garni. COMME le 
fn vérité ce. n’é- 
toit pas la peine d'aller tant voïager» POUT 
16 fourrer dans de dévouon 
AU ridicule, & ‘auf déplacée dans la 
Pérfonne d'un Roi: 5 Saint Louis eût 
toujours refté à Paris si É 
Jon Prétre la peine de. le battre de cing chai- 
fèttes tous les Vendredis. Ce fut au retout 
| fa première Croifade qu'il érigea fon 
Aumônier en Difciplineur EN citre d'office ; 
{je m'éconne qu'il n'eût pas eu la fantaifie 
de mettre cette charge au nombre des pre- 
Mières de l'Etat, € qu'il n'ait. pas ELA )H 
Un Grand. Feffeur, comme fes prédéceifeurs 
AVoient créé un Grand -Chambellan & un 
Grand-Ecuier. Peut-être qu'il penfa que 
Cet emploi ne pourroit guères être Con- 
tinué après lui, & que Ce fut-à ce “A 
é 


* Rflais de Montagne » Livr, I. Chap. Xl: 


Pag., 273. 
3 3 


RE | | 


le retint. Je crois qu'il eut raifon: id, 
: Rois qui aiment qu'on leur rappe 
E HE de cinq chainettes de frs © $ 
ue efeur eût paru aux Monargié 
rançois un perfonnage aufi incommoëcs 
RE le Médecin de l’ifle de Barataria Ét0/ 
“ee à Sancho Pança. riles 
S voïages n’ont gucres été plus U 
Nue Philofophes Gianx rcons Le, 
- ite , ce Sage fi vanté, & qui parcouru san! 
ch pais, eut beaucoup mieux fait de reliés 
à & lui tranquille, que d'aller vifité? F 
aldéens , les Indiens & les Echiopié®, 
À quoi aboutirent tous fes longs pe 
ee entiérement. En retourner, 
nt a patrie *, il fut à la veille d'je is 
ge e faim, fi fon frere qui n’avoit I? FE 
pee , n’eftété affez charitable POUT fes 
er. Cependant que rapporta-t'il de 
pin coutfes, qui püt le dédommag®, 
la perte de fon bien? Le talent ride 
e dè rire des actions les plus en 
ainfi que des plus folles. 11 avoit rer 
de prendre des avances & de fe M0 des 


5 Antifibenes … .. Democritum regrelur" * 
Peregrinatione bumillime vixiffe ait » quif fe) 
emnem JubJlantiam confumpferat, atque 4 wi L 
Jraire propter [ummam inopiam nutritu fé 
Hiogen. Laert. de Vita Philofophor: 
in Via Democrit, pag: 376. Edit. ZAntuerp 


| 
| 
| 
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dés autres; car il méritoit aflez qu’on fe 


rejoüît à fes dépens. 


PyTHAGORE, auffi grand _voïageur 
que Démocrite, eût fait très fagement de 


Re jamais fortir de la Gréce. Tandis quil 


fut éleve de Thalès, il ne fit & ne dit 
rien que de raifonnable ; mais s’étant .li- 
vié à la fureur de voiager , il alla fe faire 
Circoncire en Egypte pour avoir la facis- 
faction d’être initié aux myfières préten- 
dus des Prêtres de Diofpolis. Après a- 
Voir été courir en Perfe, ilrevinten Gré- 
ce, & précendit qu'il fe reflouvenoïit da- 
voir animé autrefois plujieurs corps *. En 
Voïagéant , il avoit appris qu’il étoit Eu- 
pPhorbe pendant le fiége de Troie, que je 


LA 


* In Ægypto quoque adyte ingre[fus ef}, deinde 
redit, Samum, offendenfque patriam à Tyranno 

olycrate incubari., … Crotonem in Italian petité 
«.... referc Heraclides Pontius bunc Je dicere Jo- 
litum quod fuiffet aliquando, Æthalides, ac Mercti- 
ri filius putatus effet, Mercuriunique MmORtEIe 
Îlum ut peteret prater immortalitalem god vellet ? 
Détife igitur vivens, © vita funtus omnium 
que contingerent quemorian baberet ; 1taque 31 VIE 
Memini{Je omninum , éandemgque memoriam € pofe 
Môrtèm referval]e, atque aliquanto polt in Euphor- 
bum veni[je atque n Menelao fuiffe vulneratum: Id. 
ibid, pag. 320. Lib. 8. in Vita Pythagor. Ceux 
qui voudront voir les différentes Métempfÿcho- 
fes de Pythagore ; confulteront la fuite de 8e 
Paflage dans Diogene Laërce 


X 4 


SO PT E Ten thR ES" F 
feves’ renfermoienr quelque chofe de 
vin > & qu'il valoit mieux mourir de 
d'en manger. Ces rares découvertes. V 


loïent-elles la peiné de courir le MO 
de , de perdre fonprépuce , “e . 


füuïer: un nombre infini de peines 
travaux ? mn 
LorsoQue je confidére , fage & Fi 
vant Abukibak , le peu de fruit que | 
plûpart des Philofophes ont retiré, dé 
leurs voïages, je ne puis m'empêcher d'iP 
prouver cet ancien Oracle , qui déclaré 
qu'Aglaüs Sophidius étoit le plus heure 
des hommes , n'étant jamais fortl ca 
petit Canton de terre dont il étroit le mr 
tre ; & qu'il cultivoic lui-même. Her” 
IV, dans ces derniers tems augment? 
poids de cette décifion. Le plus heureux 
Gentilbomme.de mon Roïaume , difoit-ils 1 
celui que je ne connois point, qui ne WA 
Mais V4, & qui vit à Jon aïe, retiré de 
Jon château. 
. DANS quelque état que l’on foit pe 
je penfe, fage & favant Abukibak, QUES 
peut fort bien fe palter de voïager. » Not 
> ferons toujours contraints d'avoüefs +, 
» Un habile Auteur moderne *; que 
5 génie du plus grand nombre 
s» Qui fe plaifent à voïager , n’eft sf jui 
R , 


14 


: * La Mothe-le-Vayer , Oeuvres, Tom: Il. es: 
433. de l'Edition in Folio, 


Cagazisriques , Lettre LIX. 32x 
» lui qui fait les hommes excellens dans 
5» toutes fortes de profeffions. Tant s'en 
55 faut: l’on en voit peu d’entre eux qui 
5 S'y püiflent appliquer, & prefque point 
5» qui y réüfiflent ; de forte qu’on peut 


» dire que comme il n'y à que Ja farine 
» folle qui s’épand de trous’ les côtés de 
> la meule & du moulin, la bonne fe re- 
» Cueillant aifément dans/le Jieu deftiné 
» pour la recevoir, la MÊME chofe arrive 
»» aux cefprits, dont les plus legers pren- 
» nent l'effort & s’écartent, qui d’un cô- 
»té, qui d'unautre, pendant que les fo- 
» lides qui font les plus fages ; s'arrêtent 
» &-prennent une afiéte ferme aux enr 
» droits que la Nature femble leur avoir 
» deftinés, - Qu'eft-il befoin de courir 
5» Comme des vagabonds, pour acquérir 
»» davantage de connoiflances, fi l'ame de 
5 l’homme eft capable d'aller par-tout ? 
»» [| y a plus de deux mille ans que 
» Cyrene a reçu de Théognis Cette Le- 


59 Con : ; 


Aulpérou yvapy TEÏPATE TOUT ME, 
Hominis mens fines Univerfi babet. 


b N'sn doutons point, fage & favant À- 
ukibale  lefprit de l’homme contient em lui 
es bornes de l'Univers. Sans fortir de fa 
Patrie, que dis-je ? fans fortir de fon cabi- 
net,-un Savant, un homme raifonnable , 


Peut faire routes les réflexions fenfées que 
X 5 © Jui 


SRE LS fin es" 
lui fourniroient les voïages les plus Jone® | 
Hé quoi ! pour connoître le bien ont 
mal, pour favoir qu’il faut vaincre. 1€ 
pañfions, pour être perfuadé que la ans 
eft le feul & unique bien, eft-il néceflaire 
d'aller courir tout le Monde ? Not 
fort feroit bien malheureux , fi nous 
pouvions devenir fages qu’à forc! 
extravaguer un grand nombre 
fonnes. | :oule 
UXx homme ne peut-il fentir le ridicule 


de la füperftition, la fatuité de l'amos 


pour s’appercevoir que la pétulance 
Petit-maître eft le cible Me ja folie > É 
qu'un homme , dont tout le mérile 
borne à favoir cabrioler , filer, chante 
tourner les yeux méthodiquement ; MÉGI Ë 
& boire, ett une efpèce d'individu» © 
pofé d'une effence moitié finge Ie 
femme ? 


*#, 
Definit in fimium mulier formofa Ji def | 


1 ; ace? 
% Parodie du Vers de l'Art Poëtique d Ho 
Définit in pifcem mulier formofa JUPE" 


Cagazrsrroues, Lettre LIX. 328 
FRE t-il qu'il refte quelques mois En 
Angleterre , pour être convaincu qu'un 
fomme qui n'eftime que lui feul, eft in- 
Upportable à tous les autres; & ne pour- 
retil, s'il ne va dans cette Île, Con 
Roître cout l'excès de la phrénefie d’un fa- 
Datique, qui fe coupe la 80786; PT 
quil eft ennuié de faire tous les jours la 


Même chole ,; ou parce qu'il lui eftarrivé 


Principes fondamentaux du commerce ; 
ans voir la Hollande ? Sera-t-il néceflaire s 
Pour qu’il fuie Pyvrognerie » de lui mon- 
(rer quelque Nation qui boive copieule- 
ment; & pour le défabufer de la débau- 
Che, & lui en faire connoître la cräpule 
devra-t-il aller chez les peuples qui pailent 
Eur vie enfévelis dans le fond de leur 


Crrail ? 
FAN fage Divinité à accordé à tous Îes 
Ommes les moïens de diftinguer la ver- 
u du vice, fans qu'il foit befoin pour 
Cela d'effuiér des fatigues aufi pénibles. 
poux heures de réflexion & d'attention 
Ur foi-même & fur les perfonnes avec 
léfquelles nous vivons » valent fouvent 
lieux que dix voiagés de jong cours. So- 
que ne fortit jamais de là Gréce, & quel 
tle mortel qui fut plus fage, plus prur 
ent, plus ferme, plusintrépide , plus di- 
| gne 


204 PES ŒT 0m LR ESS" “ ur 
gne-enfn de l’eftime de PUnivers? PO il 
s'élever au-deflus des autres homméss 
n'eut pas befoin-de voir les bonnes 4e | 
tions, ou les folies qu'on faifoit dans “ 
autres païs ; il lui fuffit d'examinef aus 
tivement les mouvemens qui fe. et 
en lui-même, & de chercher à fuivre 
règles de cette vertu que l’on COM pe 
toujours dès qu’on le veut. Les pes 
pes du jufte & de l'injufte font invariaP j 
Chez tous les gens qui veulent fait 
moindre attention à ce qui fe paille Ga 
leur efprit, j'entends chez tous les 8° 
chez qui le vice ou les préjugés n'ont pos 
entiérément écoulé la raifon & la lu” 
re naturelle. Na: 

On a donc tort de foutenir que la. de 
ture ne peut démélér ce qui eft ju Fe ce 
ce qui ne l’eft pas: elle a parfaitemen” 
pouvoir, dès qu'elle a la liberté d'agir. 
quelle n’eft point contrainte par une. (AE) 
ce fupérieure, ,, (1 eft aifé de CES 
>» dit un des plusilluftres J urifconfultés Le | 
12e ” 


ns» 


mans quidem el, Jed eximium animals or 
longius diflans a cœteris omnibus , quam CP 
genera inter fe diflant ; cui rei tefhimonturl Hug 
ent multe aëliones bumant generis pruprie: Ton L 
Grotius de Jure Belli & Pacis, Prolég 
pag. ‘vif. Lei 7 


__ CABALISTIQUES ; Lettre LIX. 325 
une -Gpinion auffi. mal. fondée ; car fi 
» l’homme éft un animal, c’eft un anima 
» d'un ordre très relevé, & qui à beau- 
» Coup plus d'avantage fur toutes les au- 
»itres efpèces d'animaux qu’elles ne dif 
| » férenc entre elles, comme il paroît par 
ss plufieurs fortes d'aétions, OÛ font tout- 
» à-faic particulières au genre humain. » 
AU fentimenr. de ce premier Auteur Je 
joindrai encore celui du plus fage Philo- 
10phe moderne. 4/8 me perfuader ; dit-il y 
Que 1 Morale elt capable de démonfiration.s 
QU bien que les Mathématiques » puijqu'on 
Peut connoftre parfaitement £ÿ précifément l'ef- 
ènce réelle des chofes que les termes de morale 
ISnifient ; par où l'on peut découvrir certaine- 
Mens quelle eft. la convenance ou la difconve- 
Es des chofes, même en quoi confifte la par- 
e connoifJance *. | : | 
SITE pbs fage & favant Abukibak , 
Comme il left réellement ; que Îles hom- 
mes, en refléchiflant fur eux-mêmes , En 
Comparant Jeurs idées les unes aux au- 
PQ & en cherchant leur Connexion ; 
nent le pouvoir d'être bons, fages, Ver- 
HeUX de pofieder enfin toutes les ver- 
Us, & j'ôfe dire toutes les chofes réelle- 


Ment néceffaires au bonheur & à la Hat 
quil- 


Le Locke , Effai Philofoph. fur l’Enten- 
ma Humain , Livr. III. Chap. Il. pag: 


g6 LerTrTereEs. 
quillité de la vie, à quoi fervent les 
ges ? De quelle utilité font-ils, & PF? 
re s’expofer aux fatigues qu'ils onne? es 
* -Ce pour prendre l'air & les manier à 
T tous les païs où l'on va, & faire 
Out ridicule de tanc de parties fi “Je 
rentes & fi oppofées? La chofe n'as 
She trop fouvenr, Combien d’Allema® 
oi partis très fages de leur pais » 4 f 
pur retournés très extravagans ? Is ‘r 
Fe el ainfi que les Anglois ; ie 
générofité qui les ruinoit ; 1$ 0) 


vois 
re 


fauts> A 


Allemand ne s’étoit point défait de cé e 
parloie f prod'te 
arioit fa » : ‘11e "AU 
ns ccffe de fa noblelie * polichi* 


CagaLisTiques , Lettre LX. 327 


LETTRE SOIXANTIEME. 


L'Ordin Kacuka , au age Cabalifte Abu- 
kibak. | 


L arriva hier, fage & favant Abukibak, 
" dans nos humides demeures une difpu- 
à afTez particulière , & j'ôfe dire aflez 
sJobiffante pour ceux qui en furent les 
CHRIS ; entre l’Aftrologue Cardan & le 
È Ymifte Borri. Le premier a été Con- 
mné à boire tous les jours pendant deux 
Mille ans trente pintes de thé élementai- 

, pour tempérer la vivacité de fon ima- 
Sination échauffée , qui lui fit écrire au- 
sCTOis tanc de chofes extravagantes. Le 
écond a fubi un arréc auf févêre; il cft 
Balement obligé de boire les trente pin” 
phe e OUr éteindre lardeur ; Où plûtôt Ja 
Phi ee , qui lui fic chercher la Pierre 
1 lOfophale, Jécrivis fur mes tablettes 
eye PrOCheS mutuels que fe firent Ces 
figer Extravagans, & je ven Envol une 

êle Copie. 


DIA: 


? 


DIALOGUE ENTRE CA RDAN 


ET BORRI. 
» CAR D A N.\ i 
È aie 
- …wJæne conviendrai jamais ‘qu do 


» ÉTÉ aufli extravagant que VOUS: fe bas 
»» Le n’eft pas pofhble , & je ne per dc es 
»» qu'il y ait eu dans ces derniers : ré 
»un fou qui puiffe vous être CD 1 ca 
» Ce qu'il y a de fingulier dans voter 
» raétère , c'eft que vous raflemblàtes "] 
#tes-les différences efpèces de Fo ou 
» Ya des gens, à qui la débauche s dé 
»» ble l'imagination ; d'autres, que * n$» 
>» VOtion rend fanatiques ; que ques 
» que-la vanitéfait devenir infeniés s los. 
» fieurs, qui perdent le jugement PA ie 
»» varice & par le defir d'acquéri" É ous 
») cheffes : mais vous aviez VOUS ERA 
»» Ces défauts-là, & alrernativement xrrê” 
»» Changiez de folie, Votre façon el ue” 
»» Vaguer étoit bien ‘différente quelle 
5» fois ; mais elle étoit continu 
5» VOUS n’aviez aucun bon inrervalle. ches 
»» bord.vous donnâtes dans les de DIS » 
» les plus outrées & les plus crimDe ge 
» Vous Couriez tous les mauvais !l ment | 
» Rome, & vous fouteniez PR “ 

| 


elles, 


, ® ; ë 
»s QU'UnE Courtilanne étoit cent fois P e les 
: rétres | 


»» À la Société , que tous les P 
»» Curés d'Italie, | 


__ Cavaririques, Leitre LX. 329 
5 Vous pañates tout-à-coup de Cette 
lus extraof- 


folie dans une autre, encore P 
» dinaire. . Les mauvaifes affaires que 
» vous faifiez de tems en CES > POP TE 
» bligerent un jour à vous réfugier dans 
une Eglife. Sans doute que vous re 
» Connûtes alors que les Eccléfiaftiques 
» Étoient plus néteflaires que les courti= 

j euflent pas 


ns sous SE pun 
ce es fottifes que VOL ait 
à aire ces TE fenes fruiles à la Socié- 
2 tr Le concentement d'avoir échappé 
» à Ja pourfuite de la f 
Ki prendre tout-à-coup le parti d’être dé- 
»Vot, &'archi-dévot; i ne vous 
 Contentâtes pas dE CE changement fubits 
» Vous voulûtes auf devenir Prophéte- 
*» Etant à Milan, VOUS Y ramafates quel= 
» ques perfonnes aufli vifionnaires que 
» Vous, auxquelles VOUS fires croire que 
» Dicu vous avoit choifi pour l'inftru” 
»mMent d'une grande réformatiOn » 
» que quiconque refuferoit de s'y fou- 
” Méttre, feroit détruit par Une armée 
» hombreufe, dont VOUS feriez 1€ Gés 
25 néral, \ 

» Comme il auroit pù paroître extraot- 
» dinaire à quelques-uns de vos difciples 
que vous vous vañtafñez d’entretenif 
» Une grande quantité de CrOUPES fans a- 
5 Voir ni fou ni mailles VOUS temîtes 

Tome II, Ÿ 5» l'EXÉ* 
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S acheveriez : 
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5 Chymi, 
3» Pierr iques par 
rre Phi ar LE 
» de l'or PP nue ? roduttion 
E ee a dé 
t votre 
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folie 
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S Ce 
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dernière ext 
ravagan 
ce Ÿ 
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>» gif 
eZ av 
ec 
quelque poli 
itique ; ca 
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Diet 


ss Vant 
»eftb au mili 
. que caucoup moi PItalie 
re d Vie Saints OIns [HNes pe où 
6 doGrine , re & LRQ des peuples 
= anati qu'ell us. établi que la Gain” 
- Divine de a. étoit sr par yotré 
pouriée hors de en 

e {on ein 

Ü € 
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fée. dé 
.de forte qu’ell 
e étoit 
sL 


»» Véritab 
le 
Déeffé:. En étab 
abliffant. UD P 
ridi” 


22 reil f 
yftêm 

Cs quelque Ur 

iminel 


»» Cule 
. #2 tre se fù 
£ j 
ut, & à, PAU ÈS ue 
ÉLOIL l'aéti viez-VOUS 
action la I , 5 
moin 
$ 


,, le 
“4: que 
5 mes ; vou 
S RANCE ga 
es Era ee Le. 
és. Ta 
Moines 


29 Troie 
; nt 
29 fan de ] 
1,7 s .do x a Cr ; 
ute EU des peu à 
vous. difiez : Des UE 
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> qu'une créature, qu'il 


Camazisriques, Lettre LX. 33% 
> te, dont les revenus foient plus. certains 
>, que ceux de tous les Ordres. Les Car- : 
>, Mies, auec le Jeul fecours, de deux petits 


», chiffons d'étoffe attachés à deux cordons, 
>, trouvent le Jecret d'amaller des. trélors : ils 


,, vendent leur Jcapulaire,, auf bien que le 
>, plus rufé Charlatan Jes drogues, EP Jes 
» poudres; leur. Madonna mel Jimplement 
7 s ont affranchie du 
»» péché originel... Te Dos les chofes-bier 
>» plus loin qu'eux , . C9 je donnerai à Dieu 
» une fille, qui Jéra formée, d'une. partie. 
» de Jon effence; elle lui. fera. entiérement 
>» égale. Rire mantevit SET SM) de 
.»» Pour conduire Votre rufe plus loin» 
» il auroit fallu fuppofer que la Divinités 
> lafle & fatiguée de gouverner Île Mon: 
>» de , avoit Cédé tous {es droits à fa fit= 
» le, & sétoit démis en fa faveur de 
» l'Empire de l'Univers. Quelques Moi 
» nés fe ferviront un jour utilement .de 
» Ce que je vous dis là ; ils n'Oferont Pass 
>» Comme vous ayez fait foutenir que la 
» Vierge étoit. nce  déifiée ;. mais Pour 
» lui donner le gouvernement .& la: réc 
» gence. du Monde, la chofe..eft. déjà à 
3» moitié faite, & ils auront peu de peine 
>, à établir ee fentiment; 

> Diku, chez les Ita 
» Plus, des voïageurs, 


liens, ne,fe mêle. 
c'eft la Madonna 


” del Piaggio. 1 ne s'embarraffe point des: 

», femmes enceintes, c’eft la Madonna de 

5» Monto-Serrato. Il ignore S'il y -a €n€0* 
re D» à 


[Ha] 
3) 1€ 


39 0 E T TRE a 

re des filles, il n'écoute point ee 
29 Te A ; C'eft la Madonna de Loretta. TO 
5 les ‘Arts & les Métiers ne font Pl 
5» UM du reflort de ja Diviniré: les J2P 
>», diniers font fous les ordres de l2 ju 


ww ‘ww 


>, donna del} Ortn; les charbontilers 

» ceux dé la Madonna del Monte NIET? 
>, lès tailleurs, les fripiers & les pose 
>» TEUrs fous ceux de la Madonna el R s. 
»» fugio. Toutes ces différentes Madonne 


5» eXiftent dans Rome & dans les ae 
gs 


39 villes de lItalie in 
n ; leutenantes - A RE 0 repréter 
# le f la Madonna Potentiffima « En Jaque” 
à Voir réünifflent tous ieurs différens POI 
5 € lle Les Jéfuites ont pris pour qe 
» Cellelà, & ils ne feront pas ICS der 
5 DICTS à favorifer Popinion qui jui à | 
5 FÉLEan régence du Monde. IIS craiten 
# difent long-rems d'héretiques ceux lé 
2 nes qu’on doit feulement honoref ; 
Es Dièr , & qu'il ne faut adorer 9° 
39 71EU: Il Y a quelque tems que J Le 
39 tendis dire à un Théologie dé à Se 
> Ciété, nommé Bauni *, Condamn FRE 
32 ter quatorze mille re dans ces pume 
39 des demeures < les'extravagances les ph 
»» Brandes. Ce bon Jéfuite € préfqu 
» AU fou après. fà mort, Qu'il l'étor 
3» pendant fa vie, Il accabloit d'injure" 
dE 
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Voy. les Lettres Provinciales. 


 CARALISTIQUES ; Lettre LX. 333 
ss il y. a deux-jours ,.un Théologien Jan 
 fénifte, parce qu'il lui foutenoit qu'i 
, Ctoit non feulement ridicule, mais Mé- 
». me.impie, de ne point mettre une .dif- 
» férence entre Île culte de la Vierge & 
Péclui de la. Divinitést. Je VOUS avoüe 
»,. que lorfque je vous difois tantôt que 
»je croiois qu'il ny avoit jamais, EU 
», perfonne d’auffi ezxtravagant que VOUS» 
sie ne pénfois pas à ce. bon Pere, Paü- 
», ni. Vous êtes bien Baux» & 
félicice d'avoir pû trouver QUE 
»» qui pût vous fervir de fecond en cas 
», de befoin. 


æ, 


À  % M vw 
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5 PERSONNE NE pouvoit mieux s’ac- 
# quitter que vous de. cet emploi , & plus 
Se copfdére les FOlESkqUEMOPS avez 
> faites & écrites, 
»,. que vous fûtes pour ] 
s, travagant que moi. 
» effet davantage, q 
» même tout ce qu'on : 
» cacher ? Les plus vicieux © : 
> Criminels cherchent à COUV leurs, 
s fautes, & vous avez appris à l'Univers 
»» Entier que vous étiez J'homme du mon- 
» de le plus méprifable. Vous avez fait 
» de vos mœurs, de Votre caractère & 
3».de votre naiffance-un portrait fi odieux, 


>» que bien des gens qui lifent votre hif 
a »» COIrE » 


Ce 


EE 


| 
BRU ETAT R ES nf | 
» toire, Ont peine à fe figurer qu'il puif- | 
>> fe fe trouver une perfonne aufli mépri- | 
» fable, & penfent que la folie a beau- | 
» COUP plus de part que la vérité à CE … | 
2 Que Vous avez écrit fur votre compte. 
» Peution‘en etfet fe figurer qu’un hom- 
»» ME ,à qui il refte l'ombre du bon fens, 
» aille apprendre au Public,. fans y être 
ED forcé Par aucune raifon , quil 
> LOC. Pareffeux , oïfif ; irréligieux , vin- 
>» dicatif, envieux, trifée , ‘traître, fourbes 
33 Jorcier , enchanteur ; impudique, mp0” 
5» D, rüftre, obfcène, lafcif, médifant, ca 
»> lomniateur *, & qu'il raffembloit enfin 
»> dans Jui tous les défauts des autres 


; 


s» hommes ? :: te 
»» VOus ne vous êtes pas contenté d’a- 


| 

æ Voir deshonoré votre mémoire, vous 

3 AVEZ pouflé l'impudéence ‘jufqu’à flécrir | 
» Celle des perfonnes à qui vous deviez 
» la vie, & dès le fecond Chapitre de vo- 

| 


tre 


* Animum fibi effittum ait >-.in diem viventem, 
HUgacem, Religionis contemptorem injuriæ illatæ 
memcrem, invidum, triflem , infidiatorem, prodi- 
torem, «magum, incantatorem , frequentibus cali 
Mmitatibus olmoxitum , Juorum üforem , turpi libidin? 
deditum , Jolitarium ‘inamenum , obfcœnum , lafci- 
VU, maledicum, varium, ancipitem ; 2mpurut y 
colummiatorem. Gabriclis. Naudxi de Cardaño 
Judiciim , in Libro Cardani de Vita propr ner A 
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ge LS 


_..  Casarisriques, Lettre LX. 335 
ptre Vie*, vous perdez entiérement 
# l'honneur de votre mere. Peu content 
» dé faire fentir aux Lecteurs qu’elle n'é- 
»» (Oit que la concubine de votre pere, 
* Vous dites qu’elle fit,étant enceinte de 
* Vous, tout ce qu'elle put pour fe fai- 
Te ävorter. Je crois que de rappor- 
» ter & de publier de pareilles chofes, 
% C’eft poufler la folie à fon dernier pé- 
# Tiode, LE 

»» Vous me réprochez l'amour outré 
Que j'ai eu pour la Chymie, n’avez- 
* VOUS pas eu autant de pañlion pour | Af- 
» trolopie judiciaire f ? Penfez-vous que 
» l'efpoir de lire dans les aftres la defti- 
» née des hommes foit moins ridicule 
% Que celui de faire de l'or? Les gens 
# fenfés ne mettent aucune différence er- 
 treun Souflleur & un Difeur de bon- 
» ne avanturé; ils les rangent tous les 
5 deux dans la même clafe. Ils ont réel- 
% lement une parfaite reffemblance , ils 
 Commencent tous les deux par étre 
» la dupe de leur Art, & ils deviennent 
» Cnfuite également fripons. 44 fe 
\ ; 93 97 


SEA Téntatis, ut audivi, abortivis medicamentis 

frufira, ortus fum An. M. D. VIII. Cardan, 

de Vita propria, cap. 2, pag. 7- Edit. Parif. 

| Fe C. XLIIT. DRASS 
uoad Affrologiam quæ præuicere aocët ; 

Geram de , ae De: debui, fidi quoque ire 

hiciem meam. Id. ébid. ae 39. pag, 184 
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206 MP GEUNT Done) 
_ »» JE viens au fyftême, que j'ai eu fur 
s» Ja Viérge. Vous avez cté auffi fuperf- | 
> ULIEUX que moi, quoique vous vous ] 
» Piquaffiez de faire lefprit fort, & vous 
>> AVEZ réglé certains jours dans: l’année, 
>» OÙ la Vierge a beaucoup plus de crédit 
».que dans les autres fur Pefprit.de{0n | 
>» Fils. Vous apprenez ‘à, vos [eéteurs | 
», Que C'étoit dansiles Ecrits de. votre per 
» TE Que vous aviez trouvé cette anecdo- 
» te célefte; vous ‘ajoutez -que , vous .€n 
2» ÂVEZ éprouvé la vérité ,aiant fait -votre | 
» Prre à huit heures du matin aux Ca- 
» lendes d'Avril. Piufieurs fois vous fü- 

>> (ES guéri dé maladies dangereuies, par 

> UNE auf utile recette. 11 eft vrai 

% QUaant prié pour étre délivré. de la | 
2 ROUES Vous. ne comptâtes.pas fi. fort | 
» Ur le remède fPirituel , que vous :n€ 
» Vouluffiez en emploier .de matériel #. 


: *Leperom in colleëtis a paire meo, ficquis horû 
Mautina: VIII: Calendas : ZAprilis--exoraret: Firgi: 
Dem Saïéfam, ut Eilium rogaret pro. re-licita 8€: 
nibus Jlexis, adjetta_ Oratione Dominica | necno" 
Salutatinne Virginis Angelica, obtenturum gu0 
PEUETIE. Obfervevi diem boramque, peregi Jut- 
Dlicationem , ÉS non tunc.flatim ,. [ed die Corports 
Chrifli, eodem anno lberstus prorfus fum ; Jed. 
alias multo pot, memor faëti pro podagra Jupphca: 
VE, (na proprie de boë duo exempla pater .addu- 
Cebat corum qui lberati erant) €? mulium profuit » | 
inde étiam fanatus Jum.  Sed in hoc auxiliis etiam 
Arbis afus fun, Id, ibid, cap. 37. pag. 167: 
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“is Srij'ai été auffi fuperftitieux que vous 
sc auffi fapatique,, du moins ai-je. été 
5 beaucoup moins fripon. : Lorfque vous 
55 eûtes: été obligé pour vous garantir des 
Sstrecherches de l'Inquificion de Milan , 
» de vous:fauver à Amfterdam, vous fris 
»# ponnâtes ,adroitement tous les. bons 
5 Hollandois, fous le prétexte de leur.ven- 
sx dre des remèdes Chymiques qui de- 
» voient les guérir de:tous les maux. Un 
5 homme fe: plaignoic-il de Ja goute, de 
5 la gravelle, de l’attiime ; de l'hydropifie , 
 vousJui promettiez de le rendre aufii 
5 fain, &-auffi vigoureux qu'un Athlète, 
w Les: fuites me répondant” point à vos 
ES FAT eNEsS vous: décampâtes un matin 
5, fans trompette &-fans tambour ; & vous 
» paîâtes en Dannemarc. Vous fîtes croi- 
nirelau Roi que vous aviez Îe fecret 
» de faire de l'or: ce Prince fut aflez 
*>, bon pour:ajouter foi à vos promeffes , 
s1& vous lui” ftes .dépenfer. pendant le 
5 refte de fa. vie’ des-fommes:très confie 
3» dérablés. : Dès qu'il fut meït; vous 
%» formâtes lé deffein, ne trouvant plus 
5» de Chrétien à filouter, d'aller voler les 
»» Turcs, & vous étiez prêt d'entrer dans 
> leur pas, lorfque vous flûtes arrêté & 
s»ramené à Rome, où le Saint Office : 
_» Vous condamna d'être enfermé le ref- 
te) p (8 


298" E rÈT:T RES : | 
»» te de votre vie dans une étroite Pri- | 
5» fon. + | 
. » QUELQUES perfonnes de confidéra- , 
>> On, ajanc pitié de votre fort, prie | 
» rent le Pape de vouloir vous faire quel- 

> que grace en leur faveur. Il permit 

5» Qu'on vous mft dans le Château St. An- 

» BE, Où vous êtes refté jufqu'à votre 
» Mort, Pouvez-vous, après cela, vous 
»» COMparer avec moi, qui étois fi Zélé | 
>» Catholique, que jaimai mieux perdre : | 
» Un préfent confidérable que le Roi | 
» Angleterre vouloit me faire, que de 

» lui donner les titres qu'il avoit ufurpés 

» fur le Pape ? Jai refuté une penfion | 
» dù Roi de Dannemarc *, parce que |: À 
» Pour être à la mode dans fon Roïau- 
7 ME, il falloit embraffer le Proteftantif- | 
> Me. Jugez vous-même fi je n'avois 
#? Pas plus-de candeur & de probité que. 
5 VOUS, He 

ë In/fante Andrea Vefelie, viro clariffimo (CS 
4mico noftro, oblata ef conditio 800. coronaterum 
#0 fingulos annos à Rege Danie, quam récipere 
Molui, Cum etiam viffus impenfam fuppeditaret 
%an folum ob regionis. intemperiem; jed quod alio 
Jacrorum modo confueviffent: ut vel ibi male accep= 
êus futurus e[fem, tel patriam; legem meam, mas 
Jorrque relinquere coafrus, Id. ärid. cap. 4: 
Lag. 21. TE 


ES 
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+.» Votre Catholicité étoit une Religion 
» bien fingulière, & votre zèle, pour là 
% Divinité étoic d’un goût particulier. 
% Vous rapellez- vous que vous ‘avez ap- 
3» Pris à l'Univers entier que vous étiez 
» Un véritable fripon, qui trompliez tous 
» Ceux avec qui vous joüiez? Et lorfque 
# Vous rencontriez quelque filou plus ha- 
» bilé que vous, avez-vous perdu la mé- 
” Moire que vous recouriez au poignard 
% pour vous faire rendre votre argent ? 
# ainfi que le cas vous arriva à Venife *, 
» Où vous donnâtes un coup de dague 
* dans je vifage d’un homme qui vous a- 
» Voit gagné toutes vos efpèces? Certe 
» feule action eft plus criminelle que tou- 
» tes mes fourberies, &-fi l'on vous a- 
» Voit rendu juftice, vous auriez Été pen- 
“du, comme le fut votre fils, pour a- 
» Voir empoifonné fa femme. Ce qu'il ÿ 
# à de plaifanc, c'eft que vous accuficz 
% dé tyrannie les Juges qui l’avoient 
b Condamné, parce que . VOUS Croyæ 
SE & A qué 


nu Cum Venetiis efJem , Natali Virginis pecu= 
enr 0lea, amifi, Jequenti die. reliquum. Erat au- 
AU domo Golluforis ÿ Cumque anima uen [Tes 
à Fe elJe adulterinas, pugione ipJum vunera 
rt 1 facie, Ld, ibid. cap, 30. pag. 116. : 


» que votre belle-fille, aiant fait cocu 
»» VOtTC fils, il étoit en droit de lui expé- 
»» dicr un pañleport pour ce Monde-ci. 
»» En vérité votre raifonnement étoit peu 
» Conféquent, & s’il étoit permis à tout 
* COCU d'empoifonner fa ferme, on ver- 
» TOit avant la fin de l’année prefque au- 
» tant de veufs en France, qu'il y a aur 
»» Jourd’hui de gens mariés. Mais, dites- 
»» MOI, je vous prie, pourquoi dans l'ho- 
>» TOÏCOpC que vous tirâtes de votre fils» 
».& dans lequel vous lui parliez de tout 
»> CE qui dévoit lui arriver, ne lui dites- 
#> VOUS pas un mot du genre de mort qui 
» le menaçoit? Si vous en eufliez fait 
#» Mention, peut ‘être n’eht-il point été | 
»» PEndu ;il eûc pris des précautions pour. | 
>» l'endre ‘fauffes vos Prophéties , & il | 
> D'EÛ pas été ‘au fou que vous left | 
» (ES de vous Jaifler mourir de faim 

»»/POUr ne pas furvivre au tems où vous 


: 
CAO AE MBAIT D RsEraSa TT 
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» SVIEZ prédit votré mort. Je doute qu'en 
» faveur de l'Aftrologie, il eût voulu 
» faire pendre, & ne pas laifler vivré fa 
» Femme. Allez, vorre mort feule eft une 
» folie, qui furpale de beaucoup toutes 
» LES miennes. ,," 

Je te falue, fage Abukibak, en Faba- 
miab, à par TFabamiab. + 


* Voyez ls Mémoires Secrets de la Républ- 
que des Lettres, où le Théatre de la Vérité, Let 
tre huitième, pag. Go. 
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fasse ste te ste ye als she she slots gte fe 


Lettre SOIXANTE-ET-UNIEME» 


_ Ben Kibér , au fage Cabalifie. Abu 


kibak. : 


À plus grande confolation que j'aie, 
je fage  & favant Abukibak, dans tous 
fi Malheurs qui marrivent, C’eft de pen- 
c $ à l’immortalité de l'ame. Ai-je quelque 
goigrin domeftique, quelque maladie, aufe 
di t je dis: Ces maux Jont pallagers , 1b 
lénra ‘un jour un tems beuréux, où la félici, 
apte gouterai, ne féra plus troublée par 
UCune infortume. Qu'eft-ce que cette vie, 
‘4 égard à celle qui nous eft. réfervée en fortant 
2 Ce Monde? Dès que mon ame fera dégagée 
FS liens du corps, elle jotiira de cet état pai- 
(le, pour lequel elle a été véritablement créte. 
pee exil finira bientôt ; peut-btre féra-t-il ter- 
De ‘pur ln maladie dont je Juis attaqué. 
gen quoi donc me chagrinerai-je d'un mal le- 
nn Ù momentané , qui doit me conduire à uns 
Mbeur éternel ? | 
Va OIL 4 comme je raifonhé, fage & fa- 
NE Abukibak , & je ne comprends point 
Û il y ait dés gens qui cherchent des rai- 
D pour fe perfuader la mortalité de 
l'ame. 


4 


lame. Suppofons qu’elle foit mortelle » 
je ferois au défefpoir de le favoir. Je n€ 
trouve rien de fi mortifiant, j'ôfe même 
dire rien de fi cruel, que d'être affûré. 
qu'on rentrera un jour dans le néant 
2étte penfée ne peut flatter qu'ün hom- 
me que les remords de fa confciencetour-. ! 
mentent fans cefle, & qui , fongeans auX | 
crimes dont il eft coupable, fent qu'il ne | 
peu£ en éviter la punition que par fon 
anéantifflement. Re, | 
ÆLucrEcE raifonne fort mal, lorfqu'il 
dit que la crainte des Enfers fait linquié- | 
_tude perpétuelle de la vie, parce qu'aP: 
l 
| 


SARL BUT DR MES, | 
| 
| 


préhendant les approches de la mort; les 
plaifirs les plus fenfibles font imparfaits- 
* Cette crainte n'effraie point les hon | 
 nêtes gens , ils comptent fur la bonté | 
& la miféricorde de Dieu , ils. (es MEpOr | 
fent fur la pureté & l'innocence dé leurs | 
mœurs, dite Fest | 
: Que ies Théologiens | qui ont perfé: | 
cuté pendant feur vie un grand nombre 
* dc perfonnes vertueufes, fouhaitent dans | 
le fond de leur cœur que l'ame foit MOT- 
elle, Cela ne me fürprend pas. Que fs 


* Et metus ille foras bræceps Acherontis agendus 
Funditus., bumanam qui vitam turbat ab 1M03 | 
Omnia JuffFundens mortis nigrore , -neque allant 

€ volupratem liguidam puramque. relinquit.. a 
Laucret. de Rérum Nat. Libr. dés 


| 


SE 


. CapäzisTiques, Lettre LXI. 343 
P rélats, qui ont fait fervir leur rang & 


Éurs revenus à contenter toutes leurs + 


Paffions , à fatisfaire leur haine , leur ja+ 
Oufie & leur ambition ,tachent de fe per- 
faader que la mort cft la fin de l’efprit, 
anfi que du corps , il n’y a rien en cela 
de bien extraordinaire. Que les Souve 
Tains, qui ont tyrannifé leurs peuples, qui 
€ font nourris. du fang de leurs fujets, & 
tfalterés de léurs larmes, foient bien ai- 
* es que l’immortalité de l'ame foit'une chi- 
Mère, cela eft très naturel. Que les Mi- 
Mftres d’Etac, qui ont abufé de leur cré- 
it, qui ont trompé leurs maîtres , qui 
Ont volé & pillé les particuliers , foient 


Charmés d’être anéantis entiérement à leur 
Mort, c’eft une fuite, néceffaire de leur 
Manière de vivre. Mais qu'un honnête 
: homme, qu'un Philofophe, dont les jours 
fe font écoulés dans la recherche de la 
Vérité, qui a emploié tous fes foins a dé- 
truire Ja fuperftition , qui a démafqué le 
Vice, qui a honoré Ja Dirinicé & refpec- 
té fon prochain, foit troublé par l’appré- 
Enfion de. la mort , la chofe n’eft, pas 
Ofible. Il regarde l’immortalité comme 
€ bien le plus parfait ; il goute d’avance 
à fatisfation qu'il aura dé joüir éternel- : 
ément des biens qui font réfervés aux 
Jonnêtes gens. RETAE 
ones Péines de l'Enfer, dit un des plus 
üftres Philofophes modernes, ne regar- 
“AE que les impies E les Jcélerats , pourquei 


L £ TT RES. | 
344 = | | 
doitson chercher à en détruire la croiance? L 
faut pldiôt s'efforcer de l'établir folidement ; 
afin qu'elle Joit comme un vautour, qui TOnBe | 
le cœur des criminels, € qu’elle les Juive par= î 
fout, ainfi qu'une furie attachée à leur per* 
fonne, S'ils veulent fe délivrer de cette fraieur > 
s'ils foubaitenr quel crainte des Enfers n€ 
trouble point leur vie, qu'ils deviennent Er” | 
tueux. : Alors, bien loin que la croiance d& | 
l'immortalité de Vame diminue leurs plaifirs » | 
elle: Jervira @ les augmenter; ils craindront 
autant d'être defabufés de fon immortalité » 
qu'ils Joubaitent fon anéantiffement *. 7 0 
> je me trompe, dit Cicéron , èn admet” | 
>» tant l'éternité future de l'ame, je’ fuis 
»» Cbarmé de me tromper, & je ne veux | 
»» Point me defabufer de mon erreur, pen: | 
» dant que je vivrai,  Lorfque je era | 
»» Mort, s’il eft vrai que l'ame périie ; je | 
2440 | 


* Deinde, cum Inferorum pœne., Sr | 
ed non nifi malos, imprébos ; injuftos » JCE 
leflos, attineant, quid necefle eff illos eximipenar : | 
run Dujufmodi metu'; cum bec fit qualis jui 
pars ,ut bocce immanñi quafi vulure fub peétore ao 
babitante tundantur ; aç ‘nulla fit: tam ferra Erin” 
nÿs, nulla tam feralis:Enyo, que adverfus illas 
invocanda: non fit, quamdiu illa:patrant,, ob q1Æ 
pœnas metuunt ? Quod fi liberari bocymetu exoptant 
pravitatem. igitur exuant € a flagitiis definant- | 
Philofophiæ Epicuri Syntagma; cum Refutation? 
bus &c. per Petrum Gaflendum, pag. 29+ Edite 
HONG 


RS 


_ Canarisriques, Lettre LXI. 34$ 
” he craindrai point que les Philofophess 
».Qui. ont foutenu cette opinion, & qui 
Ont terminé leur courfe, fe.moquent 
de, ma faufe crédulité dans l’autre 
Monde *, ,,. | eus 
ptA u x réflexions de Ciceron; permetss, 
âge, & favant Abukibak, que j'en ajoute 
Qüelques-unes de Séneque. Ce Philofophe 
(€ plaint à un.de fes amis de ce qu’il l'a 
VOit empêché de croire l’immortalité de 
me , en Jui donnant de fortes raifons 
| de fa mortalité. Vous m'avez, lui dit-il, 
Git perdre tout le plaifir que me donnoit un 
longe auffi flatteur. C'étoit pour 110 UTE Ja- 
Usfoition infinie de croire tout ce que difent 
Dufieurs grands hommes de l'éternité de l'a- 
Ses e goutois, avec douceur : des. opinions 
du'ils promettoient. pliôt qu'ils ne les prou- 
Voient +. T'o u- 
i À Si in boc erro quod animas bominum immor: 
Qles efJe credam,. libenter erre : nec mibi bunc er- 
orem quo deleËtor ; dum vivo , extorqueri volo, Sin 
ortunus, ut quidam minuti Philofopbi cenfent , ni 
OÙ fentiam, mon wereor ne bunc errorëm mem 
prrul Philofophi derideant. Cicer. de "SeneËt. ad 


ai! Quorodo moleflus eff jucundum Jomnium vi 
Enti qui excitat, aufert enim voluptatem , etiamfi 
fafam , effeftum tamen. veri babentem; fic epiftola 
Ua mibi fecit injuriam. Revocavit enim me cogi* 
Gtions apte traditum, € iterum, Ji licuiffet, ul 
érius juvabat de eternirate animorum quærete , m0 
& bersule credere. Credebam enim facile opinionibus 
Tém magnorum virorum gratifimam promitéentitim 
Tome II, L mas 


RE 


QUE ES BR pipe ES 
Toures les perfonnes, à quila Ver 
tu fera chere , pénferont de la même ma- | 
nière que Cicéron & Séneque ; & quand | 
il feroit vrai que tout périt avecle corps, | 
elles ne voudront point recevoir, tandis 
qu'elles vivront, un fentiment aufli mor- 
ufiant.  Eft-il rien en effet de ficruel 
que de penfer qu’on rentrera pour tou- | 
jours dans le néant, qu'après avoir pen- : | 
16, & penfé d’une façon auf diftin@e & | 
aufli claire, on fera à jamais privé de ces | 
deux avantages? Il eft des momens, age | 
& favant Abukibak, où je fuis fi épouvan- | 
té de la mortalité dé lame, qu'il faut; | 
POur Calmer la douleur que m’infpiré cet- 
te penfée, que je recoure aux preuves de 
fon éternité : que je les repañle dans mon 
elprit, & que je m'en ferve pour diffiper » 
le plûtôt qu'il eft poffible, un doute. que 
Je trouve cent fois plus capable de trou- 
bler les plaifirs, qué-la crainte des füp- 
plices & des peines, réfervés à ceux qui 
auront violé les principes de la juftice &t 
de l'équité. 
à SI les hommes , age & favant Abukibak; 
étoient perfuadés du dogme de la DORE, 


ASS, quam probantium.  Dabam me fpei tant. 
Jam enim Jaflidio mibi, jum reliquias ætatis In 
Î rattæ contemnéèbam în immenf/um illud tempus » C 
2% polJefionem omnis @vi tranfituris , cum pt 
EXperrelus [um epiflola tua accepta, € tam 1e * 
lums Jomnium perdidi, quod repetam fi te dimilir 


ce 


© rédimam. Seneca, Epiftota CIE. 
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té de l'ame, les Sciences & les beaux 
Its Janguiroient, ou plûtôt feroient 

: Éntiérement dans l'oubli: Nous vivrions 
Prefque tous comme des bêtes,uniquement 
‘Occupés du moment préfent ; nous ne nous 
 €mbarrafferions guères de laifler après nous 
Un fouvenir illuftre; car quoi qu’en difenc- 
. es Philofophes qui ont écrit le plus opinià- 
trement contre l’immortalité de l’ame, ce 
defir ardent qu'ils avoient de tranfmettre 
leur nom à la poftérité, eft une des plus 
videntes preuves de limmortalité de l’a- 
Me. Sj nous devions périr & être anéan- 
ts à Ja mort, il feroit impoflible que no- 
tre efpric pût former un defir aufli ardent 
€ fe perpétuer dans celui de tous les au- 
tres hommes. : Le 
PICURE, ce grand adverfaire de lim 
Mortalité de l'ame, étoit en peine de fa 
Yéputation ; il cravailla coute fa vie pour 
faire pafler. fon nom à la plus reculée 
Poftérité, . & lorfqu’il étoit à l’article de 
Ja mort , il fe confoloit de quitter cet- 
€ vie * par l’affürance qu’il avoit que PE 
U- 


.,,* Voiti lés' dernières paroles du Teftament 
d Picüre. Cum ageremus ‘vite Deatum € eunt- 
em Jupremum diem , fcribebamus bec : Tanta au- 
Lem Vis morbi urpebat vefice € Vifcerum , ut nibil 
“ad éorum magnitudinem polJet accedere.  Compenfa- 
AUr tamen cum bis omnibus animi letitia., quam 
FePiébam memoria rationum inventorumque noffra- 
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Ouvrages lui acquerroient une gloire É- 
rernellé. -: 1. 
IL faut donc avoüer, fage & favant A- 
bukibak , que cet amour de l'immortalité 
eft une pañfion, qui fait une impreffion 
trop forte fur l'ame pour qu’elle n’ait rien 
de réel. La plus belle, la. plus fenfible ; | 
& j'ôfe ajouter la plus convainquante pre 
ve de l’immortalité de lame , c’eft l’idée | 
que nous avons de lJ’immortalité: car il | 
€ft conftant que l'efprit apperçoit: cette 
immortalité, quoiqu'il ne la comprenne 
20int clairement ; une conviction intuitive 
affûre qu'il ne doit-pas craindre d’être 
anéanti. Il'eft certains momens , où les 
plus grands Epicuriens abandonnent ‘1eur 
1yftême; leurs ames fe révoltent malgré 
IC joug où les faufles raifons:& les: pré- 
jugés les foumettent contre un: fyftême » 
dont la fuite eft auffi mortifiante. 
SPINOSA, qui foutenoit avec entête- 
ment la mortalité ‘de l'ame , fouhaitoit 
vingt fois dans la journée qu’elle pût étre 
immortelle. Avide de gloire, &ämbi- | 
tieux d'acquérir une grande réputation ; 
À 


il penfoit fans cefle au bonheur dont l'ef- 
rit joüiroit, s’il étoic vrai qu’il :pût être 
térnel. S'il crut qu'il périfloit avec le 
Corps, ce fut beaucoup plus par préven” 
tion que par une convittion RENE cs 


sum. Diog. Laert. de Vita Philofopb, in vita E pi 


vor LD, ZX, pag, 413, 


w 
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L£:s PhilofophesEpicuriens prétendent 
que /i l’immortalité étoit le partage de notre. 
ame , bien loin qu'elle foupirät de douleur 
dans leterns.de fa diffolution, elle devroit au 
Contraire regarder: fon: départ comme un bon 
beur qui lui fournit: le moïen de quitter, aïn- 
Si que le ferpent, une dépouille vieille & in- 
commode *. La crainte, fage & favant 
Abukibak , que l'ame fait paroître en quit- 
tant le corps, eft un fentiment intérieur 
qui marque clairement fon immortalité. 

lle craint alors un paflage, qu’elle regar- 
doit autrefois comme fa fin ; une idée de 
on éternité, innée & attachée à fon ef 
ence , fe fait fentir. Tel, qui pendant 
fa vie fe figuroit d’être convaincu que la 
hature de fon ame étoit dans fon fang s 
t par conféquent périflable , tremble à 
l'heure de la mort, & reconnoft combien 
il étoit peu affüré de fon opinion. Les 
faux raifonnemens , les illufions, les ap= 
Parences fortes fi l’on veut, s'évanoüiflentz 
il ne refte que le fouvenir des crimes. & 
a crainte de la punition. ès 

Je fuis affüré , fage & favant ROAD: 

qu'i 


HSE Quod fi immortalis nofira foret mens, 
Non jam fe moriens diffolui conquereretur 
Sed magis ire foras , velfemque relinquere ut 
anguis, « 
Gauderet, prelonga Jenex aut cornua cervus. 
Lucret, de Rer. Nat. Lib, IT, 
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u’il n’eft aucun Epicurien qui meure De 
aitement convaincu de fes opinions.. PE 
nofa prouve cette vérité, il étoit en mo : 
Tant fi peu aflüré dans fes fentimens , 


qu'il refufa de voir aucun Minittre ,; par 


La . 12 
l'appréhenfion de montrer quelque foible 
ee quelque incertitude fur le fyftême 
qu'il avoit établi; mais il prenoit en vain 
CES précautions. : Il fentoit malgré lui 


des preuves de cette immortalité qu'il a- 


Voit combattue, & fon doute étoit la ‘pre 
Mière peine de fes Opinions. & 
VITONS donc foigneufement, fage | 
favant Abukibak » -de donner quelque 
croïance à un fyftême qui ne peut. nous 
rendre heureux, :ni dans ce Monde-ci, 
ni dans l’autre. 
nous ferions dans l'erreur, nous ferons 
après la mort dans le même état que les 
Epicuriens , & nous aurons pendant la 
vie joüi d’une félicité & d’une fatisfaction 
qui leur eft inconnue. POUES 
- JE te falue, fage & favant Abukibak. 
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Ben Küiber, au /age Cabalifle Abu- 
our kibak. 

E ne faurois approuver, fage & favant 
Abukibak, la délicateffe outrée de cer- 
taines gens qui condamnent les Hif- 
toriens qui ont rapporté avec naïveté les 
débauches & les crimes de plufieurs Prin- 
ces, dont les vices ont étonné l'Univers. 
Je penfe que la defcription des infamies 
les plus criantes devient utile au bien de 
la Société, & qu’elle fert de frein aux 
mauvais Souverains ; il n'eft point de Ty- 
ran qui ne craigne les reproches que lui 
fera la poftérité, lorfqu'il voit les por- 
traits odieux que Suétone & Tacite ont 
faits de quelques Empereurs Romains, & 
qui ne fremifle,en examinant jufqu'à quel 
point il fera détefté.. . x Éd 
Les Princes ne font pas les feuls à qui 
les defcriptions vives &-peu flattées fer- 
vent utilement, les peuples peuvent en 
profiter beaucoup. Ils connoïffent par -là' 
combien grands ont été les maux de plu: 
fieurs Nations, gouvernées par des Sou- 
verains injuftes, cruels, lafcifs, impudi- 
L 4 ques, 
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ques , & ils rendent graces à Dieu de Es 
Jui qu'il lui a plû leur donner. S'il e 
bon, s’il eft équitable, ils le fervent a- 
VeC plus d'amour & de fidélité ; s’il n’a 
que des qualités médiocres, ou fi les 
bonnes font balancées par les mauvai- 
fes, ils fupportent fes défauts avec Er 
tience, en fongeant qu’il ÿ en a eu qui 
ont été cent fois plus mauvais & plus 
méprifables. 4 
EN foutenant, fage & favant Abuki- 
bak , que les Hiftoriens rendent un grand 
fervice à la: Socicté civile par les por- 
trats odieux qu'ils font des vices & des 
Pouches des Tyrans, je ne prétends 
Point établir qu’il! foit permis d'inventer 
e* «alts Qui n’ont jamäis eu aucune: réa- 
lité, & qu'il foit équitable de furcharger 
EUX Qui font arrivés: Il s’en faut bien | 
0e Ce foit-là mon fentiment, je foutiens 
a Contraire, que lorfqu’on agit d'une 
maniere auf peu fenfée > On nuit au Pu- 
lic, au lieu de le fervir; car en fe laif- 
ant EMporter à une paflion aveugle, & 
en prétant des actions faufles à des per- 
onnes qui ne les ont jamais commis, : 
On diminue le crédit des Hiftoriens fa- 
8es & impartiaux , & bien des gens peu- 
vent fe figurer que puifqu’on a inventé 
des calomnies Pour augmenter l’horreur 
qu'on avoit pour la mémoire d’un Prin- 
€, ON peut agir de même pour flécrir 
celle d’un autre. P | JE 
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JE ne faurois, par exemple, approuver 
Dién des chofes qu'ont dirt d'Eliogabale 
Plufieurs Hiftoriens. Je ne doute pas un 
feul inftant que ce Prince n'ait été un 
Mmonftre d’impudicité ; mais je ne puis 
Croire qu'il ait fait toutes les extrava- 
gances que Lampride, Spartian, Aurele 
létor, Eutrope & plufieurs autres en 
Tacontent. ; È 
Drux raifons me font foupçonner que 
la moitié des aétions qu’on lui attribue, 
Ont outrées, & qu’en les rapportant, on 
a mêlé le faux avec le vrai. La premiére, 
C'eft qu’il eft impoñfible qu'un homme qui 
Meft pas entiérement fou, ait pl les 
Commettre: la feconde, c’eft que s'il les 
avoit exécutées , le peuple n’eût pas 
fouffert qu'il les eût réitérées plufieurs 
Ois, 
_ Pour fentir mieux la vérité de mon 
'aifonnement, il ne fauc que parcourir 
es folies qu’on attribue à Eliogabale, & 
Confidérer en même tems que tous Îes 
iftoriens qui les rapportent , ne difent 
Point que ce Prince fût infenfé. Ils re- 
jettent routes fes fautes fur fon amour 
Oùtré pour les femmes, & fur fon carac- 
tère impudique. Comment auroient-ils 
Pû faire pañler cet Empereur pour un fou, 
Püifqu'ils conviennent qu'il fut fi bien 
Ménager les troupes Romaines & acquérir 
ur amitié, foit par les manières géné- 
Teufes, foit par le nom d’Antonin qui 
| : Z 5 | leur 
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leur étoit extrêmement cher,& qu il : 
toit donné fort-à-propos, qu’elles HE 
rent Pour leur Prince? Eft-il probable de 
vouloir qu’un homme qui n'obtient l’'Em- 
Pire que par fa politique, foit un homme 
Privé du fens commun? Or, il faudroit 
qu'Eliogabale l’eût été, s’il avoit fait tout 
ce qu'on lui impute. Examinons quel- 
qués-unes de fes actions. 

ON dit qu'il-établit dans Rome un Sé- 
nat de femmes, qui décidoit de toutes 
les affaires qui concernoient le beau fexe- 
Ce prétendu Sénat, dont les  Hiftoriens 
Ont fait tant de bruit, pourroit bien n’a 
voir été établi que comme un ‘Lribunal» 
dont la jurifdiétion ne s’étendoit que fu' 
la galantcrie,. On en a vû un de cette 

_ efPèce pendant long-tems en Provence» 
& la Cour d'Amour eft connue de tous 
-CEUX qui ont une.legère teinture de PHIf 
toirc.. Je croirois donc aflez volontiers 
qu'Eliogabale avoit inftitué un Sénat de 
femmes , auquel les Ecrivains ont attribué 
bien des ’chofes imaginaires. Si cet Em- 
péreur eût été moins adonné à fes plai- 
frs, peut-être n’éût-on jamais parlé de 
ce Parlement féminin, que comme d'un 
badinage & d'une plaifanterie. Voions un 
autre fait, 

ON rapporte qv’Eliogabale fe prome- 
nOIt dans les rues de Rome dans un chars 
trainé par des lions privés. Celd me pa- 
toit très poñfible, & de nos jours s fe 
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être. Empereur, ni Souverain, on voit à 
Londres & à Paris beaucoup de gens qui 
Prennent plaifir à fe faire trainer par de 
gros dogues dans de petits chariots. Mais 
l’on ajoute qu’Eliogabale coufoit fouvene 
toute la ville dans un char , auquel quatre 
femmes toutes nues étoient attelées ‘en 
guife de jumens, qu’il conduifoit lui:mé- 
me dans un état aufli indécent. J’avoüe 
que ce font-là des hiftoires auxquelles je’ 
majoute-foïi qu'avec peine. Si l’on difôit . 
fimplement qu’il a Éie une fois dans fa 
vie une pareille extravagance, je penfe- 
rois qu'étant yvre, il n’eft pas impoffible 
qu’il fe foit porté jufqu’à cet excès ; mais 
Von prétend qu'il étoit coutumier de fai- 
re ces fortes de promenades. Je deman- - 
de ce que l’on diroit dans les pais de 
l'Europe où l’on a pour les Princes le 
plus profond refpett, fi l’on voioit un 

onarque nud dans un phaëton, courant 
les rues de fa capitale, trainé par deux 
Italiennes à croupe maigre & dure, ou 
par deux Flamandes à gros tetons & fef- 
fes tremblantes ? Le peuple ne fortiroit- 
il pas de fon aveuglement? Ne reconnof- 
troit-i] pas combien un Prince qui fait de 
Pareiïlles infamies, eft indigne de le com- 
manders Ne fe fouleveroit-il pas? Je 
veux que Ja première fois fa furprife ne 
fût mêlée que d'indignation, il eft certain 
que la feconde feroit bientôt fuivie par la 
üreur, & qu'il lapideroit peut-être un im= 
Pudique fanatique, LEs 
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Les Turcs ont pour leur Empereur une 
. foumiflion , qui tient plus de l’efclave que 
du fimple fujet; cependant qu’arriveroit- 
il à un Grand-Seigneur qui fe promene- 
toit dans Conftantinople , trainé par des 
Géorgiennes toutes nues ? Je fuis bien af 
fûré qu’à fa première fortie dans un pa 
reil équipage, les Janiflaires lui ôteroient 
non feulement l'envie , mais même le pou 
voir d’en faire une feconde. De | 
Convenons donc, mon.cher: Abuki- | 
bak, qu'il eft impoñible. qu'il ny ait 
quelque chofe d’outré dans le repro- 
che que les Hiftoriens ont fait à EÉlio- 
gabale. 
CsLur d’avoir débauché une Veftale me 
paroït beaucoup: plus vraifemblable. On 
a voulu cependant -réndre cette aétion 
plus odieufe qu’elle.ne l’étoit; car enfin s 
quelque crime qu'il yait. à féduire une 
Vierge, combien n’y a-t-il pas eu de EE 
dans. ces: derniers tems qui ont abufé de 
jeunes Nonnains, auxquels on n’a point 
donné tous les noms injurieux qu'on 4 
prodigués à Eliogabale. Si cet Empereur 
n'eût pas eu le fort .de tous ceux dont 
on bait la mémoire, on eût peut-être 
Plaifanté fur fon crime, comme on a ba: 
diné fur celui. de plufieurs Moines é rite 
ards, qui ont fait fervir maintes Reli- 
gieufés à la propagation du genre humain: 
ÏT ÿauroit un nombre de gens qui as 
roient de bagatelle Ja féduétion de Ja ne 
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tales & le:pis qui pûc en arriver à: Elio- 
gabale, ce feroit de donner matière ‘à 
quelque Poëte d'en faire un conte dans 
le gaûc de ceux de la Fontaine. Sil'on 
faifoit des déclamations contre tous ceux 
qui ont obtenu des faveurs d’une bel- 
le Reclufe , on verroit autant d’inveéti- 
ves & de Philippiques, qu'on voit de Li- 
vres’myftiques ennuieUx ; & de Romans 

E. mal écrits. £ 
On. reproche encore à Eliogabale Ja 
fonptubtié & la profufion dans fes re- 
pas. Je conviens qu’il étoit extrêmement 
fenfuel & voluptueux , je condamne fa 
gourmandife, je la détefte fi. l’on veut; 
Mais je ne puis m'empêcher de rire des 
fables ridicules qu'on raconte à ce fujer. 
Onveur qu'il fit fervir ordinairement à fa 
table des pâtés de langues de paons & de 
roffignols; que DE difoit-on, pour rendre 
moins abfurde un ‘pareil Conte, que du 
tems de ce Prince les roffignols étoient 
auffi communs que les poules, & que char- 
més de Phonneur d’être mangés par un 
Empereur Romain, ils venoient de toutes 
les ‘parties de l'Univers fe rendre à Ro- 
me? Cependant , quand on fuppoferoit 
qu’ils auroient eu cette attention, ils n’au- 
roient pû long-tems fournir à la quantité 
qu’il en falloit:il ne refte d'autre reflour- 
ce que d’affürer que les langues de rof- 
fignols croifloient de nouveau ,; comme 


les herbes & les falades, lorfqu’elles a- 
voient 


EE 
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voient été coupées. Des pâtés de laggues 
de roffignols ! Grand. Dieu ! Si quelqu'un 
écrivoit aujourd'hui une pareille fable , & 
qu'il ne prît pas la précaution d'avertir 
qu'il n’exige d'autre croiance de fes Lec- 
teurs que celle qu’on donne à des Con- 
fes des Fées, que ne diroit-on point de 
ui ? 

JE ne m'étonne point-que quelques Au- 
teurs aient voulu nourrir Eliogabale de 
langues de paons &- de rofignols , puif- 
qu’ils ont fait donner aux lions de Ce 
Prince des geais & des phaifans pour uni- 
que nourriture, ]] falloit que ces lions 
euffent peu d’appétit, ou il étoit auffi 
difficile de pourvoir à leur table, qu'à 
celle de leur maître. 4 

Les libertés qu'Eliogabale prenoit avec 
des bouffons & des farceurs qu'il entrer 
tEnOIT, ont été juftement condamnées 
Rien r’eft plus indigne de la majefté d'un 
Souverain, que de fe faire une occupa- 
On journalière d’être le témoin: des €X- 
travagances d’une troupe de faquins ; qui 
p'ont que le talent d’avilir l'humanité 
de la rendre méprifable. Une bête n€ 
cherche point à faire rire une autre bé- 
teen fe rendant ridicule: jamais lon 
ne Vitun âne, pour gagner les bonnes 
graces d'un cheval ; faire quelque faut 
Comique , ou quelque grimace rifible. En 
blâmant les Souverains qui s’abaiflent 
jufqu'au point de favorifer les bouifons É£ 
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les baladins, je prétends qu'on n’a pas 

* été en droit de reprocher avec tant d’ai- 

greur à Eliogabale ce qu'on a pardonné 

& toleré dans tant d’autres Princes; car 

il n’agifloit point avec ces farceurs d'u- 

ne manière cruelle, celle que l'a été celle 

de Néron, & de quelques autres Tyrans. 

_ Il fe contentoit de fe divertir à leurs dé- 

_ pens par quelques plaifanteries: quelque 

fois il leur faifoit fervir des mêts très 

| délicats, & peu de jours après ; il les 

faifoit affeoir autour d’une table, où les 

mêmes mêts étoient repréfentés en mar- 

. bre. Il obligeoïit les bouffons à boire auffi 

copieufement que s'ils euflenc bien man- 

_gé, & qu'ils fe fuffenc trouvés à un vérir 

table feftin. le conviens qu’il y a dans 

ces actions peu de décence & de gravité, 

& qu’elles font même extravagantes ; mais 

enfin le font-elles aflez pour avoir occa- 

fionné tour ce que l'on à dit d'Éliogaba- 

le? Combien de Souverains, n'y-a-t-il pas 

eu qui onc fait des chofes auffi peu di- 

gnes de la majelté de leur rang, & aux- 

quels on les a pardonnées comme des 

{aillies enjoüces ? On cit même allé quel 

quefois jufqu'à leur accorder le nom d’ai- 
Mable.  : ; 

- L'aisrome la plus furprenante qu'on 

ait écrite d'£Éliogabale, & qui à mon avis 

doit être regardée comme une fiction de 

Poëte, plûtôt que comme une chofe ar- 

rivée réellément, c’eft l'opération qu'on 

veut 


veut que ce Prince fe foit fait faire por | 
devenir femme. On prétend qu'il fit. al | 
fembler les plus habiles Médecins .& Chi 
rurgiens, & qu’il leur promit de gran’ | 
des récompentés ; s'ils pouvoient changer 
fon fexe, Le miracle qu'il exigeoit des 
difciples d'Hipocrate, étoit aflez confidé- 
table pour devoir les bien païer, s'ils 
pouvoient réüflir. Faire une jeune pu- 
celie d’un vieux débauché, c’eft-là une 
métamorphofe aflez difficile: cependant 
quelques Auteurs affürent qu'il y eut des 
Chirurgiens qui entreprirent de l’exécu- 

tér; mais que ce fut au grand détriment 
d'Eliogabale , auquel on êta bien le {exe 
mafculin, mais à qui l’on ne put jamais | 
former le féminin. L'ouverture qu'on | 
lui fit à la place des parties qu’on avoit 
enlevées, aiant fort mal réüffi, il fallut 

quil prît patience, & que ne pouvant | 
être femme au’À demi, il fe contentät | 
: déformais de fe donner fe nom de Pañfia: | 
ne, au lieu de celui de Baflian qu’il por- 
toit avant l'opération, | 4 

En vérité ne faut-il pas être bien im- 

bécille pour croire qu'un homme, quis 

tout vicieux qu’il eft, n’eft point privé 

du fens Commun, aille fe figurer de vou- 

loir devenir femme, & fe fafle faire une 

leflure auffi infruétueufe & auf inutile 

que ceile qu'on veut qu’Eliogabale ait or* 
donné qu’on, lui fit? Quoi! un homme 

qui aimoit fi fort les plaifirs de l'amour 
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& qui fe fervoit fi bien & fi avantageur 
fement du fexe mafeulin , aura livré 
un rafoir tout le bonheur & la félicité 
de fa vie, uniquement par la fantaifie de 
reffembler à ces femmes qu'il chérifloit 
tant? Cela eft abfurde, je ne faurois croi- 
re ce que difent les Auteurs d’un fait auf- 
fi oppoté à la raifon, & j'ofe dire, à l’é- 
vidence. Eliogabale s’habilloic fouvent 
en femme, il fe fardoit, & il imitoit 
toutes leurs, manières. Quelqu'un aura 
dit qu'il nc manquoit à Cet Empereur 
pour être femme entiérement, que de fe 
aire enlever les parties qui Île faifoient 

mme. Un Hcrivain aura outré cette 
penfée, & d’un coup de plume il aura 
lui- même fait opération à Eliogabale, 
Dix autres Auteurs auront COpié CE pre- 
Mier; voilà comme les menfonges fe per- 


Pétuent. ( 
Je te falue, fage & favant Abukibak. 
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Le Cabalifte Abukibak, au ftudieux ben 
Kiber. . 


U penfes fi fagement, mon cher ben 

À  Kiber, que tu n'as point befoin de 
mes avis pour te conduire. Souffres Ce= 
Tome. II, Aa pen- 
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pendant que je te communique, non he 
en maître, mais en ami , quelques Fe* 
flexions que j'ai faites fur les defirs frivo- 
les que forment prefque tous. les hom- 
mes. Ils paffent leur vie à fouhaîter ce 
qu’ils #ont point, & ne font aucun Cas 
de ce qu'ils pofledent, I arrive que 
lorfqu'ils meurent, au lieu de dire qu'ils 
ont vécu , ils doivent dire qu'ils ont 
fouffert, puifque rien n’eft plus dur que 
d’envier Pr Ceffe un bien qu’on ne peut 
obtenir. : 
SL nous refléchiffons fur la plûpart des 
chofés que nous defirons, nous reconnof- 
TOnS que fi nos fouhaits. étoient accom- 
Pls, peut-être nous arriveroit-il autant 
€ mal que nous efperons de bien. Nous 
Aous trompons. fouvent fur nos propres 
imtérêts , celui qui gouverne PUniverss 
les connoîft bien mieux que nous-mêmes 
1806, mon cher ben Kiber, à ft vO- 
lonté toute puiffante, je me foumets fans 
pEime. à tout ce: qui m'arrive. Je fais, que 
mes fouhaits ne Changeront point mon 
fort, j'évite, autant que je puis, d'en FOIS 
mer d’inutiles. Pour me fortifér & m'en 
tretenir dans ces principes fenfés. je re 
Paffe fouvent dans. mon efprir. qu'il n’eft 
aucun bien qui.ne pût m'être très nuifi- 
ble dans Ja fuite, | 
CE que je dis paroît d’abord abfurde» 
ow femble: pour le moins un paradoxe des 
plus outrés; rien.n’ef cependant plus Vé- 
titable. Qu'y a-t-il, par exemple, 
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foit plus nâturel que de regarder la fanté 
du corps comme une chofé eflentielle à 
la durée de la vie ? Une conftitution for 
te & vigoureufe eft pourtant moins avan- 
tageufe qu'une médiocre, & fujette de 
tems en tems à quelques incommodités, 
Hipocrate affère qu'il m’eft rien dé fi dan- 
gcreux que de joüir d'une fanté trop par- 
faite * , parce que la Nature aiant at- 
teint le plus haut dégré & ne pouvant al= 
ler plus loin , il faut nécefairement qu'el- 
le s’'affoiblifle , & qu'elle perdé dé fes 
forces; & c'eit ce qui caufe ces inaladiés 
promptés , dangcreufes, & ordinairement 
mortélles, Rarement voit-0n un homme 
d'un tempérament délicat mourir de rmoïr 
fabite, & être fujet à des apoplexies, ou 
à de pareilles incommodités, D'ailleürs, 
il femble que plus en à dé la force & de 
la vigueur, moins on cherché à ménager 
fa fanté, Prefque routes les perfonnes, 
qui pendant leurs prernières ânnées Ont 
été d'un tempérament robuitez l'ont ren- 


au plus foible que celui des gens qui wa 


voient qu’une vigueur médiocres parce 
que ces derniers: fonc atteñtifs-à ne rien 
faire qui peifle leur :nuite, IIS craignént 
de nentreptendre quelque .chofe au-def- 
fus de leurs forces, ils veillent à leur con- 
fervation, & vicilliflent ordinairement da- 

% AÏ fpû drçor WoËar cœanqal. Habitus, qui ad Jum- 
tome bonitatis attingtnt , | periculoft ; Hipôctat. 
épbor. TEL: aff, EL, J'stD 
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vantagé que ceuxquipar leur bonne sr 
titution paroifloient ne devoir jamais MO ( 
rir. Platon me paroît très fondé, Kia 
qu'il a foutenu que les hommes les plu 


tObuftes n’étoient pas les plus eftimabies; 


Mais bien ceux qui poflédoient les quali- 
tés de la beauté & de la force dans un dé- 
gré de médiocrité. 
E PursQuE nous ne pouvons defirer 1a 
fanté, fans courir le rifque que l’accom- 
pliffement de nos foubaits ne nous nuife s 
queleft le bien qui ne puiffe nous devenir 
funefte? Parcourons les: chofes que les 
hommes fouhaitent avec le plus d’ardeur, 
NOUS trouverons par-tout des rifques 
des revers. : 

N amant amoureux d'une maitrefle» 
belle, aimable, fpirituelle, eft PERS 
Moins tranquille & moins heureux qu BE 
autre qui n’eft attaché qu’à une perfonn 
laide , ou d’une médiocre beauté. Ï] eft ac- 
cablé par le nombre de fes rivaux, qui 
tous envient fon bonheur, & qui ES 
-de le lui ravir, au lieu que l’autre jou 
en paix de fa conquête. fe 

UN mari eft dans le même cas qu 7 
&alant. Si fon époufe eft belle, chacu 4 
S'emprefle d’en être écouté. La F ontain 

2 eu raifon de dire que | 
NA 


: Cocuage € beauté logent fouvent enfemble. 


à à imé 
Cependant chacun fouhaite Eee Rs 
d'une belle femme, Un homme à m prie 
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prie tous les jours le Ciel de lui deftiner 
une compagne remplie de charmes, Ce- 
lui qui a époufé une femme laide, fait 
fouvent des vœux pour qu’elle lui laiffe 
par fa mort le moïen d’en prendre,une 
jolie. Il ignore fon bonheur, il envie un 
bien dangereux, pire quele mal qu'il fe 
figure de fouffrir. Ne ral 

Une perfonne fenfée, mon cher ben 
Kiber, ne fera. jamais fâchée d’être le ma- 
ri d’une femme qui ne foit pas jolie, 
pourvû qu'elle n'ait rien de dégoutant- 


fai été le témoin à ce fujet de la fage re- 


partie d’un Philofophe. Il avoit époufé 
une jeune perfonne aflez laide, un hom- 
me, la voiant pour la première:fois dans 
une affemblée , & ne la connoïffant point, 
s’adreffa à lui pour favoir qui elle étoit. 
Quelle ef cette femme fi laide ? lui deman- 
da-t-il, C'ejt mon époufe , repondit avec 
beaucoup de fang froid le Philofophe. 7e 
fuis charmé que vous ne la trouviez pas belle; 
j'aurai un rival de moins. Te voudrois bien 
étre affüré que tout le refte des hommes penfät 
comme vous. | 

Convenons, mon cher ben Kiber, que 
ce mari raifonnoit très fenfément, & que 
defirer d'avoir une belle femme, fouvent 
c’eft fouhaiter mille peines & mille in- 
quiétudes. Pourfuivons l’examen des prin- 
cipaux fouhaits des hommes. 

Prusteurs demandent au Ciel avec inf- 
tance de leur donner des enfans, S'ils 
çconnoifloient les obligations, les foins, 
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les chagrins d'un pere de famille, ils be- 
niroient fouvent leur ftérilité & celle de 
leur époufe, Quel eft le fort d’un pere, 
à qui le Ciel donne un enfant enclinà 
des vices honteux ? Quelle douleur ne 
-Effent-il pas des débauthes & des crimes 
de fon ls? Eftil d'état plus trifte que ce- 
lui d’un chef de famille, qui, après aVOIT 
travaillé pout acquérir du bien à fes en- 
fans , voit qu'il n’a travaillé qu’à leur four- 
nir les moïens pour être plus vicieux ? 
Combien de peres n’y-t11 pas, qui deman- 
dent à Dieu la mort d'un enfance qui les 
deshonore , ou qui cherche à les des- 
honorer? 

JE voudrois bien que ceux qui fouhat- 
tent fi ardemment d’avoir une nombreu- 
fe Famille, me diffent quelle affürance ils 
Ont que leurs enfans ne leur cauferont pas 
un jour les plus mortelles douleurs ? Tel 
homme fait des neuvaines à tous les 
Saints, & gagne toutes les Indulgences 
Pour obtenir un fils, qui feroit trois pE- 
lerinages à pieds nuds jufqu'à St. Jaques 
de Compoftelle, pour n'en point avoir» 
S'il connoifloit le caraétère , l'humeur 
la méchanceté de celui qu'il aura. 

Tr eft peu d'hommes dans l'Univers 
qui ne defirent les richeffes. Ce fouhait 
eft encore plus général que celui d'avoir 
des enfans, il eft ordinairement cent fois 
plus pernicieux. Le préfent le plus etes 
fible que le Ciel puifle nous faire, CE 
de nous actorder de grands M Ê 
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prefque toujours fuivis de toutes les paf: 
ions. 

CE marchand étoic fenfé, lorfqu'il n’é- 
toit riche que médiocrement. fl toit 
occupé du foin de fon commerce, il n’a 
voit point perdu le fouvenir de fon état, 
il vivoit comme il étoit décent qu'il vé- 
cût. Depuis qu'il a faic uñe grande for- 
tune, non feulerment il ne connoît plus 
fes parens & fes anciens amis ; ais il fe 
méconnoft lui-même, Il eft occupé à 4e 
faire donnér des ancêtres par quelque àa- 
vide & affamé Généalogifte, il fe rend ri- 
dicule aux veux de tous les gens fenfés 
par les airs de grandeur qu’il affecté , à 
qui lui fiéenc auffi peu qu'un harnois, 
garni d'or & de diamans, à un âne. Il êft 
inutile, non feulement à fa famille qu'il 
réduira bientôt par fes folles dépénfes 
dans une fituation très trifles mais EnCo- 
re à fa patrie qu'il fervoit utilément lorf- 
qu'il n'étoit que fimple marchand, en tra- 
vaillant à l'augmentation du commerce. 

Cr Gentilhomme, qui vivoit il y a fix 
mois dans unc terre dont lé revenu fuf- 
fifoit à fa dépenfe & à fon entretien, 
vient de recevoir un héritage confidéra- 
ble. fl a quitté fur le champ fon ancien- 
ne & paifible démetre, OÙ fes mœurs À 
fasprobité navoient rien à appréhender, 
left arrivé à Paris, y a pris des équi- 
pagés, des domeftiques ; uñ hôtel, & 
une maitreffe qui va lui aider à manger 
les biens dont il a hérité; & lorfquwils fe- 
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ront entiérement confumés , ceu LUE 
voit autrefois & qui lui fufifoient, . 
le même fort : il fera réduit à 1 ARR 
Pour avoir été trop riche. S ÉeuS 
toujours eu un bien médiocre, 1 de fe 
Toit jamais connu l’art & le moiïen 
ruiner, - »: 
CE Prêtre vivoit pieufement , SUR 
n'avoit qu’un fimple Bénefice. Dep 26 
qu'il a été nommé à une ADPAELES 
Mœurs font changées, I] a quitté a Le 
viaire pour le vin de Champagne, UE 
Miffel pour la fillette. Quand il ee 
qu'un revenu médiocre , il ne [ongeols 
Point à des plaifirs qu'il n’eût pû gou pe 
actuellement il en eft entiérement Dre 
Pé. À peine fe fouvient-:il de fon état: 
il veut du moi I il dit en- 
graCieufes toutes les fonctions, i RAT 
core la Meffe deux ou trois fois l'an | 
Our s’amufer. | 
: ET. Evêque auroit été un Ra DA 
Prélat, s’il eñt été nommé à un Eve + 
€ huit mille livres de rente, éloign A 
cent licuës de Paris. Ilen a un de al 
te ou de quatre-vinge » qui n’eft ge a 
journée de la Cour ; il fixe fon se fe 
erfailles. Le fuccefleur des Apôt & 
ait Courtifan: au lieu de précher “es 
donner des bénediétions dans fon di dv 
€, il fait des complimens & des Fra 
rençes dans l’anti-chambre du Mini pare 
ES honneurs, les dignités IQnr- ARE 
dangereufes que les richeffes, & ne gent 


ns en rendre aimables & 
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‘gent pas moins les inclinations & les 


mœurs. Voions un Seigneur qui n’eft que 


fimple particulier à Paris, nous le trou- 


verons doux , poli & civil. Examinons- 
le à Verfailles, où il devient efclave du 
Miniftre, ainfi que tous ceux qui font at- 
tachés à la Cour, il eft fouple, infinuanc 
& affable. Suivons-le dans fon gouver- 
nement, où fa charge lui donne le droit 
de commander , il eft fier, hautain, im- 
périeux, & à peine daigne-t-il parler à 
ceux qui l’environnent. Il joüe, à cin- 


© quante ou à cent lieues de Verfailles, le 


perfonnage d’un Roi de Théatre , auñi 
parfaitement que le rolle d’efclave lorf- 
qu’il eft’fous les yeux du Monarque. 

CEr Officier étoit aimé des troupes 
lorfqu’il n’étoit que Lieutenanc-général : il 
en eft haï depuis qu'il eft Maréchal. 
Quelle eft donc la raifon de l’inconftan- 
ce dés foldats? Le changement d'humeur 
& de caractère du Général. Le Bâton 
Va rendu dur, fier, infupportable à tous 
ceux qui font obligés d’avoir affaire à lui; 
il auroit toujours été aimé, s’il n'avoit 
jamais été Maréchal de France. 

Un autre Lieutenant- général étoit efti- 
mé, on le regardoit comme un homme 
Capable de remplir les premiers emplois 
militaires, on le citoit comme un des 
meilleurs Officiers de l'Europe ; le Prince, 
le Miniftre, la Cour étoient également 
prévenus en fa faveur. Le Général en 
chef meurt, il.lui fuccéde. , Sa réputa- 
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tion tombe, fon mérite s’évanoÿits; cet 
homme qu’on eltimoit , perd la carte dans 
les moindres occafioné. : Hcroic toujours 
avoir le Prince Eugenc à fes troufles, une 
Marche de quarante lieuës eft à peine ca- 
Pable de je raffürer. Li parle-t-on , îl 
ne repond point; lui demande-t-on fes. 
ordres, il pleure. Le Souverain cft inf 
truit de fes pleurs , il en connoîc cout le 
danger pour l'armée & pour le Roïaume, 
il rappelle le Général , & luipermet de vi- 
vre tranquille à Paris, & de s’y amufer à 
régler l'épaifleur & la hauteur des murail- 
les des villes & des cicadelles, Tandis que 
cet Officier avoit occupé le fecond rang , 
il avoit trompé l'Europe entière, le Bäà- | 
ton de Maréchal de France a fait con- | 
noître que fon véritable talent étoit | 
se d'obéir, & de ne jamais comman- 

er. 

PLus je fais attention , mon chér ben 

Kiber, aux biens que nous defirons af- 
demment , plus je me perfuade que nous 
devons craindre que la Providence n€ 
contente nos fouhaits téméraires. Laif- 
fons-la agir, fans ja fatiguer par nos de- | 
mandes ; elle fait bien ce qu'il nous faut- | 
Reñléchiffons fans cefle, pourmodérer nos 
faillies d'ambition , que le marchand, Îe 
Gentilhomme, Je Prêtre, l'Evêque, le 
Courtifan & le Gucrrier trouvent fouvent 
leur malheur dans ce qu’ils penfoient de- 
voir faire toute leur félicité. : 


LE Savant weft pas exempt dofuier se 
né 


a 
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même fort, & la fcience, mon cher ben 
Kiber , eft quelquefois un préfent du Ciel 
auffi nuifiblé que les richefles. Spinofa, 
Berigard, Vanin, Pomponace , & tant 
d’autres Philofophes n’euffent jamais don- 
né dans l’Athéïfme, s'ils ne s’étoient ap- 
pliqués à l'étude. Leurs connoïffances 
ont été la caufe de leur perte: Evanue- 
runt in cogitationtbus Juis. Combien d’au- 
tres Savans ont été malheureux par dau- 
tres motifs? Les uns ont fouffert toute 
leur vie, & ont été dans la mifère. S'ils 
fe fuflent appliqués à route: autre chofe 
qu’à la leéture, ils n’auroient point été à 
la veille de mourir vingt fois de faim, 
Les autres fe font attirés des ennemis 
redoutables ; ils n’ont pû dire la vérité, 
fans révolter une foule de gens intéreflés 
à foutenir le menfonge. Si de Thou eût 
écrit une Hiftoire aufli faufle, aufli pi- 
toiable, & aufli menteufe que left la 
Continuation de l'Hiftoire d’ Angleterre de Ra- 
pin Thoiras, jamais Jéfuite, Moine, ou 
Uitramontain ne fe fût avifé de linjurier, 
Si l’Auteur des Lettres Juives n’eût jamais 
fait qu'une infipide compilation de gazet- 
tes, telle que celle que donne tous les 
mois le compilateur de l'Hiftoire de Dan- 
némarc, jamais un tas de grimauds & de 
barbouilleurs ne l'euflent ennuié de leur 
fades & rampantes rhapfodies. La répu- 
tation de Voltaire fut la principale caufe 
des ennemis qu'il eut. 

Legs talens font accompagnés de plu- 
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fieurs chofes qui en diminuent le prix, 
far-tOut aux yeux d’un homme qui aime 
Ja tranquillité, Il eft quelquefois plus 
heureux d’être auffi ighorant que l’Auteur 
des Anecdotes Hiftoriques €ÿ Liütéraires, 
que d’être auffi favant que l’illuitre Bayle. 
Ce dernier fut perfécuté pendant toute 
fa vie; l’autre ruine des Libraires, tue 
des malädes, & accable le Public, & pet- 
fonne ne lui dit mot. 

JE te falue, mon cher ben Kiber. 


cocosomannass 
LETTRE SOIXANTÉ-QUATRIEME: 


Le Cabalife Abukibak, au age ben 
Kiber. 


T Onsque je refléchis, mon cher ben Ki- | 
ber, fur la conduite de la plus gran” | 
de partie des hommes, j'excufe, & même | 
peu s’en faut que je n’approuve les 4€ 
tons & la façon de pénfer de quelques | 
perfonnes, auxquelles on donne le n0M 
de Mifantropes. Le reproche qu’on leur | 
fait, eft une cfpèce d’éloge. de leur ver” | 
tu. Quel eft le mortel vériablement 
vertueux, que les vices dont ce fiécle efl 
fouillé, ne révoltent .& ne rendent fom- 
bre, chagrin & mélancholique ? C’eft en 
Vain quon prétend que dans tous I6s | 
tems les hommes ont été à peu PRES 
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mêmes , & qu’on ne voit dans celui-ci que 
ce qu'on a vû dans les autres. Je foutiens 
que les foibles mortels n’ont jamais été 
auffi fous, auffi infenlés, aufli vicieux, 
& auffi dignes de pitié qu’ils le font au- 
jourd'hui, Il feroit à fouhaiter qu'il ÿ 
eût dans toutes les Nations beaucoup de 
ces gens qu’on appelle Mifantropes, pour 
qu’elles puffent profiter des avis, des cor- 
rections, des plaifanteriés & des invec- 
 tives de ces Philofophes mélancholiques. 

Oui, mon cher ben Kiber, je fuis fer- 
mement perfuadé que rien n’eft fi utile 
dans la Société civile qu’une bonne & 
nombreufe quantité de Mi/antropes; je les 
regarde comme les pédagogues & les pré- 
cepteurs du genre humain. Une partie 
du monde étoit prefque tombée dans l’en- 
fance , & l’autre dans la phrénefie; il faut 
mener les hommes, ou comme des en- 
fans, ou comme des phrénetiques, Les 
fimples Philofophes, les Sages, les Sa- 
Vans ne font plus propres à leur fervir 
de conducteurs, & il eft néceffaire qu’il 
Y ait des gens d’un caraétère plus fingu- 
lier, plus vif & plus violent. Les pré- 
Cepteurs ordinaires n'étant plus de fai- 
fon, il feroit bon qu'il y eût des cenfeurs 
& des correcteurs plus févères, en un 
mot des Mifantropes. | 

À quoi férviroient toutes les leçons de 
Séneque & d'Epictete auprès d’un Petit- 
Maître ? Pourroient-elles jamais le rendre 
fenfé, & l’obliger à refpetter le Public, 

à 
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& à ne point affecter de fe rendre ridicur 
Je par des manières auf extraordinaires 
que bizarres ? klles ne produiroient au 
cun effec fur Jui. Ces Philofophes lui vaa- 
teroient en vain l'amour de da vertu, &c 
Jui peindroient vainement l’hotreur du 
vice, il fe moqueroit de leurs: difcours, 
les tourneroic en ridicule, & y répon- 
droit peut-être en fiflant, où en chantant 
un air de quelque Opéra nouveau. Mais 
un WMifantrope , accourumé à dire duremenñt 
des vérités néceffäires, eft l’homme qu'il 
faut à un fat pour le faire. rentrer .en-Mui- 
même. Vous avez, [ui dira-t-il , ‘des: ma 
nières qui m'amufent pendant un inftant, € 
qui m'ennuient enfuite.. Elles font. affez comi* 
ques Pour exciter mes ris, mais .trop, faes 
Pour pouvoir les faire durer. Vous n'êtes bon 
@ VON qu'un moment ; encore faut-il que CE 
“hornent foit bien cours. Voulez- vous ; COM 
Ünuera-t-il, que je vous parie franchement ? 
Je m'étonne que wos pareils ne fe foient pas 
encore ailes de demander qu'on établit dans 
le Roïaume des prix & des récomperfes pour 
Ceux qui fauroient Je rendre les plus ridicules s 
comme 0% en a fondé pour ceux qui favent le 
“mieux faire des complimens. A tout prendre, 
vos matières font bien auff ennuieufes que les 
trois quarts des Difcours  Académiques:. 
l'on établiffoit une affembiée où l'on recomperr 
fat les airs affebés ; les façons: dé penfèr fin- 
gulières , je me doute pas que vous ne. f#, 

wa des premiers à reffentir les effets d'une 50 
ciêté auf utile. On couromneroié Jans ce 
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en vous le mérite fupérieur que vous avez de 
vous disloquer fucceffidement tous Les mem- : 
bres, de tordre la beuche, de rouler les jeux 
méthodiquement, de parler fans rien dire, de 
rire fans fujet, de vous affiger fans cau- : 
Je, € de onemtir avec aurant de confiance: 
€ de bardieffe, qu'un autre qui dit lavé: 
rité. 

Ces plaifanteries fanglantes , mom cher 
ben Kiber, prononcées d'un ton moqueur, 
& tel qu'eft celui d'un Mifantrope, font 
bien plus d'impreflion, touchent & re- 
muent bien plus le cœur, que les plus 
beaux difcours Philofophiques. Tous Îles 
Auteurs. moraux , tous les Prédicateurs 
n'ont jamais guéri un Petic-maître de fes 
folies, &le Mifomtope- de Moliere à plus 
fait. de bien-à H& France que les Sermons 
de Bourdaloüe &c les Carattères de la Bruye- 
re. Puifqu'une fimple copie 2 produit 
tant de bien ; que ne devroit-on pas ef- 
perer des origiriaux ? : 
Les-hommes agiflent prefque, toujours 
dans toutes leurs aétions par çet amout 
topre qui efbinné avec eux. La: meil- 
eure manière de les corriger, c'éft de 
blefler leur vanité, de rendre ridicules 
leurs vices & leurs pañions ; de leur met- 
tre nuement & hardimenc devant les yeux 
les défauts qu'on leur trouve: Perfonne 
ne s’acquitte mieux de cela qu'un Mi/an- 
trope; perfonne. n’eft donc plus: utile au 
bien de la Société: TC TS 

Lorsque je vois deces gens, .qui > fans 
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s’embarrafler de ce qu’on dira d'eux, fans 
craindre la haine de leurs concitoiens , 
de leurs collègues, de leurs camarades, 
frondent ; condamnent, méprifent haute- | 
ment cout ce qui eft réellement mauvais , 
Je crois appercevoir des Médecins, qui, 
au milieu d’une foule de malades qui re- 
fufent de guérir par des moïens ordinai- 
rés, Ont recours, pour. les fauver, à la 
violence; & les forcent malgré eux 
de prendre des breuvages excellivement 
Mauvais au goût, mais qui rétabliront leur 
fanté, | 
Que lon condamne tant qu'on voudra . | 
le Caraétère des Mifantropes, je foutien- 
drai toujours qu’il eft prefque impoñible 
d'être parfaitement honnête homme fans 
un peu de Mifantropie, Regarderai-je com- 
me une vertu la fervile complaifance d'un | 
Courtifan , toujours prêt à approuver ; | 
non feulement les fottifes de fon Princes | 
mais encore celles de tous ceux de qui il | 
attend quelque bienfait? Donnerai-je des | 
loïüanges à un jeune abbé avide d'obtenir 
quelque Bénefice | qui éleve jufques aù | 
Ciel les bêrifes de fon Evêque, qui loue 
en lui des vertus qu'il n'eut jamais, 
qui .nomme charité Ja prodigalité, fim- 
plicité Pignorance, & zèle divin la colère 
& le fanatifme? Approuverai-je la fade a- 
dulation d’un Magiftrat, qui, pour élever 
la fortune de fes enfans, n’ôfe condam- 
ner les injuftes manœuvres des Jéfaiee 
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fait qu’elle eft indigne , flatte fes mem- 
bres, & les appelle les défenfeurs de la 
Religion, tandis qu’au fond du Cœur fa 
Confcience lui crie, Que fais-tu, Maibeu. 
reux 2, Penfés-tu à ta conduite? Jenores-14 
que tous les malheurs de la France ne jont ve- 
Aus que par ceux quê tu dis lui être fi utiles ? 
Non, mon cher ben Kiber, je fens que 
ces différens caradtères me révoltent. J’ai- 
me cent fois mieux celui d’an. Mifantrope, 
d’un homme dur, févère, impatient, im- 
poli même, & brufque fi l’on veut ; mais 
pourtant droit, fincère, vertueux , & in= 
Capable de mentir & de feindre. 

S1 dans les Cours des Princes il pouvoit 

3 y trouver un certain nombre de Mi/an- 
tropes, quel bonheur ne feroit-ce pas pour 
tous les peuples? Chaque Souverain au- 
roit des organes certains, par lefquels il 
Pourroit entendre parler la vérité. Un 
feul Hifantrope détruiroit dans un moment 
le mal qu’auroient pû faire dans un mois 
Cinquante lâches flatteurs. Les Miniftres, 
les Magiftrats, les gens chargés des af- 
faires trembleroient au nom du Mifantro- 
Pe furveillant. Gardons-nous, diroient-ils , 
de malverfer dans nos fonétions. Rien ne peut 
@rrêter ce terrible Oracle de la vérité. Bientat 
il fera retentir fa voix, € elle ira Je faire en- 
tendre jufqu'au Trône; le Souverain fera éclair- 
‘Ci de n0$ manœuvres Jécrettes. Si nous ne 
Craignons pas de violer léssrègles de la vertu 
de la bienféance, craignons du moins la 
“langue du Mifantrope; & /i nous ne pouvons 
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pas étre réellement bonnétes gens, téchons d 


ne rien faire qui lui faffe foupconner que nous 


ne le Jommes pas. 

QuEr malheur la France n’eût-elle pas 
évité, fi lorfque des courtifans, intéref 
fés à fomenter la guerre, perfuaderent à 


François I. de pañler dans le Milanes, Un 


fage Mifeñtrope, peu foigneux de plaire 
par de bafles flatteries , efit desabufé Ce 
Prince de vouloir pafñler les Alpes, & lui 
cût montré fans ménagement toutes les 
fuites. que pouvoit avoir fon entreprifé * 
u'un homme du caraétère du feu Duc 
de Montaufier eût été pour lors utilé à fa 
patrie! 
- Les Mifontropes ne feroient pas moins 
utiles au bonheur des Princes qu'à celui 
des peuples: ils apprendroient aux COUT” 
tifans & aux fujets qu'ils doivent étre u” 
biquement attachés à leurs Souverains » 
fans partager leur zèle & leur fervice En 
tre eux & leurs miniftres. Je me fouviens 
à ce fujet d’avoir Ià dans quelque endroit 
un crait bien beau & bien fingulier d'UR 
Mifantrope de la Cour de Louis XII. Cet 
bomme, qui avoit une charge afléz CON 
fidérable à la Cour, n'avoit jamais voulu 
marquer Ja moindre attention Pour ?: 
Cardinal de Richelieu, Te ne le crains > m1 
ne l'éflime, difoit-il en parlant de ce NT 
nilire. Je fuis au Roi je tâche de le Jeror 
le mieux qu'il m'efbpoffible ; je ne m'embarre 
Je pas de la baine, ‘ou de l'amitié des ah 
Une fagon-dé penfer aufli es 62 
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ce le Cardinal, qui attiroit à lui le plus 
e perfonnes qu’il pouvoit,; & qui n’é- 
pargnoit rien pour. augmenter lé nombre 
de fes créatures. Il fit, propofer par un 
de fes favoris à ce Mifantrope que s’il 
vouloit lui dire une fois fimplement , 
Monfieur le Cardinal , je fuis votre férviteur; 
€ je vous Re de m'accorder votre protettion, 
il-auroit foin de fa fortune, & feroit vé- 
ritablement de fes amis. À cette propo- 
fiction le Mi/antrope répondit qu'il étoit au 
- Roi, € point à Mr. le Cardinal ; qu'il n’a- 
voit befoin d'autre proteltion que de celle de 
Jon. maître, que quant à l'amitié de ce Mi- 
nifère, il en faifoit fi peu de cas, eu égard à 
celle du Roi, que fi ce Prince lui ordonnoit 
de tuer Mr. le Cardinal, il ne tarderoit paï 
un quart d'heure à l'expédier. La feule Mi- 
Jantropie eft peut-être capable d’infpirer 
des fentimens .auffi fiers, auffi nobles & 
auffi defintéreflés. Je le repete encore, 
mon cher ben Kiïber, pour être parfaite- 
ment honnête homme, il faut être un 
peus Mi /aniropest.n ss en one 
+, Au refte, par le nom de Mifantrope je 
ñ’entends poincun phrénetique infupporta- 
ble à lui-même & à tout le genre humain, 
Qui haic les hommes parce qu’ils font hom- 
mes. Je veux que le fage mélancholique 
dont je parle, détefle les vices ; plaigne 
les VICieux, & qu’en les reprenant, il aic 
Pour buc dé les corriger. Entre un Mifan- 
frope, tel que celui que nous dépeint Mo- 
licre, & ce fanatique Athénien dont Plu- 
Bb 5 _tarque 
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tarque fait mention, il:y a une différen- 
ce bien grande. C’eft à cort qu'on donna 
à Timon lé nom de Mi/antrope , on de- 
voit le nommer la Bête féroce, où Ours 
enragé. Doit-on éncore regarder Comme 
homme celui qui a plus de férocité que 
‘le lion le plus farouche, :& de cruauté 
que le tygre le plus altéré de fang? Le 
monftre humain dont nous parlons, de- 
meuroit feul dans une :maifon de campa- 
gne auprès d'Athènes: il n'alloit dans 
cette ville que pour parler à Alcibiade. 
Plufieurs perfonnes, s’étonnant de la pré- 
ference qu'il donnait à ce jeune Grec für 
tous les autres hommes; lui en demander 
rent la raifon, Ye parle ,:leur répondit 
il , quelquefois à . Alcibiade , prévoiant. les 
grands maux qu'il cauferai.un jour Qu 4 
tbéniens. Faïime fon caraëtère, parce qu il 
produira des troubles dans: la -République : CE 
nef pas Alcibiade que je-chéris dans Alci- 
biade, C’efk le boute-feu €? l'incendiaire de la 
Grece. : . Le 
La haine de Timon pour fes comp? 
triotes lui faifoit gouter avec. plaifir, (OUL 
ce qui pouvoit leur étre nuifible. OnT4 
eonte que danse jardin de fa maifon de 
campagne ‘il y avoit. plufieurs fourches» 
auxquelles ceux que le défefpoir forçoit 
fe donner la mort ,alloient fé pendre Of 
dinairement. Ajant deffein defaire abat” 
tre ces fourches ; & voulant faire. ÉIEVE 
un bâtiment au lien où elles étoients ? 
alla auparavant à Athènes, & convoq} 


en 
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le peuple dans la place publique, Les 
Grecs, furpris d'une pareille nouveauté , 
accourutent en foule; ils furent mal païés 
de leur curiofité. ‘fimon leur. annonça 
qu'aiant réfolu d'abattre les fourches de 
fon jardin dans quelque tems, illes en 
avertifloit, afin que: fi quelqu'un d’entre 
eux avoit envie de fe pendre, il. fongeât 
à n’en perdre pas l’occafion. Après cet- 
te belle & pathétique harangue, il con- 
gédia fes auditeurs. S'ils euflent bien 
fait > ils l’auroient empêché de: pouvoir 
en ‘faire ‘une feconde dans le même 
goût, &l’euflént lapidé dans Le même : 
imitant, : F5 FER 4 
. Ir eft des-monftres d'inhumanité, qu'il 
faut’ étouffer lé plûtôt qu'il eft pofible, 
dans la crainte qu'ils ne. communiquent 
Jeur-veñin &léur -caraétère à des per- 
fonnes qui ne font. déjà que>trop. en- 
Clins au mal par leur tempérament. L’ef 
prit de Ja plûpart des hommes fe porte 
aifémenc à l’extrême , il ne feroit pas é- 
tonnant que l’on eut vû dans l’ancienne 
Grece. une Sete de phrénetiques, tels 
que létoit Timon. Que ne devoit- on 
Pas craindre, lorfqu’on faifoit attention 
4 l’établiffement. de la Secte des Cyni- 
Aus? Après qu'il s’étoit trouvé des gens 
aflez fous, aflez infenfés pour pratiquer 
hautement, :.& À. la”vûc. de tout le Pu- 
blic, les actions les plus infames ,.il:n’é- 
toit pas impoffible qu’il ne fe formät 
quelque Société," compofée de gens. qui 

Bb 3 fe 
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fe feroient déclarés hautement ennemis 
mortels de tous les hommes, & qui né 
leur abroient parlé que pour les exhor- 
ter à fe pendre le plûtôt qu’il leur feroit 
pOMbIE HT AS HOT RARE 
: Convenoxs donc, mon cher ben Ki- 
ber, que fi les Achéniens avoient agi fa- 


gement, ils euflenc puni de mort la ha: 


rangue impertinénte de Timon. Avoüons 
auf qu'entre un furieux tel que lui, & 
uo Mifantrope, il y a une différence infir 
nie." 1 häïfloit les hommes; l'autre n€ 
hait que leurs défauts. Nous ferions très 
heureux, judicieux ben Kiber, fi nous 
poüvions avoir pour ami quelque fage #7 
Jantrope, qui fans aucune complaifance 
nous reprît de nos fautes, & nous forçar 
de nous en corriger. PE 

Je te falue; porte- toi bien, & aimes 


SOROUs la probité & la fincérité. 

Sa ae à ptet 

LETTRE SOIXANTE-C INQUIF ME 
Ben Kiber, 7 Cabalifte Abukibak: 4 


E pente, fage & favant Abukibak ; A7 
fi que toi, qu'il n'eft rien de fi utl 5 
“au bien de la Société, au bonhete 
des peuples & à la fortune des Souee 
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Que ces hommes ‘rares & prefque divins» 
dont rien ne peut ébranlier la férieté, sa 
auxquels l’aveugle Public a donné mal à 
propos le nom de Mi/antropes. 

TLezeft le fort des véritables Sages, 
leurs plus belles actions ne font fouvent 
approuvées’ d’auçun particulier; ils n’en 
doivent efperér d'autre récompenfe que. 
la douce fatisfaétion de faire le bien, qui 
eft le païement des grandes ames, & le 
prix que la vertu eft toujours fûre d’ob- 
tenir. Il arrive même quelquefois que Ja 
vérité fe fait jour, perce le nuage qui 
lenvironne , & que le Pubiic reconnoîc 
enfin que ce qu’il appelloic dureté, féro- 
cité, entêtement, étoic fermeté d’ame, 
intrépidité, grandeur de courage, & mé“ 
pris génereux des honneurs qu’on ne pou- 
voit conferver que par la perte de fa fin- 
cérité & de fa candeur, Quelle gloire né 
fut-ce point à Guillaume du Vair de fe 
voir rendre Jes fceaux qu’on lui avoit 
Ôtés une année auparavant, pour n’avoif 
jamais voulu fceller des Lettres de Duc 
& Pair pour le Maréchal d’Ancre, ni u- 
ne abolition pour un de fes Gentilshom- 
mes? | 

Les Courtifans, fermes, fincères & vé- 
ridiques, font d'autant plus refpeétables, 
qu’à la Cour les difcours libres font d’aut- 
fi grands crimes que les actions les plus 
énormes, Combien de favoris n'a-t- on 
Pas vûs, & ne voit-on pas encore tous 
les jours, difgraciés pour un feul mot? 
Ÿ BD'47 bte 
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Les Princes font ordinairement plus feñ- 
fibles aux paroles qu'aux actions, ils par 
donneront qu'on les ait mal fervis dans 
plufieurs occafions, & ils fe fouviendront: 
éternellement qu’on ait ôfé une feule fois 
leur faire fentir leurs défauts,  ? 
IL feroit à fouhaiter, fage & favant À- 
bukibak , pour le bonheur du Public qu'il 
y eût dé vertueux Mifantropes, non feu- 
lement parmi le peuple & parmi les Sei- 
neurs ; mais /encore chez les Savanse 
ien ne feroit auffi utile que quelques 
Hiftoriens, qui, fans craindre la perfécu- 
tion qu’ils s’attireroient, ôferoient écrire 
conformement à la vérité, & peindre au 
naturel les actions des hommes vivans. 
Sans doute cette noble liberté produi- 
roit un excellent effet. Les vicieux, 1€ 
votant fi hideux dans leurs portraits, au‘ 
Toient honte d'eux-mêmes , changeroïent 
de Conduite, & prendroient d’autres fen- 
timens. Quelle que foit la puiffance des 
grands Seigneurs, pour éviter la douleur 
qu'ils fentiroient d'être démafqués aux 
yeux de l'Univers, ils n’auroient d'autre 
moïen que celui de fe faire eftimer; CC 
feroit vainement qu’ils voudroient reCOU- 
rir à la défenfe des Livres qui les flécri- 
roient. Condamner un Ouvrage, CE 
en augmenter le prix ;iln’eft pas de meil- 
leur expédient pour en accroître le débit. 
Je vais encore plus loin, & je dis, fage 
& favant Abukibak, que les perfécutions 
que fouffre un Auteur pour avoir see 
véri- 
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vérité, ne fervent qu’à le rendre plus il- 
luftre & plus eftimable, ::: : 

S’iL eft facile aux Grands de faire pé- 
rit ceux qui Ôôfent écrire Contre eux., il 
n’eft pas en leur ‘pouvoir :de:trairer les 
Livres de la même manière que les Au- 
teurs, & de les profcrire ‘également. + Se 
flatteroient-ils d'avoir plus de pouvoir & 
de bonheur que ceux qui mirent Rome 
dans les fers?:Ce que: dit Paterculus à 
Marc-Antoine s’adrefle direétement à eux ; 
ils devroient avoir: fans cefle: préfente à 
lefprit l’apoftrophe de-’ce fameux Hifto.' 
rien. %, Tu mas rien fait, dit-il à ce 
5» Priumvir ; non, dis-je, tu n’as rien 
>> fait , en païant le meurtrier qui a cou- 
»» pé la tête à Cicéron, & fermé pour 
» toujours: là bouche à ce divin Conful 
5» Qui défendit: pendant fi long-tems le fa- 
>» lut public, & celui des ‘particuliers, 
;» Tu lui as ravi unie vie pleine de. cha: 
5» grins, une vicillefle languiflante , des 
»» jours, qui fous ton empire lui euflént 
»» Été auf à charge, que fa morteft ho: 
>» norable fous ton Triumvirat. Mais bien 
»» loin de lui ravir la gloire de fes aétions 
»» & de fes plaidoïers ,.tu las! augmentée : 
>» Cet illuftre Conful vit, & vivra éter- 
»» Hellement dans la mémoire de tous les 
» fiécles. La poitérité admirera avec c- 
>» tOnnement, fon éloquence, elle chérira 
» les difcours qu'il a faits contre toi, 
»» pendant qu’elle déteftera le meurtre 
»» QUE tu as commis, & le genre humain 

b 5 »» Perira 
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5, perira plûtôt que le nom & la réputa- 
>» tion de Ce grand homme *, ;, 

Cowvenons donc, fage & favant Abu- ! 
Kibak', que s'il y avoit des Hiftoriens 
intrépides & fincères , le feul. moïen que 
les Grands auroient pour éviter de fe 
Voir peints aufli mauvais qu’ils le font, 
féroit de devenir fages & vertueux. De 
quelle utilité par conféquent ne feroit-il 
Pas qu’il y eût dans chaque païs trois a à 
Où quatre favans Mifantropes qui vouluffent 
fe charger du foin d'écrire l'Hiftoire ? Les | 

ens de bien joïüiroient d'avance pendant : 
‘eur vie, de la réputation qu’ils auroient 
RARE to NUS à dans 


* Nibil tamen egiffi . . . .: mibil, inquams 
egifli, mercedem cœlefriffimi oris ES clariffimi ca: 
Pitis abfciffi numerando, aufloramentoque funebri 
ad Conjervatoris quondam Reipublice tantique Con: 
Julis invitando-necem. : Rapuiffi tu M, Ciceroni | 
lucem follicitam , £ @tatem Jenilem, € vitam mt- 
{eriorem te Principe, quam Jub te Triumviro mor- 
tem. Famam ero,. gloriamque fatlorum atqu£ 
difforum adeo. non ab uliffi, ut auxeris. Vivit) 
Vivetque per omnem æculorum memoriam: dumque 
boc ; vel Sorte , vel Providentia, vel urrumgue con” 

HULUM rérum nature corpus, quod ille pœne Jo- 
lus Romanorum animo vidit » ingenio complexus 
cf, eloquentia flluminavit, manebit incolume pd 
Mitem œui fui laudem Ciceronis trabet, omnifque 
Poléeritas illins.in te Jcripta mirabitur, tuum 1 
cum faËlum execrabitur , citiufque in Mundo ge” 
"US hominum quam ea cadet. A. Vell. Paterculi 
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dans les fiécles futurs, & les méchans, 
les fourbes & les tyrans feroient châtiés * 
dès aujourd'hui de leurs forfaits & de 
leurs crimes , dont leur rang & leur naif- 
fance les affûrent de l'impunité.  : 

Je fuis certain qu'il n’eft perfonne, 
quelque endurci qu’il foit dans fes vices, 
qui ne fût au défefpoir de connoîftre qu'il 
pafleroit à la poftérité pour être aufii 
fourbe & auffi cruel que Tibere, auffi fcé: 
Jerat que Néron , & aufli impudique qu'E- 
liogabale. Rien ne pourroit garantir de 
ce fort les Souverains, s'ils reflembloient 
à ces Princes, & qu'il y eût des Hifto- 
riens du caraétère que je demande. Car 
enfin comment feroit-on pour arrêter leur 
plume, & pour effacer ou obfcurcir les 
portraits qu'ils traceroient ? 

Les Tyrans & les Monarques injuftes 
fe flattent en vain, s'ils efperent que les 
édifices fuperbes , les Maufolées & les 
EÉpitaphes peuvenc les mettre à l'abri des 
reproches qu’on eft en droit de leur fai- 
re lorfque l'Hiftoire ne rend'pas bon té- 
moignage de leurs actions? Pour favoir fi 
un Prince a aimé la juftice, a protégé & 
chéri fes fujets, on ne va pas confulter 
les Vers qu'un Poëte, païé pour mentir , 
a compofés à la loüange de mille vertus 
imaginaires, & qu'un Courtifan, vil el- 
clave des défauts de fon maître, a fait 
graver fur la bafe ou le frontifpice de 
quelque monument. Jamais perfonne ne 
s’avifa de prendre les informations de la 

vie 
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vie & du règne d’un Souverain aux Epi- 
taphes de fon Maulolée. Les tombeaux 
fuperbes ne fervent au contraire, qu’à . 
augmenter le mépris qu’on a pour ceux | 
qu'ils enferment, lorfqu'on vient à pen- 
fer combien ils étoient peu dignes de re- 
Cevoir un pareil honneur. On dit à-peu- 
près d'eux ce que difoit Charles - Quint 
au Prieur d’un Couvent, voiant le magni- | 
fique fépulcre: d’une lame, qui palloit: | 
Pour n'avoir pas été aflez dévote pendant | 
fa vie, C'eft affer de lo pénitence qu’elle a 4 
faite dans l'autre Monde: Changez -la de pla- | 
ce, © mettez-la dans quelque. endroit où elle 
ne foit point apperçue, ajin que le Public ‘ou 
blie des chofès dont ce tombeau le fait reffJouve- 
mir intel arnment. SERIE 
UPPOSONS pour un inftant, fage: & 

favant Abukibak, qu’il fût vrai, comme 
ilne left pas, que les édifices, les Mau- 
folées, les Épitaphes ,. les Infcriptions ; 
puflent fervir 4 la: gioire des Princes, ce 
fecours feroit bien foible pour parvenir à 
l'immortalité ;'eu égarck à celui qu'on peut 
retirer déPHiftoire. Combien de mont”. 
mens mont point étédétruits & renver- 
fés de fond en comble, ou pour mieux 
dire, combien: peu. en refte:t-il depuis les 
Tites-Lives, les Saluftes ; les Suétones ; 
les Paterculus, &c.? :: ”- CEE 

Ux Prince ; qui ne fonde fa réputatio 
& qui ne met fa gloire à l'abri des repro= 
ches que par les ftatues & les bâtimens s 
établit fes efpérances fur des chofes or 
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fragiles & bien périflables. Souvent le 
même jour qui met un Souverain au tom- 
beau, voit brifer toutes fes flatues. Pli- 
ne, parlant de celles qu’on avoit dreflées 
à Domitien, & qu’on renverfa après fa 
moït, rapporte que le peuple prenoïit 
plaifir à les mettre en piéces à coups de 
hache, comme fi chaque coup leur eût 

fait de la douleur. Quelle étoit la folie 
| du Pape Paui IV. qui regardoit comme une 
marque certaine de l'amour du peuple 
l Romain la ftatue qu’il lui avoit élevée! 
À peine fut-il mort, qu'il la renverfa, la 

mit en piéces, & lui fit les plus fanglans 
outrages , pour fe confoier de ne pouvoir 

en accabler l’Original qu’elle repréfentoit. 

g’on examine attentivement, fage & 

favant Abukibak, ce qui apprécie vérita- 
blement les vices & les vertus des Grands, 

on verra que la feule Hiftoire joüit de ce 

droit ; elle eft le juge fouverain des actions 

des Rois, ainfi que de celles des fimples 
particuliers. Je fais qu’on pourra objec- 

| ter qu'un Prince trouveroit le moïen de 
rendre inutile, ou du moins de diminuer 
l'autorité des Hiftoriens véridiques , en 

leur en oppofanc d’antres qu'il païeroit, 

qui écriroient en fa faveur. A cela je 

réponds qu’il feroit très aifé à la pofté- 

rité de décider du mérite de ces différens 
Auteurs, & que ceux qui vivroient de 

leur tems, ne feroient point la dupe de 

ces Hiftoriographes gagés. On ne left 

| point aétuellement, où ils le font LES 
Taies 
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ralement tous ; que feroit-ce donc lorfqu'il 
ÿ auroit des gens qui releveroient hardi- 
ment leurs menfonges & leurs peves ? 
5» Tous les hommes , dit Amelot de la 
5» Houffaie dans un Livre imprimé à Paris 
ss avec Permifion *, tous les hommes; 
» Particuliérement ceux de l’Europe, COM . 
5» Me plus rafinés & plus verfés dans les 
i» Sciences que les autres peuples, ont 40 
5» Jourd’hui une fi méchante opinion de la 
5; Conduite des Princes, qu'ils ne croient 
5» Tien de tout ce que l'on dit, ou l'on €” 
5 Crit à leur loüinge; & cette impreffion 
3 S’'elt fi bien enracinée dans le cœur € 
5) dans l'efprit des peuples , que fi St. 
», Paul vivoit parmi nous, & qu'il s’avifat 


53 de parler ou d'écrire de la fainteté vé- 


» Ttable de quelque Prince, il ne trou: 
»» Veroit pas un feul homme qui voulût 
» l'en croire, Et pourquoi cela? En voi- 
5» Ci la raifon, Aujourd’hui , non feulement 
» le monde civilifé, mais même le menu 
>» peuple fait & connoît par expérience 
5» qu'il cft défendu d'écrire la vérité quant 
5» aux actions des Princes, & que ceux 
5» qui le font, en font punis. Ainfi les 
3» peuples , perfuadés de la rigueur de ces 
»» défenfes, ne peuvent pas manquer de 
»» S'iMaginer que toutes les loüanges que 


3 les Hiftoriens donnent aux Princes » 
»» font 


» ï Tacite , avéc des Notes Politiques & Hif- 
toriques, par Amelot de la Houffaie, Zome 1}. 
pag. 284. de PEdition de Paris, en 1724: 
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3 font dés flatteries, parce que, difent-ils; 
»s la crainte des peines ordonnées par les prin- 
js ces, te la liberté d'écrire autrement: au 
:» lieu que s’il étoit permis de méler les 
»» drogucs, & dé faire infufer deux onces 
»» de vVénin ävec trois cens livres de fu- 
»» cre , C’éft-à-dire de publier parmi beau- 
»» coup de perféctions quelques défauts 
»» qui font publics, chacun ajouteroit foi 
» à tout le refte, & croiroit le Prince 
»» doùé dé toutes les vertus dont le loüe- 
5 roit un Hiftorien, qui remarqueroiïit en 
»» lui quelque vicé ordinaire: »; 

Secon ces fages & véritables maximes, 
les Hiftoriens fincères, & les favans Mi- 
Jantropes feroient très utiles aux bons Prin- 
ces, que le Public aveugle ne diftingue 

oint aflez des mauvais ; & puifque les 
oiüanges qu’on donne aux Grands, ne paf- 
fent pour véritables que lorfquelles font 
mélangées de quelque blâme, il feroit a- 
vantageux pour ceux chez qui les vertus 
l’emportent de beaucoup fur les vices, 
qu’on pôût parler hardiment de leurs dé- 
fauts legers pour conftater la réalité de 
leurs excellentes qualités , qui fans cela paf- 
fent pour imaginaires, ainfi que celles de 
tous les autres Princes, que des Ecrivains 
flatteurs ne manquent jamais d'élever juf- 
qu’au Ciel. 

Quez rifque eût couru Henri IV. de 
permettre qu’on écrivit pendant fa vie fon 
ifloire avec toute la fincérité pofñlible ? 
Les petites fautes qu'on lui eût repro- 

chées, 
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chées, n'euffent fervi qu’à relever le luf 
tre de fes éminentes vertus: elles auroient 
fervi d'ombre au tableau , & euffent donné 
plus de brillant & plus de relief à la beau- 
té de fon caraétère. Sans doute qu'il eût 
été charmé de voir comment la vérité le 
peignoit aux fiécles futurs, & qu'il fe fût 
applaudi du pen de prife que la critique 
la plus févère avoit fur lui. 11 n’eût point 
haï le fincère Hiftoriographe de fon regne, 
il auroit-penfé que rien ne tourne plus à 
la gloire d'un Héros, que d’honorer le 
mérite par-tout où il fe trouve, fût-ce 
même chez des ennemis. 2 
JE te falue, fage & favant Abukibak, 
& te fouhaite une parfaite fanté, 


Fin du deuxième Tome. 
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